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Edouard I. régne heureufemcnt. Edouard 
. JJ. qui lui fuccéde efi détrôné par f» 

femme Ifabelte de France , & l'on fil c 

Edouard lll. mis en fa place, 

p o u A R D , qui fut le premier— 
du nom , à comprer comme 117, 
font les AiTçIois , depuis Guil- * 
laume le Conquérant, étoic 

pour rétablir raurorite Royale , pref- 
que ruinée fous deux Rois foibles par 
les révoltes de leurs Sujets. H )e fît en 
çiFct ; mais la chute de fon malheureux 
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2 HtSTOIRE DES ReVOIUTIONS 

fils montra > que chez, cettç nation peu 

1274 ^0^'*^» P'"^ grand Rtir he- fait riea 
pour fon fucce{ftur, quand avec fa di- 
gnité! il ne lui tranfmet pasj ia vertu. 
Celle d'Edouard premier, que tant d*cK- 
_pIoits avotent déjà j:endu fi iiiuftre avant 
ion voyaiîe au Levant, avoir acquis un 
nouvel éclat dans ce tte entreprifcs quoi- 
que malheureufe > tendue funefle au nom 
Chrétien pat la mort de Saint Louis. 
Son courage & fa bonne conduite fem- 
bloient avoir pris un nouveau relief par- 
mi les difgraces de fon pareil fon retour 
même fut marqué dans tous les lieux où 
il pnfTa, par des adïions & des paroles 
îî fag s , qu'il ne caufa pas moins d'ad* 
niration aux Etrangers qui le Wrent 
que d'impatience aux ficns <le le re- 
voir. 

Il fut afTez long-tems en France» où 
il terinina heureufcmeat des affaires im- 
]portantes qu'il avoit avec Philippe III. 
fucceffeur de Saint Louis. Il n'aime >ir pas 
ce Prince, parce qu'il avoit laifle impu- 
ni le crime de Cuy de Montfort ^ qui 
pour venger fur le fang d'Angleterre la 
more du Comte de Leyceftre fon père , 
avoir aflaffi'^é Henry fi s de R'chard 
Roi des Romains , lorfqu^il tevenoii; 
' des Saints Lieux. Néanmoins pour ne 
pas garer , comme font les petits efçrits, 
des affaires nécefTaires, par le pLiilîr de 
témoigner un reflT.ntinacnt inutile , il 
dîflimula fi bien le fien ^ que Philippe 
charmé de fcs manières également no- 
bles & honnêtes , lui accorda tout ce 
qu'il voulut. Ayant quitté la Cour de 

FràQce > it pafiâten Guyenne^ qù il dotkigtaf 
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d' Anglîtfrre. Ltv. ï\r. ^ 

Gafton d:.' Foix Comte de Bearn , qui 

inquiécoit Tes Sujets. De-là faifant voile 127Ç. 
en Anglecerre, il y tut couionné avec la 
Reine tléonor de Caftilie fa femme , fuc 
la du mois d'Août Tannée mil 
deux cens /bixance &c quinre, qui étoic 
la trente- lixicmc de Ion â.ue. 
/ Si la Couronne lui attira ime vénéra- 
tion nouvelle , fa douceur lui gaana le 
cœur & la tendrefle de tout le mondei 
11 setudîa fur tout à perfuader , qu*il ne 
reftoic plus dans Ion efprit aucun fou- 
Avenir des difcordcs pa/ïees , &: prit tâ^ 
che d'en effacer tous les vertiges dans 
celui des autres. Par cette adrcflè , syant 
guéri les plus dc/ians de ,ces rcfles de 
crainte qui réveillent les animofités,iI 
clt difficile de dire s'il étoit plus aimé 
qu'ertimé. 

^ Il foûtint cette réputation , & fe con- 
ferva cette alfedioi des peup'es par un 
tlfTu d'adlions éclatantes & agréables à 
la nagon, <jui <lura autanr oue fa vie. 
Non- feulement tous les G rnds d'An- 
gleterre avoicni ^(liflé à Ton Couronne- 
ment, mais fes al'iés &r fes amis a voient 
contribué par leur prcfcnceà rendre cet- 
te cérémonie plus augufle, Alexandre 
III. Roi dEcôiïe & Jean Duc de Bre- 
tagne fes beaux-freres , s V étoi'^nr rrou- 
vés en perfonne- Lf feu! Leolin Prince de 
Galles s en étoit difoenfë , fous prétexte 
•de quelques afbires qui le retcnoient 
-en fon pays, mais en effet pour éviter 
de rendre à Edouard un hommaire qu'il 
ne croyoit pas lui 'devoir. Leolin avoir 
réuni dans fa perfonnr tort ce que Tan- 
^icnne nation Britannique pofledoit de 
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4 Histoire des Révolutions 
^ ' ' terres aux pays de Galles > divifces avant 
1^7 S- lui en deux petits Etats indépendans 
j'un de l'autre , & aflez fou vent opo- 
fés , qu'on apelloit du nom de leur 
fituation , l'un Nord - Galles & l'autre 
Sud- Galles. £n rcunifTant les terres, il 
avoir réuni la liaine de toute la nation 
contre les Anglois , encore plus vive 
dans fa famille qu'ailleurs > éc que le 
vieux Leolin fon grand-pere lui avoic 
mis dans les veines avec lefang. Edouard 
lui-même avoir reconnu durant le régne 
précédent, que c'étoic un ennemi redou^ 
table. Sa puiflance ctoit de beaucoup in- 
férieure à celle des Anglois , & il lavoic 

éprouvé plufieurs fois ; mais il fçavoic 

11?^' fi bien prendre fon tems pour les atta- 
quer à fon avantage , jque fouvent il les 
avoit défaits, & n'avoit jamais fucconi- 
bé fans reffource. Ainfî tantôt vaincu , 
tantôt vainqueur , jamais rebuté de corn- 
battres & toujours prêts à attaquer fou- 
vent réconcilié , &c toujours irréconci- 
liable, il n'avoit fait de paix que quand 
il n'avoit pu continuer la guerre. Quel- 
ques-uns de fes Prédécelfeurs avoienc 
rendu aux Rois d'Angleterre des hom- 
mages forcés , contre Icfquels toute la 
nation reclamoir aufli-tôt qu'elle fe fen- 
toit en état de le faire. Avant la réunion 
des Principautés , David Prince de Nord- 
Galles , oncle de Leolin, en avoit ren- 
du un à Henry III. dans la pofle/Iioa 
duquel Edouard avoit réfolu de fe main- 
tiénir j & cetoic la véritable raifon qui 
avoit obligé Leolin à s'abfenter du Cou- 
ronnement , ne voulant pas fe trouver 
dans un lieu où Ton auroic pu lui faire 
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faire de force ce qu*il ne vouioic pas 
faire de gré. 



Edouard vo^iaiit biéti qatf cèttô abfen- ■ ' 
ce étoit an honnête refus de l'hommage' 
qu'il prétend'oit , 6t citer Leolin dans^ 
un Parlement qu'il tint quelque teras 
après à Londres, à lui= venir rendre ccf 
qui] fditeftoit lui être dû. Leolin s'ex- 
cufai d'une manière, où Tous quelque 
apparence de ménagement, il faifoit une 
vraye infu lté; difant qu'ayant en Angles 
«erre autant d'ennemi» qrfil- cti avoit, il 
ne pouvoit avec fureté entrer fi avant 
dans le pays , iî on ne lui donnoit des 
otages 5I& il ne detnandoir rien moin^ î*77* 
que le fils du Koi,le Comte de Glocef- 
.Ife, &Je Chancelier Robert Brunei.. ^ 

■ .'^'f.d^uard tut outréde cette audace, mai*: 
il diflimul^vibn Chagrin j & voulant ren-- 
dre le Prince de Galles entièrement inex- 
■ auûbte , il alla, l'inviter jurqu'à Cheftre, 
fur les frontières de Ton pays , à venir s'a-' 
boucher avec lui. Le refus qu'en fit Léo- 
hn, fut le fjgnal de la guerre entr'eux , à 
laquelle le Roy lè porta avec d'autant 
plus de chaleur , qu'il découviit que l'ha-' 
bile Gallois prenoit de liaifons avec fe$ ' 
Mioemis. Ce Prince-, qui n*omettoit rien' 

.)de tout ce qui: lui pouvoit fervir à défen- 
dre du foug Ariglois la liberté que fa- , 
nation avoir fi long -rems confervée » 
avoit cherché à «ailier en France & avoic 
law deiiiander en mariage une des tfîlles- 
ou feu Comte de Leyceftre, retirée ave(? 

, fa mere dans les Dominicaines de Mon* 
targis, qu'une fœur du Comte avoit fon* 
dees. Amaury de Mont fort frère de la 
aile sctoit chargé de la conduite. U" ♦ 
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é. HmofKB^ DES Révolution» 
étoît déjà aux Sorlingues ». & corrtinuôit 
1277. fa navigation ^lorfque quatre vailfeaux de 
• - Briftol l^atcaouérenc inopinément , & fe 
ceodicent makres dii' Am^ Il y fut pti$^ 
avec fa (œur > & tous deux furent me-- 
rez au, Roi > qui traita honnêtemenc 
l'un & l'autre > en saflurant de leurs 
pcrfonaes ; mais qui fe hâta d'auunc^ 
plus de dompter le fier Leoliii>que cettQr 
alliance lui donna fujet d'ea apprélierii-. 
dcr de plus dangçreufcs. 
I^eoliii réciproquemenc krîté par rîi>% 
1x78. J^^^ perfonncllc- qu*onlui venoit de faire 
. . * en lui retenant fa maîtrellfe , arma en tou- 
. diligence >& fe mit en campagne pouç 
commencer la, guerre i mais quelque 
effbrt qu'il fit, il connut bien*tot ^qa*il 
n'avoit plus afîairc à Henry , &c qu*il ne^ 
rélifteroit pas à un Prince belliqueux^ , 
vainqueur > aimé des ficns , avec la me*. 
me raciltté qu'il avoir réiifté à un Ro| 
peu intelligent dans la çuerre»- fouvent 
vaincu, & comptant toujours. la meil- 
leur^ partie de fcs fujets dans le patti dfr 
fes ennemis. Edouard divifa Ton armée ^ 
& ayant envoyé en Sud-Galles Payende 
Canufc, habile Général, il marcha en per- 
fonne à RodoUn ^ qui ne l'arrêta pas. 
long-temps* Après quoi avançant toiW . 

Kurs 5 il étonna fi fort les Gallois , que 
plupart ayant imploré fa clémence >. 
Leolin fut contraint de fe foumettre > 
QMÛgré & réfplution & fa fierté. Il con^ 
fer va quelques veftiges de Souvctaineté- 
fur cinq Baronie ; mais il rendit enfin 
à Edou^d pour tout le refte de fes Etats, 
rhommage qu*jl s'étoit mis fi inutile-^ 
' . ment en devoir de lui difputcr. 
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l/Al*GtHTBTtRt.LlV. IV. 7 

. Quand le Roi eut gagné ce point 5 qui ■ ■ ■ ■ 
cioit le but de fbn entreprife, il donna 1278. 
au Princes de Galles mille marques de 
(on àmitié» )iijques-là que non -feule- 
ment il lui permit d'époufet fa couiine» 
niais* qu'rl en fit lui-nicme la fête avec 
foute la magnificence poflîble* Oucre 
cela il prit encore foin de rciinir fa fa«« 
snille avec lui > 6c l'engagea de relâcher 
deux de fcs frères qu'il tenoit prifon- 
niers. Il y avoir déjà du tems qu'un troi- 
lîéme.nocnmé David s'étoit retiré auprès 
d^Ëdoirard , qui Kavaît comblé de bien* 
faits. David erir fut peu reconnoiflant 9 
£c fon ingratitude effaça la gloire de Tcn- 
irepciffi ^'ii ât pour rendie la liberté à 
h, patrie^ A peine te Monarque avoir dér 
farmé, que^David ayant pratiqué fecrette* 
ment la Nobleirede Galles , follicita forte^ 
ment fcni frcce à fecouet le joug des Ao^ 
glois ^ & pour fui en donner etemple ^ 

^îk ftific du Château d^-îavardik , où il 
avoir fnrpris ClifFord, nommé par le Roi . . 
Chef de jAjiticc dans toute la Principau- 
;té» Ce coup hardi infpirant aux GaUois 
•du courage & de refpérance , Lcolin lui- 
même entra 'Cn lice & s*étant joint 
avec Davkiy ils sllérent adiéger^Ruclan^ 
{>enddnr que dfautres Seigneurs du parti ^ 
rdécachés avec des troupes proportion» 
nées à leurs de/reins, allèrent attaquer j^-^ 
id autres For ceceflés. Edouard fut aflèz-tôt 
^campagne pour aller recourir Rutlan 1 
rnaîi tant de places iui furent enlevées^ 
qu'étonné d*une révolution fî fubirc , il 
£r tenter une négociation par TArchevC'^ 
<pïc de Catnrorbery > qui ne put rien ga« ; 
gner fui l'efpric de ces gens déterminés à 

A4 
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s Histoire des REvaiUTioMs 
•—j— périr, ou à recouvrer leur liberté. L^'Ar— 
1179. chevêque excommunia Leolin ; mais ont 
peut aifémenc penfer , qu'en cette occa- 
fïon la cenfure d'un Prélat Anglois fut 
un médiocre embarras pour un Prince 
de Galles. Leolin tint ferme partout , 
'& ayant laiflé Ton fterc David dans les 
montagnes de Snoudon 5 pour amu- 
fer Tarmée du Roy qui marchoit de ce 
côté-là ; il mena la ficnne vers Cardi*- 
gan, où ayant trouve à propos celle du 
Comte de Gloceftre , il l'attaqua avec vi- 
gueur» Le combat fut fanglant, & Ta- 
vantage douteux- Le Prince y perdit bien 
du m.onde & le Comte bien des gens 
de qualité. II y a apparence que le Prin- 
ce fut moins affoibli que le Comte, puif- 
^ue même les Hiftoriens d'Angleterre 3 
peu accoutumés à avouer les défavanta- 
ges de leur nation , difent que celui-ci fc 
retira 3 & laifla la campagne à l'autre. 
- Pendant ce tems-là le Roi afliégeoic 

libo.jDavid dans les montagnes, &c safîîirois 
de rifle d'Anglefey , pour lui ôter ce re- 
fuge ordinaire des Princes Gallois après 
leurs défaites. Il y a aparence que Leo- 
lin s'aprochoit de ces quartiers-là pour 
aller fecourir David > lorfque s'étant par 
imprudence féparé du gros de fes trou- 
pes j l'hiftoirc ne dit pas pourquoi , il 
tut rencontré à l'entrée de la Provin- 
ce de Radnor par celles d'Edmond de 
Mortemer, qui le chargèrent A à propos , 
qu'ils taillèrent fes gens en pièces; il fut 
rué lui-même dans ce comoat. On dit 
que ce fut au même ^lieu où étoit mort 
autrefois Vortiger , celui qui avoir in- 
troduit les Anglois dans ] la Grande Dre- 
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#*AKGXBT*k*«v Liv. IV. 5^ 
C^gdê. Sû tête fut envoyée au Roi y qui 
ctoit alors à Carnarvan , &: de-là portée 12. 8 ci."' 
fur la Tour de Londres oji on Texpofa - 
avec une couroiïne de lierre > pour in- 
Hilrer à kr dtrgrace d'un Prince , que Con 
grand courage rendoit digne d'un fort 
plus heureux , & d'un traitement plus 
lionnêre. Un Moine de {es Sujets fit à 
ion honnear ^une Epigramme latine ^ 
qu'un autre Moine Anglois rendit inju- 
rieufe à fa mémoire , par le changement 
de quelques mots» Mais ce ne font pas^ 
€es fortes d'Ecrits où la paflîon a tant de^ 
part , qui décident du mérite des hom-* 
mes» Léolin en avoir beaucoup > quoi- 
au'en dife THifloire Angloife > qui ne 
i^iit ce que c'eft que de faire juftice aux< 
ennemis de^ fa nation. Avec lui périt la 
liberté de l'ancienne nation Britannique. *^ 
David ^t encore quelque*tems^ la guet- i2.8i«- 
re , mais il fùccomba en^ > Sc ayant été 
•Çrîs prifonnier , il eut la tête tranchée ^ . 
a* Schrop , par Sentence du Parlement 
qu'Edouatd y avoir aflemblé. Le ivlo- 
narque viâoriemc ' donna les terres des 
Seigneurs Gallois à ceux de fa Gour qui 
avoient contribué à les foumettre , fe rè- 
fervant les fortefeiTes qui étoient le long 
#<^Ja mer.vPàr ce ni^yeti il' s'aiTuca en* 
^ jîn^ dette P^ip càr quoique de^ 
puis ce tems-là les Gallois ayent fou- 
yent tâché de fecpiier le joug des An- 
glois , ils nen ont pu* venir à bout«« 
'fidoîiàrd' f^ut û bien attacher cette con. 

Su,ête à fa Couronne 3 queles aînez deS; 
.ois d'Angleterre en ont depuis porté: 
Ik nom;* Aàn même que fon ftls^ le por^ ;^ 
nfit avec glus d'agrément pour ces Ee*r"- 
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' lo Histoire des Revoi:utions 
\ pies > il VQuIut qu'il nacquîc dans leur 
iiSz.Pa;^ , ayant obtieé la Keine fa femme: 
qui étoit gro/Te de ce Prince , de faire 
• fes couches à Carnavan, où elle mic au. 
- - monde F douard fécond. 
1^8 3 • La gloire que le Roi s'ëtoli: acquife* 

Î>ar rheureux fuccès de la guerre de Gal- 
es , reçut un nouvel éclat pour remploi 
qu'il fie de la paix donc elle fut fui vie» 
, Il ne fe /crvic pas du loiiir quelle lui 
donna pour prendre fes plaifirs , mais 
pour la procurer aux autres , de paffa la- 
oner tout cxptcs pour apaifèr les difFcr 
rends des Rois de Naples Ôc d*Ârrâgon^. 
à Foccaïion de la Sicile. Il y rcuflit pour 
un tems i mais ces deux Maifons étoierw: 
trop animées Tune , contre Tautrc , pour 
finir fi-côc des démêj^e^ qui n*onc pas 
même fini avec elles-, 

Ce foin des affaires d'autru! n'ôtoit rien 
à ce Monarque* agiifaat de 1 aplicacion 
q'â*'û -avoir iaux fienncs. Au . milieu de la 
paix V il prévit quMl ne fcroit pas long-^ 
tems fans avoir la guerre , fur-tout de- 
puis que Philippe le Bel eût fucccdé en 
.France à fon- parc i c'ctl à diFe à un Roi 
.mûr & modère , un Prince de quinze ans,., 
vîf ^ hardi , entreprenant >. plein dambi- 
,.i , ition > peu endurant > incapable de plier 
ij;8)%ne ffacÈtant ai 4iâj^iuler ni céder au. 
^lems. 

tdoiiard jugea bien qu'il fcroit difïici»- 
le d'entretenir une longue paix avec un^ 
homme de ce caraâsére , les deux Monar*^ 
«chies ayant fi foiivent des afiFaires délica^ 

tes a démeier enfèmbic. Nos Ecrivains- 
Franijûis prétendenr qu'il ne vouloit lui- 

/i^eam: U. paix :( qu'auiIi,^long-cems qu'il 
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d' A NGX ETERREi Ll V. IV. 

Wi auroic befoin , poqc cncccre fon Rovau^ 
me en état de faire un avancageufe gùer- 77^7* 
te. Les H^ftoriens Anglois n'en convien- 
pcnt pas. Comme dans ces fortes de con- 
teiUcions , chacun raporce diffcrem-^, 
ment les faits 9 il e(l difficile de décider 
^uand on veut décider vrai. Quoiqu'il 
; en Toit , ou pour déclarer la guerre , ou 
pour ia foutenir » Edouard s'apiiqua à 
fe faire des alliances utiles â Tun & à 
l'autre deiîein. Car fc doutant bien que 
les Frar\çois rattaqueroient du côté de 
Guyenne ) il (eût un plan, d'une puiflfan*» 
te diveriion dans les Pays* Bas plaça 
là Tes alliances , ayant marié une de fes 
filles à Jean Duc de Brabant , une autre 
à Henrjr Duc de Bar , & fait efpéret 
il&doikrd Ton 61$ à Guy Comie de Fka^ 
dres , pour (a fille Philippe. 
. Pendant que la prudence d'Edouard lui 

fai/bir prévoir cette guerre » fa bonne for-' 

tune lur en préparoic une autre Bien plus 
avantageufe pour lui , puirqu*avec beau-'*^^ 
coup de gloire >. il acquît une nouvelle 
Couronne. 

. Alejeandre III.Roi d'Ecoflfc étant tom- 
bé de cheval , & étant mort de cette chif« 

te l'an mil deux cens quatre-vingt-dix » 
. fans laifleraucun d'héritier en ligne direûet 
qu'une petite fille rrommçe Marguerite , 
ffije d'Olavse Roi 'de Norvège , les Grands 
du Royaume s'afremblérent à Scone , pour 
. délibérer touchant le gouvernement f en 
attendant qu'on eut: envoyé en* Norvège 
demander la Retne^qur étoic encore en- 
ftnr. Edouard qui avoit l'œil à tout 
ayant été averti de cette aflemblée ^ y en* 

voya des Aoibaâàdeurs pour négociée 

A 
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Il ^Histoire des Révolutions 

le mariage de fon fils avec rhcririércr- 

d'Ecoffe , & unir par- là les deux Cou- 

^^'ronnes. Les Ambafladeurs furent fi élo^ 
quens , &C tout enfemble fi heureux 
qu'ils perfuadérent les tcoflbis. La ré-' 
puration d'Edouard , la crainte de fc 
l'attirer dans un tems , où étant fans- 
Chef , ils défefpéroient d erre aflez unis 
pour lui pouvoir rcfifter, lerpérance d'u- 
ne paix éternelle , par une union fi étroite 
avec la feule nation qui étoit à portée de 
leur faire la guerre , leur parurent des 
raifons prefTantes pour accorder & le 
mariage & l'union des deux Etats. Ils ne 
demandèrent que deux choies , qu'on 
n'eut pas de peine à leur accorder. L*u- 
ne y qu'ils fuffenr gouvernez félon leurs- 
Loix i l'autre qu'en cas que la jeune 
Reine vint à mourir fans avoir d'entans , 
la Couronne retournât aux héritiers col- 
latéraux. 

Ce Traité étant fiait, on députa en Nor- 
vège David Vemius & Michel Scot , pour 
aller demander la Princefie> &c afin que^ 
durant- fon abfence le Royaume ne de- 
meurât pas fans gouvernement, on nom- 
ma pour avoir (oin des affaires Guillau- 
me Archevêque de Saint André , Robert 
tvêque de Glafco Duncan MagdufE 
Comte de Fife , Jean Stuard , Jean Cu- 
min Comte de Bukam,-& un autre Sci'^ 
gneur du môme nom* 
^ Le Confeil d'Ecofle & la Cour d'An- 
gleterre attendoient la petite Reine avec- 
une impatience égale, lorfqu'on aprit 
qu'elle: etoit morte , les urrs difent en. 
Norvège même , les autres en chemin 
^uns. une lile où ie$ Âa^ba^radeucs. 

.f - 
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wohm relâché , pour la foulager des fà- , - 
ciguës que lui avoic caufé la mer*- Cette i^m»^. 
nouvelle conlterna d-autanc plus toute 
l:£4X>ife ^ eHc fc vit à la veille tfc^- 
tre plongée dans cous- les malheurs d^u« 
ne guerre dvilè. 

. La Couronneétoit dévo^uë^auxdcfcens•• 
dans deDavid Ck>mtede HUfitin^onfre" . 
rc du Roi Guillaume , ayeul d'^Alexan-- 
dre. David n avoît laifle que des filles- 
Dornagillc- femme ^de Jean de Bailleufc 
dercendoir de Tainée r Sc Robert Brucer 
cte Jk cadette, Bayeul croit François d'o- 
rigine , Bruce étoic de famillè Angloifc,\ 
tous deux grands Seigneurs y, partageant: 
prelque tout le Pays partteurs aiUiances> 
tous deux' prétendant monter fur le Trô- 
ne ; l'un parce que fa femme venoit de 
laînée î4'aurre, parce qu'au même degré: 
Jè mâle: , difoit-il , , exclot^à'fenntôlte^ ; 

Les Grands dtt Royawne s'étant af- 
ftmbléz pour décider ce différend , re«- ^'V'^ 
connurent qu'étant. prefque tous panies,. ^'^^^-^ 
>par les Itaifotis qoe ehacoit d'eux avoict 
avec Tun ou l'autre des prétcndans', ils ne 
pouvoienr être bons Juges- Ainfi après^ 
avoir délibéré quelques tçms fur les me- 
furcs qu'ils pouvoient'pBendre paut én^ 
ter les- diicofdes'^dvites ^ ils engagèrent 
4fes- intérefTez à déférer au Roi d'Angle^ 
ttrre le jugement de cette a£&ire,-qu*il«>. 
ne pouvoienr terminer . autretnem. fatis^^ 
niinÉ* par une guerre fanglantc ftériiager 
qu'ils vouloienr recueillir. 

Edouard* accepta avec plaifîr k juge**- 
ment d^une fr belle caufe s. tiiair plui^ 
elaîrvoyMt cfi' fes imérêt«* que les Ecoi2^ 
;(bls n'étoicût djuis leurs ^11 form» 



Digitized by Google 



--^ même - ceins le defFein de fervir de la- 
55- conjoncSture » pour afFurer à rAnglec^r^j; 
re l'hommage de: la« Couronne d'EcofTe Vi 
depuis it long-tetns prétendu comme? 
un droit légitimement acquis , & tou-j 
jours^ rcfufé comme, une précention in*-, 
juite. La- more de Ja Reine la- femme re-* 
tarda de qi»riques» mots- cette grande af*-^ 
faire y car le Roi la pleura long tems 

eut de la peine à s'en: confolcr ; ma:sl 
enfin les lacmeS'étant eflliyées , il le ren- 
dit a. Noramam ville Air les frontières^* 
d'EcofTe ^ où* les- Grands du Pays Tac- 
tendoicnt,. Auffi-tôt qu'il fut arrivé , rl 
€ommença à infinuer adroiteioencfes pré-> 
tentions i puis parlant plus ouvertement^ 
il harangua fortement rafTeraWéc , pour/ 
; Ja perfuader de fon droit, 

Cetfe loùaiU eqfêùéf ÏQnt d^l' il y qni vous ^ 
fait prendre de mgfiires^ p$ùr difierner ^^^i 
ditix frétendans U légitimé hMtier de U Ciu^^ 
ronne d'Ecoffe me donne fujet d^ejférer , que vouy 
n'en mécçnr»4ittex> fas U- Souverain & j/ml 
m^aymt apeU ponr^ rendre^ jujiice aux Parties ^ 
xom ne Ih refis/irez pas à eelui efae veMS reeonnoij^-] 
fiz pour' leur Jugei Lijèz. l'hijloire , vous 
uietrez, que jt-n- exige rièmdà- vous ^,que ce que 
vos plus anciens Rois, ans renAi a mes FredéceJ^ 
purs, y ai l/eu dé me fiater^ par Vèftime ^ Im^ 
u>nfif^nce don$:^!yûHy me donnez, des témoignctges\^ 
fi ôHigeam^^^m^ûfês ne me ju^rex^ fos indigne^ 
i^mà l^tMiN^fe n^ènt pas contefi^^ 

té' aux miens & dont je fuis en poffejfion députes 
La fondation des deux Monarchies . 

, "^:jQc\ Âfcom^ furprit TaiTeaiWpe auv 
' péiist qilôn^ pwW' rimaginer* -On* vie. Is^f 
fiute qu'on à voit fâite , de s*êrre donné 
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D* Angleterrî* Liv. I\r. Xf 
on.nY pou voit plus remédier* que pag m.',, ■ 
une oporition vigourcufe 3 dont le fiic*> 

cès écoic douteux poac rtrar dange- 
reux pour .ks.parnculiers.- L'amour de las 
patrie néanmoms & i'hônneur de la na^ 
tion fit premibre fans balancier ce parti*. Qx^ 
répondir au difcours du Roi avec hon- 
nêceté & avec refpedl ; mriis on le défen^ 
dit conftanunent de rendre IHommage' 
qu'il ptétcndoir. Oh nia la poifeffion ^ 
éc l'on foutînt que fi les Rois d'Ecofle 
avoient reconnu en quelque chofe la fu- 
pèriorité des. Monarques^ Anglois y, ce 
n'avoir été que par tapowr laoelque^ 
Provinces particulières cju'ils poHedoient 
en Angleterre ; que pour leur Couronne^, 
elle étoit indépendante de route autre r 
fur quoi l'on s'étonnoit qu'Edoikrd pût: 
former une conteltaticn puifque tout 
nouvellement Alexandre , ' err lui en- 
voyant des troupes contre les- Gallois , 
avoii tiré de lui un écrit y pac* lequj&l il 
tcconnoiflbit , qu'il n'avoit. point reçu^ ^ 
ce fervice comme un devoir qu'un Roi 
£2udataire fût obligé <le lui rendre yr maiS: 
comme un fecoiirs volontaicr^ que luM 
donnôit un Prince allié.' * • , 
• L'dottard ne montra pas tour le cba^grîn^ 
que lui caufâ la fermeté & le refus des^ 
EcoiTots* t aifuré die venir à /es fins par uti:. 
Rjoyen phis prompt que la guerre vi^ te-*^ 
mit à' traiter Taftaire avéc celui qui fe- 
roit Koi^ bienrrëfdlu de n'adjuger la Con-^- 
fonne qu'à celui des> deux concur^ 
rens qui lui en p ro m et t roit Thommage*. 
II traita d*âbord avec Brus , croyant 
qu'étant Anglois d'origine , & defcen- 

dantLd!une cadèue^ ^qjii éroic. ua: £^îble^ 
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■^à fon droit 5 il feroic plus facile à gagûerji' 
umiê il fe méprit. Brus^ procéda avec^ 
une nobléflè de cœur dont i'hiftoire doiir 
conferver l'exemple à la poitéricé » qu'i^ 
n'eftimoit . pas afte^ la Royauté r pom i'a^ 
cheter aux* dépens de la gloire , 8c patf 
une fi noire trahifonde fa patrie. Edoiiard 
jugeant bien qu'il ne trouveroit pasv 
émx hommes de fuite de ce cataâére 9^ 
propofa raifaire-à*^ Bailleul' 9 -^ui écani> 
plus ambitieux , fut moins délicat , 8c 
promit tout pour être Roi. Le traité^ 
qu'ils âiCM fut exécuté exaâemâit de^ 
parc & d'àuccer Edoikcd adjugea le Ttô-^ 
ne à Bailleul , Bailleul en rendit Iiom^ 
mage à Edoiiard. Les Ecoffois fe récrié-- 
cencw mais inutilement } hors le feul Brus ^ 
Hs avoient'totis reeonno* BaiUsul ».& l'a**- 
voient couronné à Scone , ne fçachanc» 
rien du traité fecret qu'il avoit fait avec . 
l'AngloisSc n'en ayant eu connoiiTance quei^ 
^fqu'âprés Ton oooroimemem» il lui ali» 
rendre I hommage promise ^■ ..^ r'^^^i-ri 
Toute TEcofle frémit à la vue d'unc^' 
pareille fupercherie Bailleul lui-mê- 
•tee ptenMt* fur le IPr^ dcs' fcntfaneos*^ 
dignes d'un Rot, eurhontc de porterunw 
Couronne qu'il avoir fi lâchement dégra- 
dée. Mais comme les Sujets ignoroien^. 
ks fecÉecs feniimens du Prince dont ife 
s^è^it èficoee s'oavfir 9 fil leur fallaft 
fubîr le joug , & attendre du tems Toc^ 
^eafion de le fecouer. La guerre qui fuD^ 
«â^énàielàites fe ralliîma entte la Fraoca 
&' rAnglétwre^^ bîen^<iôc luio^ 

évorabîe. Le fujet en eft raconté avea 
fant de confufion & de partialité par les^- 
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d'^AnGLET ERRE. LiV. r\r. flf 

cire , e(t que Tan mil deux cens quatre- a— — 
vingt-treize y fur des prifcs & des repre- iz?) 
failles! faites fur mer &: fur les côtes, 
d'abord par des particuliers y enfuite par 
les vaifleaux des deux Rois , ces Monar- 
ques fe piquèrent Tun contre l'autrco 
Les Ecrivains Anglois prétendent que la' 
difcordc s'alluma par les infulies que les* 
Normands firent aux Marchands de ^ 
leur nation. Les Hiftotiens François af- 
furent qu'Edouard ayant levé une armée 
navale , fous prétexte d'aller fecourir Acre 
affiégée par les Safrazins , tâcha de fur- 
prcndre la Rochelle, & fît de grands dé- 
gâts aux environs. De quelque côté que 
commençât cette guerre , il eft confiant 
que fur cette aéle d'hoftilité d'Edouard,. 
Philippe le fie citer à fon Parlement corn- 
rne un vafTal rebelle. Edoliard , répon- 
dit à cette citation d'une manière aficz 
foumife , pour le juftifier contre nos Au- 
teurs , d'avoir eu un autre defTein dans 
Tentreprife de la Rochelle , que de faire 
une réçrefaille , ft l'on n'aime mieux di- 
re , qu'ayant manqué fon coup-, il vou- 
lut tacher d'aflbupir une guerre où il n* 
voyoit plus rien à gagner. 11 s'excufa de* 
comparoîcre ; tuais il envoya en fa pla- 
ce fon frère Edmont Comte de Lancaf- 
tre , qui vint plaider fa caufe pour lui. 
Philippe trop piqué au jeu , ne voulut 
point entendre le Comte , ôc prétendant 
que le Roi d'Angleterre devoir compa- 
roître en perfonne , l'envoya cirer fur les 
frontières de Guyenne par Jean d'Ara- 
blay^ Sénéchal de Périgord. Edoiiard ani- 
mé à fon tour par un procédé fi hautain 
lienonça à toutes les terres qu'il tenoit coa 



t$ KlSTOTRI: DFS REVOLTmOK? ' 

h ^ dz la Couronne % ne les vouiani pitrs 
It^l^ po/réder que par un droit de conquête 
qu'il le prc nirctoit d'acquérir. Cecte pro-^ 
ceftation lui attira un Arrêt de fàide ou 
de confifcatîon , par lequel Philippe Sc 
£on Parlement dcclaroient le Mo-^arque 
Angloisdcchu de tojt droit fur la Guyen- 
ne 6c fut les autres Seigneuries mouvan- 
tes de la Couronne de France. 

La partie de Philippe ctoic mieux faite 
que ceHe d*EdoUvird. A peine eut-il pro- 
noncé fan Arrêt , que le Connétable de 
Nèfle parut en Guyenne , pour Tcxécuter 
à la têrc d'une belle armée , qui fit en peu 
de rems de û grands progrès , &i par 
l'aéiivité de fon Chef , & par les intelli- 
gences que Bernard de Foix » irréconci- 
liable ennemi des Anglois , lui avoit pra- 
tique dans Bourdeaux , qu'en très peu de 
tcms prcfl]ue toute la Province fut réduite 
fous robdïffance de Philippe. 

bdoliard aprit avec chagrin le progrès 
des armes de France : mais le fuccès des 

f préparatifs qu'il fît pour en avoir rai fon, 
ui donna des efpérances qui le confolé- 
fent. Son Parlement lui ayant accordé 
les fommes dont il avoit befoin 5 il leva 
de gro/Tes armées y il acheta des alliances- 
capables d'e/Frayer une nation moins ac- 
coutumée que la Françoife à foutcnir les* 
ligues étrangères. Celle qu'Edoiiard pre- 
mier fit alors > étoit compofée de fes deux 
gendres , de Jean Duc de Bretagne fon 
neveu, des Comtes de Flandres & de Sa- 
voye , de l'Empereur Adolphe de NafTau , 
auquel il donna cent mille marcs d'ar- 
gent pour Fattirer à Ton parti, d'Albert 
JDiic d'Autrid7e>.&: de beaucoup d'autres. 
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©'Angleterre* Liv. 
moindre nom & de moindre raûg.. . - ^ . ^ 
PendaiK cjue fes. Allie» s'aprctent à ^A4f 

entrer dans leur côté en acilion > i' fî^^^ 
paHer la nier à fes troupes fous le com- 
snandement dU' Duc de BïetagDe , qui 
las débarque en* Ton pays r Se les conduit 
en Guyenne par les côtes > a/fifté de faint 
Jean éc de Typetot , gens d expérience 
que k Roi fop oncle lui avoir donné ea' 
même -.rems, pbuf Lieutenans pour 
Çonfeillers. 

Comme Tarmée d\x Connétable écoic 
de beaucoup diminuée f apaxcmment par 
garoirons, quil avoir mis dans les^ 

. places conquifes , il ne put empêcher que 
les Anglois ne lui enievaflenc d'abord- 
quelques pofles,^ 11$, lui prirent Bourg » 
Î^U»e ^int-Sevet , & sly léretit camper 
djfVlfefv&u î mai^ il les repouflàc 

vivementa, & les obligea, de Ct retirer*. 
IJl^Iirçrjt tomber fur Bàyonne , qu'ils 
piiVtpr^ ^ qui devint par4à la Capitale 

^ de ce qu*Hs avoient /cônfervé de placent 
dans la Province. Leurs affaires sy ré- 
tabli fïbient ^ k>riqtt€i Charles^ de Valois^ 
frère de PbîHppe > s*étÂtir allé tPindœ aus' 
Connétable avec tînc nouvelte armée > 
ils perdirent encore une fois la plûparr* 
des Places , (julls avoient ceprii^s^ Se avec 
celles de Rioms & 4?odcniâc ..que te Con^ 
nétable ne leur avoir pfr enlevée* Sainte 
Sever tint treize femaines par la valeur 
de Huges Werer > ^ttû ne la. rendît qu'à 
extrémité; : r i ; , 

Edoiiard avoit toufours^^ tompté ét jpàtL 
fer la mer en perfonne , & de venir taire' 
la guerre en Guyenne ; mais un nouveau- 

ibalevement des Gallois jl 6c les.mefuce& 
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'■'^ ■ ■ que le Roi d'Ecofle commençoit â prêt** 
dre contre fes^ intérêts Tayant retenu en» 
Angleterre f il envoya, en Guyenne Icf. 
Comte de Lancaflre avec' an gtqs reti-f 
'fort de tiDUpesv PhMippe de foh côté y 
fit marcher .Robert Comté d'Artois fort 
oncle i ainfi la guette y devint fort vive# 
hïh ne fut pas 'heureufe aux Anglois. U 
y a des Ecrivains qui diiènc qu*ils furent 
éeux fois vaincus en bataille rangée , l'un- 
. ne par Charles > l'autre par Robert, Leurs 
riens ne difconvicnnent pas de la 
derniéte;^ Ce fut proche de Béllegàrde » 
que le Comte d*Artois afïiégcoir; Le 
Comte de Lancaftre l'ayant apris , fit 
fortir fon arnaée de Rayonne y & 1 envoyar 
au recours die la Place fous la conduic^^ 
ée Saine Jean & d-Henry Comre de Lio-» 
colncr Qiielcjues^uns veulent qu'il y fût 
lui-même. Quoiqu'il en foit , le Com- 
te d'Artois ayant été averti de la marché 
& du deflèin^ de Tannée Angloife 9 rë^ 
folut d'aller au-devant. Il y alla y & la» 
combattit à la fortie d'une forêt > &C 
Xêmporca fur eux une' aâfes^ grande vic« 
coire j pour k fefoe avouer aux ilkireur^* 

Angiois 3 qui la diminuant néanmoins au- 
• tant qu'ils peuvent > fdon leur coutume r 
l'attribuent ija terreur panique qui fut- 
prit d'abont^' Comte de Lincolne 9 Ss 
^i hii ût prendre la fuite. Saint Jean ôc 
Mortcmcry furent pris. 

Les perces» qu^ Edouard faifolt enr. 
GuytKine ne le' cnagrinoient que médio^ 
crenrient par l'cfpérance que fa Ligue- 
lui donnoitde l'en dédommager. Il fem- 
loit même que la fortune lui en eut 

voulu: donuet des g^ges pat les viétoires^ 
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-lignalées qu'il remporta, lur les EcofTois , « 

jdonc le Roi Jean voulant relever l'opro-iipj^ 
.bre , le fer vit de cette cccafion pour 
renouveller lancienne liaifon de VEcoC* 
ie avec la France. Il envoya trois Am- 
bafladenrs qui £rent le Traité d aUiance , 
projettérent un maria5:e d'Edouard 
J^"^^ Pnnce avec Jeanne xi'Aniou nièce ' 
cie Philippe 3 encore enfant. Quoiqu'on 
ctit pris foin en tco/Fe de tenir cette né- 
gociation fecrctte , Edouard en fut afîez 
toc averti pour prévenir les Eco/Fois. Il 
y avoit déjà du tcnis qu'il avoit pris 
des ombrages de leur Roi 3 qui ne lui 
avoit point répondu nettement quand 
U lui avoit demandé du fccours contrç 
Jes François. Sur fes foupçons il lavoit 
prefTé de lui mettre entre les mains les 
Châteaux de Barvik , d'Edimbourg , ôc 
de Rokefbourg , pour gages de fa fidé* 
iice pendant le cours de cette guerre , 8c 
^l en avoir été refufé. Heureufemenç 
pour fe venger de ce refus , Edouard ve- 
Jioit de faire une trêve de quelques mois 
avec les prançois. Réfolu de profiter du 
tems y il afîemble des troupes 5 fe mec 
a la tcre , marche vers la frontière : &c 
.etanr arrivé à Neufca(tle fur Tine , en- 
voyé cirer le Roi d'EcofTc de venir ren- 
^re raifon à fon Souverain d'une con- 
duite fi fufpedle. Non.feulement le Roi 
-d Ecofle ne parut point , mais il envoya 
divers partis faire diverfion en Angle- 
terre , où ils firent de grands dégâts, 
pendant qu'il mettoit fon armée en 
état M'aller combattre celle d'Edouard, 
Il arriva même , pour donner encore 
pjus de cqçtir aux tco/îbis , que 
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2^ Histoire d s Revouttions 
Prince ayanc renvoyé û flotte devant 
^ Baivik Y qu'il avoir dellein d'afîié- 
ger > elle y rut défaite par celle d'I cofîe ^ 
qui en coula a fond d:x-huit vaifloaux • 
& vniz le rede en déroute, tnflé de ces 
heureux iuccès , Jean envoya dire à 
tdoiiard au nom dv: toute la nation , 
qu'il dcfavolioit Thommage rendu coni- 
me extorqué pat violence, & qu'en vain 
il s'en prcvaloit- Cependant Edoiiird 
afTiégea Barvik , qui rélirta a/Tez long- 
temps , mais qu'il prit enfin par (Irata- 
^cme ^ car ayant feint de fe retirer , dès 
qu'on ne le vit plus de la place , il fit 
changer ces drapeaux , & prit ceux d'E* 
collè , avec lefquels retournant fur Tes pas » 
il rie annoncer dans la forrereflè par des 
gens apoltez exprès , Tarrivce du Roi d'E- 
cofîe 6c de fon armée. La joye que cau- 
fa cette nouvelle enyvra Tellement le 
peuple & le garnifon de Birvik , que 
que fans rexamincr davantai^e , ils ou- 
vrirent leurs portes , 6c fortirent en fou- 
Je au devant de leur libérateur. Mais ils 
furent bien étonnez , quand ayant éié 
coupez par les Anglois , ils les virent en- 
trer dans la Vi!le\ & y mettre tour à 
feu de à fang. Il y en^fiit répandu une 
Il grande quantité , qu'un autetir Ecof- 
fois raporte , je crois fans vouloir arc 
cru > que des moulins qui n'alloicnt prs , 
parce qu'ils avoient trop peu d'eau , fu- 
rent mis en mouvement par l'abondancs 
du fang qui s'y joignir. 

Ce ne fut pas le feul artifice qui rcdf- 
f\ï à l'habUe Monarque au commence- " 
ment de cette guerre ; il eut l'adrelfe de 
gagner Brus. Ce même Btus que la pof- 
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^fllon du Royaume tfavoit pu tenter 
d*ane baildlè r P&r wi ekenipie mén^o* iXf^A 
.•arable <lc Ja fragiliié des vertus humaiiw 
lies , même dans les Héros 5 acheta par 
iWie perâdie d*erf>érance de régner 4 & 
ayant fait un traité fectet avec renneim 
<te rapatrie, le tendît maître de l>eaiscou(^ 
.de' Places qui en facilicoienç la conquê- 
Tte^ fit plus , fi on croit quelques £cri* 
vains 9 apr^s la prtfe de Qat vik ^ Edouard 
isyartt màrehé vers Dumbar , que les Ecof- 
'ïbis avoienc pris fur lui , il y gigna une 
.bataille par la crahifon des amis de Brus , 
<)ui dès le commencement du combat 
4LbÉitdtonniérêht leurs ' compatriotes , & 
les laifiTérent tailler en pièces. Edoliard 

Êourfuivant la victoire, prit Dumbar p 
dimfeourg & Sterlin , & de- là mat- 
*|ï*|it<*#fefs^forfffr 00 ic Roi d*£cofle s'é-^ 
toit pofté avec un petit nombre des ficns » 
il y trouva ce malheureux Prince , non 
en état de lui dirputer ie peu qui lui ref«' 
tdit du trône » mats en poflure de fup- - 
pliàtit , implorant fa clémence , & dif- 
•pofé à reprendre le joug qu*]! avoit inu- ' 
tilement voulu fecoiier* - ' 

•EdoUard ufa iâns modération de fés - 
^<^afiragrs en-c^tte tencontre. Non con- 
tent de s^êrre fait rendre tous les hom- ' 
tiugcs qu'il prétendoit par le Kx>i d'E* 
coflTe ^ pat iès principsipx Aijets , il én- 
▼oya f un dans la rour de Londres » 'avec 
le Prince Edouard fon fils , & mena une 
fçrnnde partie des autres'en Angleterre » - 
où il leur défendit fous peine de la vie » . 
^.paflTer la rivière de TVide , jufqu'à 
ce qu'il eût fini la guerre qu'il a voie 

av^g/ks->^nç^s# Quelques-uns di£bnt » 
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14 Histoire des Revot.ut ons 
^ te il y a apaicnce , qu'il contraignit^ te 
c Roi caî>^'if à renoncer encre Tes mains 
aux droits qu'il avoir fur la Couronne^ 
Ce qui eft certain 5 c'cft qu'il commença 
^ès-lors à traiter ce Royaume comms 
une Province d'Angleterre , dont Jean 
rie Varennes , Comte de .S'urrey , fut le 
premier Gouverneur. Pour montrer mê- 
me qu'il y vouloir abolir entiérergent 
ia fouverainetê , il Rt enlever de^ l'Ab- 
baye de Sconc une efpéce de trône de 
pierre , ou s'airéycit les Rois d'Ecofle* 
au jour de leur Couronnement > &c le 
fît porter à V/eftminfter vOii on»le voie 
encore aujourd'hui. Par ce procède 3 
Robert Brus fe vit fruftrc de fon atten- 
te , & du fruit de fa trahifon ; ce qui le 
chagrina d'autant plus , qu'ayant ofé 
fommer le Roi de la promeflc qu'il lui 
.avoic faite y il n'en eut point d'autre ré* 
ponfe , que ces paroles brufques Se hau- 
taines , qu'on remarque qu'il dit en Fran- 
çois 5 langue qu'il parloir volontiers. Pen^ 

fiZ'ioHs que je naye autre chofe a faire ^ 
qu^a vous conquérir des Koymines ? L'aigre UC 

de ce mot demeura long-tcms fur le cœur 
du fier EcofTois : mais comme il étoit ha- 
bile homme y il le diffimula , & continua 
à fervir Edoliari , parce qu'il n^ctoit pas 
£n ctat de lui nuire. 

La conquête de l'Ecofle donna au Roi 
d'Angleterre de grandes efpérances d'en 
faire en France. La multitude de puif- 
fans Princes qui- entroient dans fa ligne , 
fembloit lui en répondre. Le Comte de 
Flandres Fen flattoic continuellement* 
D-ès le commencement de la guerre , ce 
Pdnce avoit pris > comme nous Fa von s 

die 
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-dît 3 d*écroices liaifons avec Edouard , & ' ■ 
projette le mariage du Prince de Galles 
^vec fa fille. Philippe , qui en avoir été 
informé ^ Tavoir fait arrêter à Paris, où 
il croit venu foûtenir , devant le Parle- 
mcnc des Pairs, un jugement qu'il avoic 
rendu entre le peuple & les Mîigiltrats 
de quelques Villes de fon obcifiance, 8c 
dont les derniers avoient apcllé. Là on 
Tavoit obligé à renoncer aux Traités faits 
avec Jtdouard , & pour prix de fa liber- 
té, on avoit exigé de lui qu'il laifsât en 
otage à la Cour de France la Prince/re 
promife au Prince Anglois : ce qui Tavoic 
tenu quelquç tems , malgré fon chagrin ^ 
dans fon devoir : mais un événement inopi- 
né lui avoir donné lieu d'en forcir. 

(Quelque bon traitenicnt qu'on fît à la 
' Princelle Flamande en France , elle y 
étoitcapiive , t!o gnée de Ion pere & de 
fon Deys , promife à un grand [rince 
qu^ellc ne pouvoit époufer\ &: dcflinée 
à porter une couronne donr elle iivoic 
perdu refpérance. Tant de lu)cis cfkn- 
tiels de chagrin ne purent être adoi cis 
par aucunes carefTes tlle ton.ba en lan- 
gueur , & mourur , quelques Hilloriens 
ont voulu faire foupçonner que le poi- 
fon avoir eu part à cette mort. Leur 
Jiaine contre le nom François rendroit 
ïtur remoignage fufpeéî , quand on n'au- 
roir pas les preuves qu*on a pour juiti^ 
/ier Philippe d'un crime donr il ne pou- 
voir efpêrer d'autre fruit (jue de UiCttrc 
le Comte en lib rté de rcnoi.er fcs prati- 
cjnes avec le^ Ang ois : ce qui arriva en— — 
cff-r. Ce Prince irrité de nouveau , & 12^7 
îî';»yant plus rien qui rcmpêcbât de fe 

Tome 11^ B 
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1^ HfSTOiRB DES Révolutions 
1207. dcclarer contre Philippe , avoit renou- 
'^^ ' ' vellé fes alliances avec Edouard , aux mê- 
mes conditions que la première fois, lui 
ayant promis pour fon fils une fille qui 
lui reltoit. Enluice de quoi il ne celFoic 
/ plus de le preflcr de pafler la mer , pour 
venir commander en perfonnc les forces 
des Confédérés, comme fi ce valte Corps 
affemblé n'eût plus attendu que fon 
Chet pour triompher de l'ennemi com- 
mun > s'attendant moins à combattre les ^ 
François 9 qu'à inonder & à envahir la . 
France. 

Ce fut fur ces efpérances trompeufes , ; 
cju'Edouard s'opiniâtra à pafier en Flan- . 
dres , dans un tems même oii l'Angle- ; 
terre ne fe trouvoit pas paifiblc , tous les . 
Ordres de l'Etat fe plaignant des exceP * 
fives fommes d'argent qu'il leur deman- 
doit tous les jours, llobert Archevêque . 
de Camorbery avoir refufé ce qu'on avoic 
demandé au Clergé , Humfroy de lioun . 
Comte d'Herfort , &c Roger Bigot Comte . 
de Norfokk , Tun Connétable , l'autre * 
Grand Maréchal , renouvcUérent de la 
part des Barons la vieille querelle de la , 
lîrande Chatte , dont ils difoient que 
ï^nobfervation caufoit tous les defordres^ 
de l'Etat. Les Communes ne parloient* 
pas le moins haut 5 mais Edouard étoic r 
lî entêté de fon voyage d'Outremer ,v 
qu'il laifla à fon fils, avec la Régence, 
du Royaume , cett^ affaire à démêler ;r 
& dans un Traité fait par ce jeune 
Prince avec l'Archevêque & les deux.'^ 
Comtes , qu'on lui porta à figner en* 
Tlandres 3 il accorda tout ce qu*on voulut, 
II s'écoit fiatté que. la 2;loire qu'il alloic ' 
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acquérir chez les Etrangers , eltaceroic . 
bien tôt ia honte qu'il emportoic de foniip7. 
pays î mais il ne fut pas arrive en Flan- 
dres qu'il s'aperçut de fon erreur. On eût 
dit qu'il n'y f ût venu que pour être tcmoiâ . 
<iu malheur du plus zèle de fes alliés, ' 
& de la diflipation des autces , puil'qu'à 
fa vue l'Armée Flamande fut défaite à la 
journée de Furnes , par le Comte d'Artois , 
rapellé de Gu)^enne avec fon armée déjà • 
vic^torieufe : feize mille. Flamands y péri- 
rent 5 & il ne s'en raUia pas affez pour . 
empêcher Philippe de prendre Lille > d'en- 
trer dans Bruges , & de mettre fous foa ' 
obéifîance la plus grande partie du pays^ 
pendant que Gauchcr.de Chatillon mcnoic 
battant le Comte de Bar , qui étoit entré 
en Champagne , & que Matthieu de 
Montmorency & Jean d'Harcourt ayant 
furpris Douvres , jettoient la terreur dans 
toute l'Angleterre. Une intelligence décou- 
verte ne leur permit pas d'aller plus loin* 
Ils ruinèrent Douvres & s'en revinrent , 
n'ayant pas de quoi le conferver -, mais ils 
eurent toujours l'honneur d'être allé in- 
fulter l'ennemi jufques dans fon propre . 
pays. 

Durant tout ce tems*Ià , Edouard 
fut contraint de fe tenir enfermé dans 
Gand avec le Comte fon ami , fes trou- 
pc5 étant affez occupées à foutenir les. 

fréquentes querelles qu*clles avoient con- 

tre les Flamands -, car pour la Ligue , il ^ 
îugea bien-tôt qu'il n'en fatloit plus rien * 
efpérer. Le Comte de Savoy e s'étoit dé*' 
claré neutre ; le Duc d'Autriche gagné 
pat Philippe, étoit devenu Ftançois ; &C 
ce qui étoit <Je plws fâcheux > compéci- 
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teur d*Adolphe de Naflau , ^ui peté^:? 
rx^i dans cette concurrexjce une bataille , 
* " vie. & rEmpice qu'il laiiFa a fon rivaU^ 
Ce Prince ayoéc .décla;ré la guerre à Phif^ 
lippe d'4im «lanîàie ii ëaataine 9 qti'aitr^ 
lieu de Jui donner .de la crainte , il s ca; ^ 
etoit attiré Je n^pris , & en avoir été rraité^j. 
moins xomme un ennemi redoutable»,^ 
que comine un Êitifaton ddicute. 
tr'aurres chof s , on raconte qu'Adolphe -^ 
lui ayant envoyé demander » pour avoix: ^ 
pfétexte de lui taire la guerre > la Proi^;^- 
vence ^ le Rofaume d'Arles commuté 
des apart^natîces de 1 tmpire ; pour toiitc*^f 
réponf( , il en reçut une t'euiiie de papier: :> 
avec ces deux sniots Tr/f MUmand» Cea^r 
infultes perfcmeiks ne convîenaent pas^ 
aux grand-. Princes ; & quelque honneur# 
que nos Hittoriens faflent à Philippe d'un 
root (i âei^ iei^e Içaurois Ten laiier \tmi§s^ 
je blâme Encore plas Adolphe de fe Htr(^ 
attiré par un procédé dont l*événemen 
£1 voir qu'il nétou pas £ur 4e ^ïouv.oi 
foutenir la baudteuïr:. • ^ ^ - vv^ft 
Si fdouari^^ a^'ôit du chagrm de Itii^ 
(ÏÏpatfon de la Ligue , le iâulé>tremen{j^ 
des tcoffo's lui doi>noit de grandes in-^t 
miiétudçs» 11 ^n aprenoii tous J^s joura;^^ 
dj^Dpàyellts rdéfagréables , & inur toui^^ 

le^:téaén»t^^^ ven^ertt -d* Anglç?ri^ 
terre, il recevoit des lettres pre^antca^ 
par iefquelles on lui reprefentoit que 
• prcfcfncç^y croit néceflàice pour la con-^ 
«âNttion-de^l^M^^ qm lui éçjha^f 
poit infenfiblement , par raudace que^ 
ibn-éldi^emcht avoir infpiré aux rebel-;^ 
Sès. Xp Koi ^yoit commentes autres la.^. 

^imoiijc >inf ia il .oc voy 
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Angleterile. Liv. IV. 1^ 
tV^s trop bien comment fortir avec hoii* 

• neiir ilu mauvais pas où il s*étoit engagé. 

rï^iireijfenienc pour le tirer dafîâires 3 
Charles Koi de iiciie éioic venu çi 
France avec le Comte Je Savoye 9 en me- 
lïie tertis qu^ deux NÇondîs envoyés par 
le Pape Bonifoce Vlfl. follicitoient les- 
.deux Monarques d'acceptct fa média-* 
,lion » pour faire une paix» nece(Faire au 
' tepos' de la Cftrécienré^ Les' fol lici tatiois 
-du Pontife , qui cenoient toujours quel-' 
que choie de Ton caractère defprit na* 
turellement ioipér^euX' y avoient befoia' 
.-d'être a'douds^ par & né^bciatlonr de» 
Princc<. Deux fi grandes Rois ne s'âccom-' 
.modoient pas d'un médiateur qui' vou-^ 
loit être jugie » & Philippe encore plus» 
.délicat fur ce poinr qtie nctoit ËdoUar4*t^ 
.& ayant même moins befoin de la paix; 
n'acceptoir qu'avec de grandes précau- 
tions la niécUacion de Boniface. Il lac- 
ccptï néanmoins enfin-, partie pour ne* 
".pas s'attirer ce Pape , partie pour conw 
plaire n Ces hotcs , qui Ten lollicitoient 
inftammcnt \ miis fur -tout par renvie 
-qu'il eut d*êrre"/ibre pour dompter les Fia- 
jpands 5 cfont il prevoyoit bien que la 
Joumiffibn ne durcroit que jufqjj'à la pre- 
UQiére occafion de révolte. 

• jPlnl'ppe ay int dônôé les mains , on 
rônvînt d'u'^e trêve de deubc ans ,'dur-ini: 
lefqucrs les deux Monarque<5 envoyé- 
roient leurs AmbalFa leurs înftniire le Pa- 
pé de leurs intérêts , & lui expliquer leurs 
prétention^ y dont déciderôit* 9 non 
Comme )i go » les affaires dont il s'aeif- 
foitvne re'^^ardanr point 1^ fpiruuel , mais 

.conunc ai:{)tiuc de ami commun. Philip* 
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pc avoit tant à cœur cet article > qiilî 
'ïi^8. vouloit avoir par ccrit une promelfe au- 
thentique du Pape t qu'il ne décideroit 
rieh fans len avertir. Boni Êicfe tint mil 
Éi parole >il vouloit régner fur les Rois » 
& chagrin de trouver dans Philipfyc 
une c^igur à ion ambitioi^ > nop-feulë^ 
ment il prônoitçà" fa iencencié àrt^traijb 
iàns l'en' avertir , miàis il la £t fi défaî- 
yancàceufeà ce Prince & à fon Etat, fut- 




un dit que ce fut - la l etînceiie 
igfûi caufa depùis un fî- grand incendie ^ Sc 
"^ùe le mécontentement mutuel que 
^ddnnéreht en* cètte occafion ' ut Pontife 
^Romain & un Roi de* France , caufa 
'les fameux démêlés qui fcandaliférenc 
tout l'univers : tant il importe à ceux 
qui occapêni dans le monde Chrétien cds 
"dcàx grandes places , de préve?nir par letïrs 
déférences mutuelles tout ce qui peutaf- 
' téter la paix , entre deux Puiiiànces doric 
Ttinidn eftii nécefl^ire à Ttafife. Comme 
Jes points qiri regardoient VAnglcterre , 
croient moins onéreux à Philippe , il 
acquielça à quelques-uns 9 &c traita du 
refte avec EdoUard , qui heureux jufques 
dans fes pertes » regagnât la Gu3renne 
'à ce traité > par un autre article duquel 
il fut dit , que pour mieux cinientet 
paix , il épouferoit Marguerite p 6c 
Yon ûk épouferoir Ifabélle de France ^ 
celle-là fœat celle-ci fille de Phi- 
Jippe." 

Durant le teras qu*on employa à faire 
cet important traité , Edoiiardne fut pas 

^ôi'fitl Pendant que les autres joiiirenr' du 



Digitized by Google 



repos qiie leur avoir acquis la trêve > il ■ 
vit plus engagé que jamais dans les ijOO» 
travaux <i*une rude guerre. La Nation en: 
tira peu de* ftuk : ^Me y fit de grandes 
• perces ^ &c après une affez longue alterna- 
tive de bons 6c de mauvais fuccès , cJie 
perdit enfin fa conquête en perdant fç 
grand Roi qui ' Vzymt faite , lequel y 
acquit une gloire fi propre & fi perfoa- ^ 
neller, que les Lieutenans y ayant tou- 
fours- été battus > Hij fut lui toujours 
vainqueur. Cefl? de quoi towe rriiftoife 
fait foi , même celle ^ des Hiftdriens 
ennemis , dont fai cru devoir tirer plu- 
fÂt que des iiens ce que je vais en j:a!«' 
conter. 

Entre les fautes que rentêtement d*E- 
doiiard pour Ton voyage de Flandres lui 
avoît fait commettre en partant > ô né* 
glîgence à bit» éteindre on commence* 
ment de révolte dans ft nouvelle con^ 
quêce d'Ecofle , ne fut pas une des moins . 
grandes. Les Ecoflbis impatiens de fe- 
coiier un joug qu'ils croy^oient injfufte 
n*avoienr pas plutôt vu Edouard rclblu 
à paflcr la mer, qu'ils avoient commencé 
à s'aâembler , & a- délibérer des moyens 
de recouvrer lem lifrerté. Le chef de l'etr* 
treprife fut un ;eurie bomme , dont VHiCi 
toire Angloîfc tâche d'abaifler & la rtaif- 
fance Sç h vertu , en même-temsqVcflc 
cft coritraînte de faire jtïftice à fa vateuri 
Mais en effet il étort homme de qualité, 
& d'un grand mérite ; &: fi les Hiftoriens 
Anglois pouvoicnt voir la vertu dans 
leurs ennraiis \ ils aVouëroient que GuiU 
taume WaHcys , c'eft le nom du guer-i 
rier dont je parle > teaoic beaucoup' plus 

4. 
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■ du héros , tel que les i cofTois le décrî-- 

^i^oo. venc , que du voleur & du vagabond^ 
tel qu'eux tâchent à le faire paflèr!! Il étoit 
bel homme , & de cette taille qui Sem- 
ble donner droit de commander : il avoic: 
Tefprit de la guerre > beaucoup d'inclina- 
tion au métier, & de grands talens pour 
le Rien faire , une bonne famé , un corps, 
robuftc , une complexion accoutumée à 
fe palfcr d^ns Toccafion des chofcs les-' 
plus nécc^/fciires à la vie » une confiance 
dans le parti qu'il avoir une fois embraf- 
fé , que rien ne pouvoir ébranler. Sa hai- 
ne pour 1 s Angloi^ étoit égale à l'amouc 
qu'il avoit pour f i Patrie , &c auflî natu- 
relle l'une que l'autre. Quoiqu'ils fuflent 

^ Ja nation dominante , dans les querelles 
particulières qui arrivoient cntr'eux ÔC 
les Eco/fois s il ne balançoit jamais à 
prendre le parti des derniers , &C il étoic. 
fi accoutume à fe battre ieul contre plu- 
iîcurs , que les plus abandonnes é-^oient 
fûrs de l'hcureufe ilfuë d un combat oii 
il vouloir bien erre leur fécond. 

Ce zèle de ^f^all^ys pour fa nation 
dans les querelles particulières y s'alluma 
aifément pour la caufe publique , quand 
le crédit qu'il avoit acquis parmi la jeu- 
neffe hcofîbife > & ^ l'expérience de ce 
qu'il pouvoir y lui eût donné affez bon- 
ne opinion de lui-même , pour lui per-* 
fuader que le Ciel le deftinoit à rompre 
les fers de fa patrie. Il n'eut pas plutôt 
formé ce deffcin , que l'ayant commu- 
niqué à fes confidcns ,'il fe vit en un 
moment Chef d'une bel'e troupe de 
jeunes hoa^mes , qui vinrent de toutes 
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parts fe joindre à lui , & qui levant le- ■ ■ 
rendart de la liberté fe mirent en campa- i^cdo» 
gne pour la recouvrer , réfolus de mouric 
ou de vaincre. Le mouvement que eau- 
fa dans toute Ftcolfe le bruit d'une (î 
belle entreprife, n attira que trop de gens 
.â Walleys. Sa troupe devint bien-tôt'unc 
armée , dans laquelle plufieurs grands 
Seigneurs des moins dociles à porter le 
;nug , ayant cru fe pouvoir engager, 
Walleys trouva infenfiblcment qu'il se- 
toit donné des fupcrieurs , en voulant ac- 
quérir des compagnons ; &: ce tut de là 
que vint le mauvais fuccès de cette pre^ 
miére entreprife } car comme toute cette 
armée Ecouoife ne s^étoit formée qu'^a 
tumulte , les troupes que le Roi avoic 
lai/rées au-delà de la Tuéde > la prévinrent 
Savant qu'elle fût en état d'agir , 6c s'é- 
tant prefentces devant elle fous la con- 
duire d'Henry de Petcy en étonnèrent 
tellement les Chefs qu'ils fe foumircnc 
fans rendre de -combat , & firent leur paix 
' en promettant des otages, Walleys ne 
put parer ce coup , le gros de l'armée s'é- 
tant laifTé entraîner par Texemple de 
TEvêque de Glafco , d*André de Morina , 
de Richard de Lividy , Icfquels ayant 
plus à perdre que les autres , fe trouvè- 
rent moins d'humeur à rifquer. Richard 
déferra rout-à-fait dès qu'il vit aprochec 
l'armée Angloile ^, & fa défertion étonna 
d'autant plus que toutes les vidtoires du 
Roi n'avoient pu l'obliger jufques-là i 
ie recï^nnoître pour fon Souverain , &à 
lui rendte un hommage que perfonnc 
ne lui avoir rcfufé, 

11 étûit naturel qu'EdoUard à qui roil 
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Î4 Histoire des Révolutions 
porta le Traité avant que den fîgner léi 
l}oo. articles , ayairt un aufli grand intérêt à 
tenir les tcofrois en bride pendant qu'il 
feroit hors du Royaume , rien fortît 

{)oint qu'on ne lui eût mis encre les maint 
es ôcagcs promis. Son impatienee lui fit 
oublier fa politique en cette rencontre. 
Pour n'avoir point occafion de s arrêter^ 
i\ $ en tint à la prome/Te des Eec^ois , 
& compta fur leur bdnne foi 5 commb 
s*îf ne leur eût jamais dénné fujet de Te 
plaindre de la fienne. A peine eût-il paf- 
lë la mer ^ qu'on lui aptit qu'il sccoit 
trompé. Les EcoâTois loin de donner des^ 
orages pour confimter leur fujettion , 
rérolurent de profiter d'une conjoncture 
Il propre à rompre leurs fers; Cumin 
Comte de Bukan commeri^^ ; mais fon 
ehttcprffe eur peu dfe fuccès , ayant cni 
^ vain nfiicgc Cnrlile» Walleys qui reprit 
fes brir^cs, & des mefures plus julles que 
la première fois > pour ne fc donner point 
de maître dafts les trouftes^ qtfil corn-» 
r.ir.ndoit , arracha â fes armes la fortune 
de rEcofle , &: arrêta fur fa perfonne les 
yeux de tpuîi les Ecoflbis, coitatne fur leur 
libéritëur , & i%%fre rcroiirce de la 
patrie. Ghacutî fe fournit fans p; ine à. 
fes ordres : Cumin môme lui donna fes 
ttoupes du confenrement général dé 
fôjiis les" Orçkeidu RoyAiméS #1 en fat 
déclaré Gouverneur fous Tautoricé du 
Roi Jeafi/ ' • ' ' ' ' - ^-^^ - \*v 

^tevétu dcce caracClére, Wallevs comà.: 
«ia^^k'^'^âjf de ceux <*e la nztioh 

iqui avotent émhrafle le parti Anglois. Tt- 
employa les menaces > & n*y épargna" 
|>âi la £o£ce. il y riuQk aiîèz bim iîoajt 
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d'Angleterre. Liv- IV. ?f 
ne EÎea lailTer hors des PJaccs occupées ; 
par des ennemis ^ qiri lui donnât de ïin^' * ¥^ 
quiétude. Après qu'il eût pris cette pré*^ 
caution , il fe mit en campagne , & vcu* 
Udc d'abord chkairet les Anglois delà Pro«r 
vince d'Angus , il alla afliéger > ou plû<' 
tôt prendre Dondée , ForfSr , Brecfaen > 

* & Monros; puis traverfani la petite Pro- 
vince de Mernis ^ il y prit Dunotir ^ 
où les Anglois.tettoient actuellement una 
affemblée des plus coaiidérables de cet* 
te garnifon & de celles des environs. 
De- là il marcha à Berdone ,'011 il trou- 
va la Ville dé/erte & abandonnée par 
les ennemis » mais le Château fi fort Sa 
a bien muni , qu'il ne jugea pas à pro- 
pos d'y ufer fes troupes , dont il pré- 
voyoic bien -qu^il auroii^ aiiàite en des 
rencontres plus décifives. IK cominuoiv , 
cependant à réduire les Places tenues par 
les Anglois , lorfqu il aprit que Jean de 
Varenne venoit à lui avec une armée y 
en t^folcition de le combattre, î>-^ :^ * " 
V '"V^MeyS'^ne balança pas fur le parti 
qu'il a voit à prendre. 11 marcha à Varen- 
ne » & rayant trouvé lorfqu'il paflbit le - 
pont de Sterling > il le chargea fi à'pr(i^)os i 
qu^l ledéfair à platté coutures fans qii'il . 

' Jui reftât dc'toure Ton armée de quoi ral- 
lier, ai&z^de^ldfits y pout difputer le 
cectfin avant que de (brtir d*Et:oÛcA ll> 
fe- ietica en Angleterre 9 pendant que 
Walleys pou/Tant fa victoire , &c pour-" 
fuivant toujours fes conquêtes , alla ra-^ 
w^r le. Northumberland^4M^¥*'^'^'x por*^ 

retourna dans fon pays 5 craignant d'y 
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lë J'hyver fur les terres de Tes ennemis ^ 
i30o«dont les dépouilles ne furencpas ua mé-t 
diocre relief à fa viâoirer * > 
Tel ëtoit l'état des affaires d'Ecofle 
lorrqu'Edouard revint de Flandres, il 
en eut du chagria» mais Te cooiianc en 
la/cendanc qu'il avoir r ou jours eu fur 
cette narion » lorfqu'il lui avoir fait la 
guerre en perfonne , il ie flâra de ré- 
duire ^bien - tôt WaiUySr & ceux qui le 
iuivoienr. Il commença par le faire fom* 
mer de retourner à i^c^iiTance , le me^ 
naçanc > ôc lui reprochant d'avoir pris 
occalion de fon abfence , pour faire ré-^ 
volrer contre lui un peuple qui lui de« 
voit être fournis, walleys reçut fîére* 
ment l'Envoyé du Roi, & le chargea de 
. dire à ce Prince , qu'il avoir eu plus de 
droit de profiter de fon abfence » pour 
cendre laUbeité à fa patrie, que. lui dc9 
divifîons d'une natiofr libre pour l'opri- 
mer , & lui impofer le joug , ajou- 
tant qu'il étoit enué en Angleterre poup 
yenget fon pays de cette injure > qu*il y 
irctourneroit à Pâques , & qu'il Tinvi:* 
toit même à venir au-devant de lur. 
JBdouard piqué 4a q^£te hauteur > Iw^ 
}$^ifSifmàe^^^^n pourioiiVii 
:e aux dëbrtsdc» foiT; a^rmée^de FJandrc's > 
&c marche en perfonne contre Wallcys^. 
le trouva dans M^pteine de la Proi^ 
^ Vitice de ^ $tra(li93âl^p»ù les Hiftoriens 
idâroflbis ptéfaatde^ <|U0 fon armée prir 
répouvante à la vue de celle d'Ecofïe ^ 
"Igç -au bs^^^ pour fbnner la chac^ 

e tittjkjj^^ j^ fierté , d audace ^ 
j ' ^ , >5^ combattre. î&es . Hiftoriens 

«ntiéicmeai, cène. 
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avanture' , x]ui paroîc en eflfcc peu vrài- — 
iemblable^ Leuc Aimalift^s néanmoins OtfQo^ 
fembie marquer qt»elque iturprife dans* 
Tarmée Angloife y eau fée , dit-il , par 
on bruic fubir > dont le cheval du Roi 
ayant eu peur ^ le jecta à bas 9 lui rom<« 
pit deur cèits r ce qui n'empêcha pas ce 
Prince de remonter froidemeîit fur un 
autre & de donner des ordres comme* 
auparavant. 11 y a aparence que ce tut 
cette bleâbre qui nsrarda quelqtie , rems 
la* bataille , laf]uelle ft donna: peu de 
mois après , iorfqiie Je Roi qui obfer» . 
y,oit foigneufcmenc les ennemis y &c qui 
étoîc bien infomié de ce qui Ce pafloit 
parmî^ eux , jugea que la divifîon qui» 
s'y écoit mîfô lui eu doanoic ur>e occafioit 
favorable. 

* • Watlcys cwit devenu' trop' paiflanr 
& ûv<Ai acquis trop de gloire pont nfc^ 

pas fâiredes jaloux. Les Grands ne purent 
voir fans envie ou fens* honte qu'un 

Jboaime' nouveau iîc œ qn'ils euiienc' 
^^oulu avoir fait , oa'ce quHls auroîent- \ 

' dfi faire: ainfi regardoient fes vi(3:of-- 
res 5 ou comme dès reproc-^ies de leu-r 
lâcheté ou comme des taches 4 kut 
«épncariom Dans^ccefte mauvaiie humeur ^ 
ils l'oblrgérent à pafcag^r avec deux d'eri*- 

• n'eux le conïmandcment de Karmée , 8r 
lui' donnèrent pour collégiies Jean Stuacd" 
Sénéchal d'£ce& 9 de jun des Cumins^^. 
jqui étant en grand nombre >- & ayaitc-^ 
prefque tous nom Jean , font un cm>- 
i>arras dms l'Hiltoire. aûe;^ diiËcile 

tdoiiard -que la^ bonne contenance 8t' 

hu<ii^Ûk^k^ ico&^ avok £»it. all^ 
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;S Histoire o^s Kevolvtiûvsi^ 
.1 ' bride en main 3 marcha à eux fans héû^/^ 
X}op« ^^'^^ apris leur difcorde , 8c, 

les regarda cpnime demi vaincus. En ef- ^ 
fec dans le moment même qu'il falloit^i ^ 
charger l ennemi , les trois Chefs de l*^r-r 
rnce Eçoflbife s'opiniâtrcrent à contefteÇjir 
-! à qui commanderoit Tavant- garde 
qui ^e(i la Pla^ d'honneur chez eux »r 
oc ae finirent cette ^onteftation , quit 
mit toutes leurs troupes en delbrJre 
que par un delbrdre encore plus grand' 
où les jecta rairivée du ;Roi > qui le$/ 
cli^rgea fur . c(s entrefaites* On devinçV 
aifément le (uccès d'une bataille don- ' 
née dans cette conjondlure , les Ecoflbis 
iucenc taillez en pièces ^ & y perdiren^.^ 
plus de dix mille hommes. Cumin n'y^ 
rendit point de combat > & fe retira *dè$^ 
le commencement de la mêlée avec les 
troupes qu'il commandoit. Le Séncçhal, 
d'Éççffk de la faoïilJe de Stuard 3 y fur» 
tué en combattant en homme de cceur», 
I4gëd|j|fe Comte de Filîc eut le même 
fçrt,, ifC un brave ho^ime nommé Jeaci^ 
Qfimt qui. s'était attaché à Walleys.f^ 
& qui ne ccdoit qu'à lui feul en répa* 
tation & en faits d'armes. Pour WaW^ 
il ne fe démentit pcànt « & fut toiK 
jc^s^ieitibjabte à Itii - mênie« .Sa valeur 
parut dans le combat , & fa prudence. ' 
^ dans la retraite; car qAioi que prefle pair 
- Jes Aaglois 5 fondoient fur lui avec^ 
;Airear il .OTÉ ^ ^ tat i i te d'efpciCi; 
pour remarquer que Robert Brus > at- 
taché à Edoiiard par les grands bieiîs 
qu'il po^^dj^ii^^N^ngleterre » faifoit m^. 
'■^^wlkQ imMÛÊA^ '^ 'poor Tei^velopet. Il ne 
s'ea fut pa^ piikât.^erçu , 4}u'il ^conaU^. 
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mença à baare en retraite , & ménagea 
Il bien le cerrein f qu'il mit infenfibler 
meni: entre les ennemis Se lui la petite ri- 
vière de Carrhe , qu'ils n'oférent pafler 
à fa vue. Brus s étant avancé fur le bord 
de Teau > demanda à parler à lui s à quoi 
Walfeys ayant cotifenti > ils s'aprocbé» 
rent le plus près qu'ils purent , & Brus 
élevant le premier la voix : Je rn étonne , 
lui diwl > U^^lleys , qu^il vous foît venu dam 
l'ejfffi , que ^au$ vous ftfiex, Koi d^Ecoffe , (j^ 
qne vous ayez pu vous réfoudre à vùus expofét 
a tant de dangers ^fom cette efpérance chimérique^ 
M n^efi fas aifé de vaincre Edouard qui efi un 
des plus grands Rm du mende. Mais quand ^om 
le vaincriez , penfez^vous que lei Èeojjots Jouffririe 
que vousfoyez leur Roi i Que fi vous êtes vaincu^ 
qu'elle rejfource pouvez^vaus ejpérer que dam Ik 
elAnenee incertaine du vainqueur i yX^SLlltys ne 
Je laifla pas parler plus long-téms. Je ne 
tne fuis point profofé pour fin , comme vous le fu^ 
fofez,^ lui répondit-il , de me faite Roi , 
d^ujurper une Couronne îptê ma naijfance ne mit 
dlhine pas , ^ que mes fervices ne me fiauroient 
acquérir» Mes defir s ne fe portent point a une 
0lfùfit^ que je reeonneis fi fort au-tkffus de 
fonu$fe. Le JitU motif qui m^a fait prendre le$ 
armes , a été de déliyrer ma patrie du joug in^ 
pêfie qM- L'oprime de foutfnir une caufe que- 
'vèks ^a^vem* aianden^ée V vohs qui i^e héritier 
des 9jejmsme ^ m diriez être le p^tote^eur, C'eji 
a votre défaut que fai pris en main la défenjà 
de tant de mdhmreux que ta tyrannie du vain^, 
queur fait j^mif Ih ak^ndennerai qu^avea 

td vie. Petit mms* qui -aimez mieux vivre m 
fmeté dans une honteufe fervifude . qu^avec f/* 
^il danfi, une li^ert^ g^erifff^. yfuiyez la^ route: 

ftfc juem. '9W^ ^fe i j^ miwmi ÎPf» k 



» 

* 



0 



Digitized by Gopgle 



rtlStOÏRE DES KHVOLÛtlON^ 
mienne ; je tfUurrai Itbre , taeherai H 

l'^0%* rendre a ma patrie cette liberté cfHelle a psrskié , 
qu'elle attend inutilement de voas. Le li.*U 

de la converfation n'étoit pas aflsz f»ir 
.pour Walleys dans la' coA jbnâkire prefen- 

te , ni' le lujct a/îcz agréable à Brus ^ 
pour les engagea à la' potiffcr plus loin. 
'Après qirelqji*autres paroles à peu- près* 
le même ton i ils^fè fôparérenc tous deu^î 
^V^alîcys pour' continuer fi retraicc avec 
ce qui fe put raflTcmblcr de î''arnyie vain- 
cue autour de lui 9 Brus pour aller trou« 
Vèr lé vainqiieirr*> qui aprè* avoir enr- 
Iployé le refte de îa cainp^igneà remettre 
ibus le /'oug ceux que "^alleys en avoit 
fouftraits , ramena fes troupes en Angle- 
terre > bù. rhyvtfr & (es affaires le rapefc 
abient. 

L*Eco/rè ne' s^étoit point encore vû 
dans une confulîon pareille à celle où elle 
1^ vit. alors. Lss EcoiTots mai d'accord 
îv€c*?ûx-mêmcs , fuivoient Tes utts le pari 
ri Anglois , les autres celui dé la liberté ^ 
& ces derniers ne pouvant accorder la 
irlbired: la hatiotï la' ncccfflîté des af^ 
feires' ; if étolerit nr aflfÇz' dotîles pour 
fouffiir le joug'', ni alTez fbrts pour le re- 
louer. Ceux 'mêlîies qui étoienc le plus 
d'humeur à' ofer & à éntreprcndre , 
ivoieitt'fi petrd^nFan entre • cur , q»'îJ» 
rie pouvoient atrendire dè Ifeur cntrcprife 
Une autre ilTuë' que celle qu*ils venoiens 
d^éprouver* datis là dernière bataillc*- 
€e^ confidcifatîons^ pafûfefir ô fortes- à 

WaTIcyS , qu'ayant remarqué cjue le 
malheur qui venôit" d'artiyer 1 Eco/Te ^ 
par la jaloufie des Grands contre lui' t 

: skwi^ i^oînrv étèidi cette; ftaifion- daNftf 
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leurs cœurs , il réfoluc pour le bien pu- •.qq^^ 
blic de leur en ôter roccafion ^en fe de- > 
mettant entre leurs npîains du comman*^ 
dément de l'armée &: du gouvernement 
du Royaume , {ans fe rcfervcr aune 
rhofe de tous les grands emplois qu'il 
quictoit qu'une troupe d'amis affidez % 
qui attachez à fa dc ftinée > fe dévoiioienc 
au faluc de l'Etat , & faifoienc protcflîon 
'publique de combattre partout les An- 
glois. On élue en fa place un des Curnins > 
jeune homme j mais d'un grand mérite , 
& d'une maifon dont la nobltfle donnoit 
un grand relief à fa perfonne. 

Dans rembarras où fe trouva ce nou- 
veau Régent ôc fon Confeil , ils crurent 

qu'il falloit tenter d'abord la voye de^î^^^' 
la négociation. Pour la rendre plus ef- 
ficace , ils envoyèrent en mcme-tems 
prier le Pape 8c le Roi de France de pren- 
dre leur protedion , & de leur moyen- 
ner la paix a des conditions dont la li- 
berté & la gloire de la nation ne fût pas 
bleffée* L*un & l'autre prirent leut 
caufe en main. Le Roi de France , par 
fes bons offices auprès du Roi d'Angle» 
terre fon beau - frère ; leur obtint trêve 
pour fîx mois. Le Pape le prenant fur 
un ton plus haut , demanda deux cho- 
fes avec cet tmpire qu'il affeéloit d'e- 
xercer fur les Rois. L'une fut la liberté 
de Jean de BailleuI,.non pour être remis 
fur le trône où les Ecoflbis mêmes ne 
Tauroient pas foufFert ^ mais pour al- 
ler finir fes jours dans fes terres de Nor- 
mandie. L^autre fut un défîflement des 
prétentions qu'avoir Edoiiard fur le Da^ 
maine 6'ouverain d'Ecoffe. Il allcguoic 
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41 HisxoïKE DES Révolutions 
■^•"pour montrer qu'elles éroienc injuftcs 
f^^* les rtîfotis que la nation y avoit opa* 
fëes dès le commenccmenc de la contef- 
tacioa , ôc il foûcenoic que l'Ecoff^ etoU 
tin ^Royaume feudataite du Saint Siége> 
ajoâjtânt néanmoins , mais par forme dé 
citation , que s'il y prétendoit quelque 
cbofc > il envoyât iaceflammenc les Pro- 
cureurs à Rome pour plaider fa caofc > 
te faire connoirre ion droit â celui qifl 
en devait être Juge. Edouard fit peu de 
difficulté fur rélargiflement de BailleuU 
îf- i'aroir fou vent refufc au5C folUtita-- 
lions du Roi' dé Ftance y mais les téttts 
ëtoienr changez , St h liberté de ce 
^ . Prince éraot devenue fans conféquence 
par le méçtis où il étoit tombé , Edouard 
y confcntit farts fcim y & Tean en vnit 
loiiir en paix deçà' la mer , dans la mai- 
• fon dont fa famille a tiré fon nom , Se 
OÙ il avoir entote^d'alTer grands biens 
pour, être- un heureux particulier > s'il efiÈc 

pu oublier qu'il étoit Roi. ' ' 

Pour l'article du défîltemenr ^ ce Mo-, 
narque entendoic trop bien fes affaires > 
J)out dtn raportet i un Juge qui fe di- 
claroit fa partie : il reçut fon Bref avec 
colère 5 mais il y répondit avec modé- 
ration > aiTaifonnant la fermeté d'un Roi 9 
qvA tic tccbnnoffl5>ir que Dieu porfr >(r- 
gé des droits de fa Couronne , avec le 
refpeél: qu'un Prince Religieux doit au 
Pere commun des- Chrétiens. 11 ne vou- 
lut pas même répondre en fon nom à 
la partie odicufe du Bref. Il fe contenta 
d'y expofer les traditions & les exemples 
qui prouvoient fa poifeflion > & lai(fa à 

ton Parlement à répondre fur la citation^ 
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Le Parlement répondic fièrement 3 que 
les Rois d'Angleterre ne rcconnoiiroient 
point de Juges dans les attiàuçs tempo- 
felles de leur Royaume , -qu^Edouard 
n^cDvoyeroic point de Procureurs à Ro- 
me , & que quand il y en voudroit en- 
voyai; r t^us W ÛKkes de ïkx^i s'y op« 

. Il y a aparence que les démêlez que 
k Pape avoir alors avec la France , Tem- 
.pcehçfreaç 4^ ^ufl'er plus k)in ce coid- 
mMccmeM de querelle avec TAngleter*^ 
-re. Bifoniface ayant formé le defltin de fe 
fetvir d'tdoiiard pour dompter Philip- 
pe > lui facnfia facikQtk<;at ia. protectiqti 
des Ecofiois ^ quy n^ayant plus de reP 
four^ <}u*eB leur defefpoit reprirent 
.brurquemcnt les armes , & dans leur 
premier feu ga|;n€r€iu;' deux batailles» 
L'Annalvile Anglpis m avôUe une 411* it 
diniinuërawaM qu'il peQC ^ gagnée pac- * 
le nouveau Rcgent , comte Orner de Va-, # 
lence & le .CotiKe de^ Gloceftre , qu'il 
,b^k,à trois fours l'un de Tautre affez 
Iprocbe di» Château d'Are » ou Ù aflié^ 
gea le dernier , qu'il auroit pris s'il n'eut 
été fecouru. Les Hiftowns d'EcolTe en 
raportecç une autre ? gagnée rnnrre j 
Confrené Lieutenant - d'ËddufMrd dans ja ^ ^q^^ 
Lothiane à trois lieues d'Edimbourg , 
où Cumin &. Fr^fcr ayant à peine ramaf- 
• fc huit ou dix mille hommes, défirent 
trente mille Anglois > qui s'étanc divifeis 
en trois Corps , trop éloignez les uns des 
autres pour scntre-fecourir au befoin , 
tbtpbérent fuccedlvetnent entre les 
mains des Ecoâbis , qui par un effoft de 
coujrage & de vigiteui: iacQqccyable > 
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défirent ces trois- corps en un joilf# 



1^^^^ ^ Un pareil avantage auroit eu de grart^-' 
* *'4es fuites dans tm autre rems , & contrse 
x^n auA^ 'advèrraire ; niaiSs- Edou^d rie 
-donna pas le loifir aux deux Généraux 
^Ecortôis de' cueillir le fruir dé leur vic- 
-»ir€.Oi*le 'Vifrbifen-rôc en Ecôflbà' la tê- 
te d*une armée formidable , pat la m'ul» 
•ficude des rroupe^- qui la compofoient , 
beaucoup plus encore par le nom 
^du Monacoue qui Ea coramandbic Auf- 
•fi tout di(pariK-a idèvatit lui. Le fcul 
Walleys ofa tenir la cainpagne , non datls^ 
•refpérance de vaincre avec le peu de gens 
*qu'îl avait y mais pour ne lailFer pas au 
•vainqueur fe plailît <te aonquérir farts 
- • 'inquiétude. Ce brave homme fît tout Ce 
'^u'on pou voit faire , eu égard à Tes for- 
ces ôc a celles de Ton ennemi» ^ enleva 
*ées patrie H* dt^uta des foutages , il 
M '«'ioccdpa des défilez , if eut même la gloi'- 
lîjo}. re detre recherché dis paix i ?z de re- 
fùùt- de grands* avantage^ que;le Roi 
' lui 'ïk^ offrir pbuï lé gagaef :'mais» eîifih i i 
fallûtttétfèr y&c fe retirer dàrfs- fcà nionV 
'tagnes , où aux dl^pens de fa fortune ^it 
xonferva fa libeCté; . 

Peu de Places^^tinrènl côtirfe dfe fi gtart- 
,^ 'des forces 5 ^mis' cômme il y a roujouts- 
f de braves gens > qi>e Texemple des Foi* 
blcs n-entcaîne point , Guillaume .Oli- 
vier ^oGouverneur de Sterling , fc défendit 
trois mëis etttieft , & ntf-ie rerïdft cju^à . 

compofirion. Le Rot ayant achevé fa 
c conquête ^par la prife de cer important 
• porte , convoqua à Saint Andté tous lès 
*erand!» , &r les ^obligefà à' \u\ tenoiiveUef 
^i&ur - hommage; '< £afuice ^dilpofanc de* 
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«Mt en maître il nomma les Goûyeu 
«urs , il changea les Magiflrats y il aho- f,*^"*^ 
lit les anciennes loixi & *^>our lai/Ter à ia.^*t^"'î^ 
nation des marquiez ^étctixieiles (de la ca*^ 
Iffç I en lui «ounc xoixs ics nioy.ens..de . (e i 
relever de fon hDtniliatîoh ^ il éloigna ] 
des lieux mrpe(5ts tous ceuxMont il pou--^ 
vpii prendxe ombqige j iJ fit tranfpoirec ^ 
eh An|!iètterrè jes BibHoi bévues & les.] 
SçavanSf il qétruiitt tous Jics mbnun éns-! 
qiii fervoicnt d'ornemcpt au pays , jiif- . 
<liiâ a^ux quy, avoient biffe les Ko- , 
iQains i U Ht .menée a WcilminJUicr rnf "7i _ 
pierre myfténéufe qu^oi» y voit enbote^ijo^ 
dipnt Jl cour oit une prophLue , portant > 
^uc les^ tcoiTois xégnetoieux part<i.m pu 
li pierre fc itouvt.roic jce qu'on pxé^ 
tendii!être vérifie par Je régne ,des ^luards 
en Argletcrre. Enjfin aprcs avoir établi . 
Orner de y^lencc Comte de Pc m broc 
ign parent\» de la niaifon de Lufignan» j 
ppnt ^gouyernet VFcoBh a\ fa Place ^ il ; 
sVn rêçourna triomphant à Londres. 
. Eddiiard avoir foixaixtc-cinq an^ ^ âge 
denn.ardôic le rc f^s dqnt iJ cioyoît ; 
p.ouvûlr joiiir agréablement fans di^ 
minuJtion de fa gjoire , â l'onibre de 
tant de la^iricrs. Il ue vou'oit pLus d'af-" 
faifes av^c la f ranQe , la hr^nce r cn^, 
upcifoit |]>l«s'jiv^clui. Ul^Yioi^roR abba^;; 
tii rÈeoffe jppur ctoîte q s'en pûjc 
relever &!îrnY avoij: laiflë que WalK ys 
ne fyc fournis % ies loix ; ip.ais il 
voyoit tien, i . jcra^pdre d'un ennemi 
c^jc^nt la npbleflTe ne pouvoît foufFrir le 
commarKÎenient , ^ dont tous les efforts ' 
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. 4^ Histoire des Révolutions 
^ Tons en ttop petit nombre & fans pré- 
. caution. La tempête s'éleva d'où il l'at* 
tendoit le moins. Il avoit parmi fes cour- 
tifans deux jeunes Seigneurs Ecollois j 
l'un fîls de Robert Brus de même nom 
que lui , l'autre de la maifon des Cu- ~ 
niins , à qui un vifage haut en couleur 
avoit fait donner le furnoni de Rouge > 
cous deux d*une haute naiflance j tous 
dtux braves y ayant tous deux des pré- 
tentions fur la Couronne d'EcolFe ; 
mais tous deux attachez au Roi par l'ef- 
pérance qu'il donnoit tantôt à l'un , tan- 
tôt à l'autre >de l'en mettre en pofrelfion , 
par confécjuent rivaux , & toujours opo- 
lez d'intcret & d'inclination. 

La plus ombrageufe politique auroit 
eu peine à fé défier que l'union de ces 
deux perfonnes dût caufer un nouvel 
orage. Ce fut de- là néanmoins qu'il vint. 
Leur patrie dégradée , leur nation avi- 
lie , leurs efpérances fî fouvcnt trom- 

f)ées , ayant excité en eux le même zè- 
e & les mêmes re/Tentimens , ils s'en ou- 
vrirent f'un à l'autre 3 & convinrent 
cntt'eux , que (î lentreprife de leur fou- 
levement réiifllfroit , Brus raonteroit fur 
le Trône y &c. donneroit à Cumin les 
grandes terres qu'il po^ldoit. Le Roi fe 
défioit fi peu d'eux , qu'ils étoient alors 
en Hco/Te : enfuire Brus y ayanr lai/Té Cu- 
min 5 alla rcparoîtrc* à la Cour , où pen- 
dant que fes intelligences formoienc fe- 
crectement fon parti parmi la nôblelïe 
Ecoffoife , il crut en impofer mieux au 
Monarque i &c avenir' le loîfir de mettre^' 
ordre 4 affiires ' dpmelUques aïTez 
imporcantes'pour ire' lef? pas âl)aTidonrier- * 
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Mais il ne fut pas plûcôc arrivé , qu'il fe_ 
vit traiter en homme fufpedl. On lui dé- j 
fendit de Tortir de Londres , on lui don- 
na des gardes fecreis , on Tajourna pour 
fe juftirier du crime de rébellion. On 
ne l'arrêta pas ^ Toit qu*on foupçonnâc 
de la malignité & de la jaloufie dans les 
avis donnez contre lui > comme quel- 
ques Hilloriens le prétendent ; foie 
qu'on voulut , comme d'autres récri- 
vent , s'allurer auparavant d'un grand 
nombre de frères 'qu'il avoir , tous bra- 
ves gens , foit , ce qui paroît plus vrai- 
femblable , que dans l'état où étoient les 
chofes 3 on ne le craignît pas aflez pour 
prendre cetre précaution. De quelque 
principe que vînt cette lenteur ou cet- 
te indulgence , Edouard éprouva qu'il 
n'en faut point avoir dans les affaires de 
cette nature , Se qu'il y a bien moins d'in- 
convénient à arrêter un homme inno- 
cent qu*on peut élargir quand on veut » 
qu'à lailfer échaper un coupable qu'on 
veut reprendre quand on ne peut plus. 
Brus averti par fes amis , & encore plus 
par fa confcicnce du péril où il setoit jet- 
té , s'enfuit duranr la nuit lui troifiéme , 
syant fait ferrer fes chevaux à rebours 
pour n'être pas fuivi à la pifte. Il fît en 
peu de tems une fi grande diligence , 
qu'il arriva en fept jours à Maban dans 
la Province d'Anandail , place forte qui 
lui apartenoit , ôc où étoit alors fa fem- 
me avec quelques-uns de fes frères ; car 
pour fon pere , comme l'Hiftoire n'en 
fait aucune mention en ces tems ^ il y a 
aparence qu'il étoit mort. 
Jl avoir trop de chofes à faire , pour 
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.avoir beaucoup de tcms à fe repofer: 3\ 
>4^pïit avec lui David l'un de fcs irtres ^ à:^ 
' un ami fidèle nonuné Flamin ; Se pleio^ 
de juftes ioupçons contre (.umin, il fe^. 
mit en marche pour le chercher. Avant . 
. que de lavoir trouvé^ ia bonne fortune-, 
voulut qu^il trbuvât une conviction d^t 
fa perfidie en des lettres qu'il intercepta ^ 
& qu'un Courier qu'il rencontra par ha- 
.2drd en chemin jportoic à la Cour. Ayant 
apris par là même vogre qu'il étôit à 
Dumfres , il s'y rranfpofta \ & S*étant in- 
formé en arrivant ou il étoit , il i'alla 
trouver fes lettres i la main dans rtglife, 
^es Coîdeliers 3 & dans la chaleur duu 
dfTcours lui dorma de fépée dans le ven«t ' 
tre , &: le laifîa fur le carreau. Il alioit 
remonter à cheval lodque Jacques de . 
Lindefay^c Roger Fittpat ris fes amis » lui 
voyant le vrfage allume » & l'air plus fa-iv^ 
roùche qu'à xordmaire i lui demandè- 
rent^ ce qu'il avoii j il leur dit ce qu'il ve-*^ 
Doit de faite > &la raifon qu'il eh avoiC\! 
eue i à quoi ayar^t ajoûtè ces tnots : Je:\ 

^tois que Cumin cfi mort , Lindefay furpris 
lui repartit d'un air indigné: Q^noi ! vou^ 
4Kfex^ Uijjé Mn0 ^0îitê d$ ctttM nature iindécifi 

& courant brttfqucrncut au heu où Cu- * 

min étoit étendu , mais en effet encore 
vivant, il l*acheva ,dc plufienrs coups*" 
:La première chofe fluf, $t Brus a^ca 
écfc màurtfe , ft«c tl'eb^nVbyër démànde^^ 
Tablolution au Pape , parce qu'il Ta voit 
commis dans TEplife 3 difpofant cepcn-^^ 
4ant les choies à fe faire couronnçr Roi ^ 
^près qu'ri auroit aiTeiniblè céi^lr^qui di^<^ 
^voient compofer fon parti. Le Pape ne 

JUi 61 ^oint aitendcQ fabipluopa ^^'il 
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ïtli avoir demandée , 8^ Brus ne Peut - ' ' ^* 
pas plutôt reçue, qu'il fe iranfporca â 1304.. 
gcone ^ & sW fit couronner, 
^rus prit la Codronne d'Ecofïè avec 
une fccrettc aflurance qu'il lui rendroit 
fon premier éclat, iîes amis refpérérenc 
auâi 3 mais ils ceïTérem dç rerpêrer , par* 
ce qu'il «Aie d'abord malheorcflx : 
géant trop des chofes par les cvénemens 
jprefens ne comptant pas afTe^: fur fa 
vertu , qui les afliiroit des futures. Il fa^W 
loir à la vérité être aiiiTi tnagnaninie que 
lui 5 pour ne pas douter de l'ifluë , en 
voyant les commencemens Brus perdit 
d'abord deux batailles ; l'une comte le 
Comte de Pembroc , où quelques -un^ 
difcnt qu'Edouard avoit envoyé le Prin- 
ce de Galles avec la jeune noblefle d'An- 
gleierre ; Tautre contre les Cumms Sc 
ceux de leur parti , qui rayj^nt tencon* 
tré lorfqu'il fe retiroit i^ec ce qui lui 
croit reftc du débris de fa petite arméeiî 
le chargèrent &C le mirent, en déroute. 
Là le refte de ferfoldat^ le quitta f &C 
fes amis fe difTîpérent. Les -feuls Gilbert 
Hay & Milcolombe de Lennox > noms , ^ 
<|ue l'Hiltoire e(t.d*autant plus obligée 
<^ conferver à la poftérité > que ce ca* 
taéïére d'amis eft plus rare , s'arraclié'ip 
rent à fa deiUnée; encore furent- ils con-- 
cwinrs pour fa fureté de s élic^m^r toa-*> 
^cnt de 'lui , un fugitif ne poâTOrit êtrè" 
trop feul , quand il ne peut pas être al^ii 
iez accompagné- On chercha Brus en 
tant d'endroits « qu'il nen trouva aucuns, 
tiie lûts que cciix que }es:3)0mmes n'Jia^V 
4)itent point > errant par les forêts ^.où dé-^ 
j)ourvu de tput > il fc vit réduit i ae vi- 
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304. '^•'Ç des herbes faiivages qu'il y trou^ 
voit, hncore ce mal lui parut-il léger en 
comparailbn de la perfécution effroya- 
î>le que les Anglois i<c les Cumins firent 
a la famille , & à ceux qu'on foupçon- 
noit être de fcs amis. Nifîel , Thomas 
&: Alexandre fes frerçs furent pris & 
exécutez , fa femme fut envoyée à Lon- 
dres , Se quiconque fut accufé d'être à 
Jui ne put échaper le fupHce. ' 

Jamais les Anglois n'avoient fi bien 
çru avoir mis l'EcoHè hors d'état de fe re- 
ever de fes perces. Jour nouvellement 
Je brave Walleys leur avpit éré vendu 
par un ami infidèle nomme Jcap Men- 
thet y 5c ayant été conduit à Londres . 
avoir fini pne vie de ^léros par le fupli. 
ce d'un criminel. Brus avoit difparu 
ce après les recherches exaiaes qu'on en 
avoir fairçs , on croyoit qu'il avoir pé- 
P;J.^.f^i^\i"e.prefque éteinte., £à faction 
diflipee n etoïc plus en état de fuiyre 
fes deffeins. tdoii^rd croit çt\ repos , & 
simaginoK être Roi d'Ecofle fans con- 
teftatiqn. , lorfqu'il aorit que fon con- 
current commençoit a reparoître fur la 
fcénç. £n ef*èt ce Prince fi digne de la 
bonne fortune par fa confiance dan^ Ja 
mauvaife , s'étant fonvenu qu'il avoir 
dans une des lOes Ebudes, un'ami d'une 
fideJné & dt?ne générofitc éprouvée , 
setoK réfolu de l'aller trouver , & en 
avoit été bien reçu. Il y avoir demeur 
ri caché quélques mois afTez à propos 
Çout fa fureté 1 mais fai/ant réflexioa 
, tju unç trop longue éclip'fe ne convennijc 
pas a fes delTeins , dont nLilgié toutes 
V?* «iifgraccs il fe piionîçtjQic toujours 
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ne bonne ifTue, il avoit pris avec lui le 
eu de gens que fon ami lui avoir pu 150^. 
burnir y Si paflant le golphe de Dum- 
barcon > écoir venu aborder dans la Pro- 
vince de Karike , & y avoit pris une Place 
irez forte fur les Anglois. 

Si CCS premières nouvelles Airprirent 
doiiard , la fuite Tétonna encore plus, 
e coup d cflai ayant réuflî à Brus , com- 
me s*il eût par- là levé une efpéce d'en-* 
chanrement il fe vit tout - d'un - coup 
entouré d'un grand nombre d'anciens 
mis y & de gens que la vexation des An- 
gjois autant que Tamour de la patrie , ■ 
pouflbicnt à ne plus rien ménager. Avec j 2o(î, 
ces troupes fe croyant afTez fort pour 
entrer plus avant dans TEcolTe, & ne ju- 
geant pas d'ailleurs qu'il fût fur de com- 
mencer fes conquêres fi près de TAngle- 
terre 1 il traverfa un grand Pays , partie par 
terre , partie par eau, pour aller furpren- 
dre InverneflTc , Pott & Place confidéca- 
ble dans la Province de Murray ; d'oii 
portant fes armes aux environs , il ré- 
duifit en peu de tems toute la partie 
feptentrionale de l'Ecofle. Comme il 
n'affoiblit point fes troupes , pour met- 
tre des garni fons dans les Places 5 qu'il 
faifoit Ta plupart rafer à mefure -qu'il 
les prenoi.t 3. & qu'au contraire fon ar- 
iïV'éç croiflbit notablement tous les jours , 
par le grand nombre de foldats & de 
gens de qualité qui s'y rendoient , il fut 
bien-tôt en état de tenir la campagne 
devant les Cumins & les Anglois. l.e 
Oomte de Bukam l'avant rencontre 
comi'ne il entroit dans la Province de 
Metnist lui fit parler de paix ^ pour Ta" 
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çi Histoire des Révolutions 
^ mufcr , n'ofanc lui livrer le combat. On 
lui prie par furprife iimon Frafer & Gau, 
* tier Longan deux vaillans hommes ; 
mais il en fut dédommagé par l'arrivée 
de Jacques de Douglas , fils de GuiJlau. 
rne , mort en prilon pour avoir rcfufé 
Thommage au. vainqueur. Ce jeune 5ei*^ 
gneur > qui rendit depuis de fi grands fer- 
vices à fa patrie , & dont les dcfcendans 
ont |i bien fuivi l'exemple, faifoit fes étu- 
des à Paris lorfque fon pere fut arrêté. 
Quand il le fçut , il retourna en Ecoffe, 
où trouvant fes biens confifquez , & fa 
famille defolée f iV s'attacha à Guillau- * 
me Lamberton Evêque de Saint- André. 
Ce Prélat qui l'aima d'abord , le pre- 
, fenta au Conquérant , le priant de lui 
faire rendre fes biens qu'il n'avoit pas 
mérité de perdre. Edoiiard n'avoir poinc ' 
pour les tcoffois ces airs de générofité 
qu'il avoit pour les antres hommes : au 
• nom du fils il fe fouvintjdu pere, & ré- 
pondant qu'il ne pouvoit ôter a de bons 
lerviteurs de quoi enrichir des rebelleis , 
il lailîa dans Tame guerrière du jeune • 
Douglas un refléntiment , qui fe joignant - 
à lamour de la nation , lui fit cmbraffer 
le parti de Btus , à la première occafioii' 
qu'il eut de s'échaper pour venirjà lui. 

Edouard ne (put aprendre ces chofes,' 
lans apréhender pour fa conquête , & 
jugeant qu'il n'étoit plus tems de s'en 
repofer fur autrui , il voulut aller en 
perfonne défendre ce qu'il avoit acquis. 
Quc^lque expérience qu'eiir ce fage Prin- 
ce de la terreur que fa prefence jettoic 
parmi les tcoflois , il crut ne devoir pas 
négliger le.fecours d'une bonxie armée 
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d'Angleterke. Liv.IVé si 
quUl alla aflemblcr à Carlille. Les An- 

S lois > les GafconSyles Flamands s'yren- i)0#% 
irenc en àffluehce » & £douard ne s'é« 
toit point encore vu à la lêtc de plus 
belles troupes. Le bruit de ces préparatifs 
lie fe i;épandic pas fans donnée de Tin* 

Îuiétucle aux EcofTois du parti de Brus» 
/armée des Cumins les occupoit , 8c ] 
depuis que Bukan proHtant de la mau- 
vaifç foi avec laquelle il les avoir leurré 
éc la paix > s'étoit joint avec les Anglois 
deftinez à garder le Pays, on fe regardoit 
de part & d'autre , & Brus croyoit avoir 
beaucoup fait que de s'ctie mis en état, 
-de ne pas reculer; Pour cdmble de con^^ 
tre-teti)s il tomba . malade. Quoiqu'il le 
fût beaucoup , tout le monde crut que 
ion parti Fetoic plus que lui , & que 
auelque' contenance que tint fon armée ^. 
cont tout abattu qu'il étoit il ne laiilbic 

Eas de^foutenir le courage, on la verroit 
ien-tôt diflipée. On attendoit que 
l'arrivée du Monarque tant de fois vain<- 

gueur , lorfqu'on apfit q.u'U étoit totii^^ 
é malade en même-tems que Brus , ^ 
d'une maladie d'autant p|us dangereufe ^ 
qu'elle étoit iointe 1 un âge avancé , fie 
à un tefn^ërament aflFoibli par de grands 
foins Se de longs travaux. 

Eh effet > Edouard étant fur le point 
de ^ mettre en marche avec fon armée > 
fut attaqué d'une diâenterie , qui. Taver^ 
tit en peu de jours que la fin de fa vie 
aprochoit. La mort Taftligea moins que 
le legret de n'avoir pû mourir conqué- 
rant pàiiible de ta Couronne d'Ecofle. Il 
ordonna à fon fils de continuer ce qu'il 

i£gacdoit comme une julte entreptife r âc 
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^4 Histoire des Revolutiom > 
de ne fe point montrer en Angletcrtt i' 
qu*il n*cût dompté ce qu'il apellcit utt> 
relie d*Ecoflbis rebelles à Ictir légitime^ 
Souverain. Mlez hardiment ^ lui dit • il > 
JwM porter mes os ^devant vohs ^ les reiel^ ' 
ter n'm foutUnirom point U' v&é* Après 
ces paroles , dont la fierté a paru tioblt - 
ceux qui n'ont regardé; dans ce Monar-i?"'-. 
que que le Roi gucirîer > mais qui pa-^ • 
roît un peut trop fort«*a ceux qui regard 
dent le Chrétien mourant , Ëdoikrd îoî-»* 
gnant le Chrétien au Roi > donna à Ton - 
fils tous les prccepies qu un Prince rcli-'^^ 
gieiix & fagc ^ aimant ion Etat & fa fa^' 
mille , peut donner à fon fucïTjeîFeur^ 
Comme Ta maladie paroifToit leritë , - 
voulut, toujours avancer chemin , & 
nrn en m^cfae a?cc (on aimée, il n'alla- 
pas loin ; la mûTl qiJ*attDyoirnt V«iir* 
lui que lentement, vint plus vue qu'il ntf 
denfoit. Les Hiftoricns d'tcoffe veulent 
qu'il n'y eût pas même encore aporté: 
ces df miéres àifpofiiions que là Rc^ 
gion ordonne comme les plus effentroU 
îts; Ccia peut erre : il n'arrive quetrofr 
^uc les perfonncs de ce rang^. qa'on ôâ- 
le à la mort comme durant la vie » foicne; 
mal avertis du dernier moment s tm\t 
qui ne fçait avec quelle précaution ir 
But lire ces Ecrivains , quand il eft ^ef.» 
tfon tfEdoikrd i à i^ip^ 
pardonner le joug qu il impofa^iW*!» na:4 
tion,& la févéritéavcc laquelle il punit* 
ceux qui s'y voulurent, fouftf-ire ? Je ntf 
décide point du dl^oitî fes An^ois font 
a/lez fujets à s'en faire' de chiraétiqueS 
fur les Etats de leurs voifins ; mais la conr^ 
ttftation dont il s'agit ctoit ancicni»^* 
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trc les deux Couronnes, & les tradi-'"""^ 
tions d'Angleterre donnoient uh air de ^î"^ 
iuftice aux prétehtions d'Edoiiard , ca- 
pable au moins de le tromper. De l'àvéui 
de route Tf-lKloire fî l'on en excepte cel- 
le d'Eco/Fe , ce Prince a\^oit de la reli^ 
^ion & de bonnes ^ mœurs. Il fut boit 
Roi , bon pere de famille, bon ami , &C 
allié fidèle. Il fut continent , modéré ^ 
St apliqué à Tes affaires ôc à fes devoltsi 
Il eut tant dé dévotion pour la Terre* 
iaince > qu'il ordonna à (on fils d'y fai- 
re porter fon cœur. L'Auteur tcdfffoli 
ne pcrfuaderâ qu'à ceux qui ont les mç^' 
mes préventions que lui > qu'un honï* 
me de ce caradtére qui fe voyôit inourir., 
ibit mort fans donner aucun figne c^. 
pénitence. L'Ahnfàliftè Anglok en éK 
plus croyable , quand il dit que ce Priri." 
ce cônfomma fts années avec gloire , éc 
Biùz fes jburs dans le bien, au.comnnicn- 
cernent de Juillet de l^année 'mil trois— 
cens fcpt 3 la (binante - neaviénîlè de fori l^oj* 
âge , & la trentè-repciéme de fon régne, 

La perte du grand Roi Édoiiard pire-T 
mier tut d'autant plus fenfible adx Ail- 
gloîs, qu'Edoiiard II. fon fuccefTeur étdie 
moins propre à la réparer. À là figuré 
prés que ce Prince âvoic agréable & pa- 
jeftueufe y il n'avoit nulle ^jrtàlîté qui fit 
beaucoup efpérer de lui. Û nctôit ni 
guerrier , ni politique : n'avpit ni grand 
zèle pour l'Etat, ni grand foin de fa pro- 
pre^ gloire : Les affaires difficiles fur- 
pa/îbient fa capacité , & lés hautes en- 
treprifes ne trouvaient en lui ni a/Tez 
ce génie pour les bièn concerter , ni af- 
(tz de force pôur tes poulîèï à bout- Un 
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Roi de ce caraélére paroiiîbic mal pro* 
4 remplacer un prédécefleur belli- 
queux , pleih d'une noble ambirion , 
d lin efpric & d'une capacité égale pour 
les entreprifes de la guerre > & pour 
âftaires du cabinet. Comme on ne voyoic 
néanmoins dans les mœurs & dans la 
conduite du jeune Edoiiard , aucun de 
ces défauts efîentiels qui font les mau- 
vais Princes f on fe laifla aifément Hâ- 
ter y que l'âge corrigeant les vices qu'on 
attribuoit à la jeunefle , fi la médiocrité 
de fon génie ne lui donnoit pas un régne 
glorieux , un bon Confeil & la docilité 
lui en donneroit un tranquille* 

On s'y trompa. Un feul de fes vices, 
que l'âge ne corrigea point , remplit le 
régne de ce Monarque de troubles fâ- 
cheux pour fes Sujets , & funeftes enfin 
pour lui-même. Ce principe de tant de 
malheurs fut une tendrefle exccffive qu'il 
eut pour de jeunes favoris ^ dont le peu- 
ple 1 accufa de fe faire des maîtrefles , 8c 
dont les gens de qualité^ ne purent fouf- 
frir qu'il leur fit des maîtres. 

Le Roi fon pere , qui prcvoyoit les 

fuites de ces amufemens , aavoit rieti 

Oublié pour lui en faire perdre le goût» , 

Non content d'éloigner de lui ceux qui 

en étoient les fujets, il avoit pris toutes 

les précautions po/îibles pour empcchec 

qu'il ne les rapellât. Il y a même affez 

d'aparence que ce fut dans cette vue 

qu'il fe prefla de le marier , croyant 

guérir une pafllîon par une autre , & lui 

rendre le cœur moins fufceptible de ces 

amitiez dangereufes , en l'occupant d'ua 

amour Icgicime. L'époufe qu'il lui 
« 
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avoic choifie ctoii toute propre à faire 
cet effet» Ifabelle de France, fille de '5^7* 



Philippe le Bel , étoic la plus belle Prtn« 
ce/le du monde', mais d'un elprir &C d'u. 
ne élévation fore fupcrieure à fa beautés 
£Ue éccHt encore enfant , quand Edoiiard j. 
époufànt Marguerite fa- tante > ravoit> 
feit fiancer à fon fils. On atrendoit qu'ella 
eût douze ans pour achever le mariage , 8C 
«lie ne les eut pas plutôt ^ qu'Ëdoliard ; 
quoîqu'alots au lit de la mott ^ pcelTa la^ 
Prince de le conclure.- 

Ce fut -là le feul point où le nouveau^ 
Roi fut fidèle à exécutée les der<iiéres vo<« 
Ibntés* de fon père* Il conamença à y con^ 
trevenir par rarticlé de la guerre d'Eco/Tc, 
La conjoncture y étoit propre \ le nom- 
bre la beauté de Tes troupes , la^ maladie 
de Robert Btus^ Tailuf bient d*une prompte . 
viciloire. Malgré de fi grands avantages,, 
il fe contenta de s'avancet jufqu'à Dom- 
fres y & de s'y faire rendre hoti^mage 
par les principaux Seigneurs d^lentour ^ 
enfuite de quoi laiflani aux Cumins Se 
au Comte de Pembrok , qu'il confirma 
dans le<^ouvexne]nent (^jEcofTcr i 4émê« 
fer les afiËaices avecr Brus r il retourm ea^ 
J^ngleterre y où ayant négocié fon ma- 
riage , il pafla en France ; & trouvant à 
Bologne Philippe fa Cour qui Tatcen-i^ 
doient Y il y époufa. Ifabelle r dzm une' 
aflçmblée où^ Ion dit qu'il étôit le cin-- 
quiéme Roi 3 & elle la quatrième Reine*. 

Pendant que la jeunç Pxincedie'^^rrêtoic^ 
fïir elle les^ jweu» de rdut le mX)ndé: ,sliK 
Koi fôn roan' trouvât (èuV fût: quii déVour^ 
net lc5» fien'S'v U^n* jtune Geiitilhoram&: de; 
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avoir été fon favori, & en avoic éiéfor# ' 
i-iP?' aimé. Céioic Je fils d'iH) vieux Ofiider ^ 
dont le feu Roi ayant reçu de grands fêr^ 
vices, les avoic voulu recornioître, en? 
Hiettanc ce fils auprès du iien pour le faira 
élever avec Iui>. & lui donner cecce occa* 
fibn de gagner les* bonnes grâces du Prin-» 
GCi Gavelton y écoit entré plus avant que 
fe Monarque n'eût vou^lu. Il étok bien^ 
fafic , avoit de T^fprk , & des manicrest 
mfinuantes donc k cœur Edouard n'àf 
voit pu fe défendre 5 & comme ce Prince 
s'atrachoic fortement à ceux qui lui a voient 
me fois plu» tl: avoit donné â Gaveftom 
tam de marque» d*iim tendte£fe ^xtsraot^ 
dinaire , que tout k monde, s'en ecpit: 
aperçu. - ' 

On avoit regaidé d*àî4oré. cet attache^^ 
ftienr dam ce jeune iPrince^ comme Tefièt* 
d un bon naf urcl v dont on fe défioit d*a«J 
tant moins 3 que les perfonnes de ce rang- 
font «noins aifément foupçonnées d*cxce?' 
ëer en iak d'atoitié s niais kt viôteneë étt 
celle-ci 5 & les moeurs de Gavefton l'ayant 
enfin rendu fufpcille , le Favori avoit été 
exilé , de' Kavis^ême di\ Parlement v SCi 
le Roi vôulant empêcher que fôn fits nef . 
Je rapellât> le lui avoic déi^ndu en fnoo^ 
rant. ' 

I • • Les vîvariS'ift*fë gouveroen* guétes jp^r 
1 joS.fe^ dcrméfes voliamés* dés: morts , quand* 

elles contraignent leurs penchans. Gavef- 
ton étant venu aux noces , ne fê fïit pas^* . 
plutôt • mont > qiVe n^lgrc^ ks , cfa^cmea^ 
dé la nouvelle Reioe-, il retrouva dan? lei 
coîur de fou naaïtre la place quil y avoit 
occupée. 

£ttouai:d atût ^as^étè cootràt d^lfyokf 
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ttUdu à fan ami 11 t'i^éire phni eh fôn 

cœur, s'il ne la lui eût donnée fur fort liot% 
trône. L'occalio» lui en paçut favorable.. 
Une gratkle^partie des Seigneurie . François 
qt(i avoitnc affifté à Ton mariage^ vou- 
loiehc être à fon couronnement 5 q li fc dé- 
voie faire Weftmînfter imaiêdiacemenc 
après fon retoiif. Il ciUt qtf oji ne troUvç- 
roît pas maavtftt que-Gîveftdn fîiï de la! 

partie, & que pat-là les Seigneurs Anglôis 
s'accoutumant à lé fdufFrir , îl le retiea- 
droic à la ûn avec d'aâtàiit moins de coiip 
ttadidion , ^lïè lâ geni chigfins fcrbicnt 
moins écoutés* pàrnii les réjoUiirancés pu- 
bliques. * 

La politique n'éroit pas rnauvaifç ^ fi - 
elle eue été plus fuivie > Ôc & lè maure 
le favori eu/Iènt fçu menacer lès efprits . ^ 
avec un peu de modération v mais c'oft 
ce que ni Turi ni i'auMe 'n'çtoic ^uéres 
capaole de faire* Gâvefirob étbitinfolént s . 
& Edoiiard inconfidéré. Ils rie furent pas 
plutôt à Londres > que l'un par des profil- . 
fioiis de grâces \ l'autre par uqç magnifia 
cénce outrée > fit murmurer le Peupm oc - 
la Cour. Perfonne ne parut au çouronne- j jo5f* 
ment avec pîus de pompe que Gavefton , 
& fannéiis Roi ne fut plus prodijgue de., 
biens 9 'de dignités & .d'honQèa'rs t. qu'Ë» 
doiiard le fat en cette rencontre. Non. 
content d^e lui avoir donné avec la charge ' 
d? ChambcilaQ » \c titre de Comte dp 
Cornouâilfe 9 long . rems aâPecirc aux en-^ 
fans des Rois^ Hiul fit porter à la céré- 
monie la courorine de Saint Edoiiard y 
8c accompagna une macauç de .diiliQclioa 
fi , éclatantes dd tous les témoignages 
dô:n il pue sVvifer , d*une àmïtiê iu- 

C ^ 
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■ diflblublc > & d'une confiance fans r(>r 
Hoc]i. ferve. 

Il ajouca à tout cela une libéralité qui 
parue une efpéce de facrilege 3 & qui Tcain^ 
d'alifa tout le monde. Le feu Roi fôn pere 
avoit eu de/Tein de repaller dans la Terre- 
Sainte X & d'y conduire en perfonne une 
grande armée. La guerre d'Ecofle. l'ayant 
empêché d'exécuter ce bon deflein , il avoir 
amafTé de Targeut pour, y envoyer Tept- 
vingt Chevaliers, & pour les y entrerez- 
nky ce que la mort > qiil l'àvoit pfévenp,. 
né lui ayant pas permis dt fàire , il ' 
avoir chargé fon Succefleur , &c l'en avoir 
même chargé fous peine .d'encourir fa ma- 
lédicflion. La paûion. qa'euc le Succe/IIrur 
d*entichir promptement (on ami' > lui fie 
pafler par-deflus le fctuffule de négliger 
Ja dernière volonté de fon pere , & par* 
defTus la ccainee;;, d'encourir la nialcdidion*'' 
pàcèrnelle t car ri* dt>hna à Gavcllron la. 
îbmme deftinée à un fi faint ufàpe, &c 
■ n*e.ut point honte d'orner fon idole des' 
dépouilles du. Sépulcre db jefus-Chiift.- 
'Depuis ce" tems-là- Gavefton alla tou- 
ajouts croiffànt en faveur, & devint feul" 
; - Minirtre d'Etat. On peut imaginer de 
qaels yeux les Grands lui virent occuper 
ce pcfte. Quelques-uns dfcntr*çux tj pu- 
rent s'empêcher d'en témoigner leur cha- 
grin an Roi ; ni le Prince nir le Favori 
ihc furent affez prudens pour prévoir que- 
ces* plâintes éroient un tAnmencement: 
d*ôrage qui les menaçoit d'une grande- 
tempête. Ainlî le Prince continua à ré* 
^ ^andre desgraces» & le Favori d en abufer». 
^afques^lè quê* dans trir Tournois qu*il fie 
gublieir à. Waiingfàtd',, ffi grfc: Qhilii ài 
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înfolcer aux plus grands Seigneurs de la - 
Cour r qui ne purem voir qu'avec; un , 
ëépit qui pcoiflà ieuc paricnee-à bauc > la- 
fitKe & la magnificence donc cer homme 
afîèdla. d'efiàcer les glus coalidcxabies d'en- 
ix'eux/ ^ 

L'indign«d<9r que Teuir dbnnia une con^ 
dùite fi peu modérée r feux fît prendre: 
dès-lofs la réfolution dele^faire renvoyer 
en exil. Lacocrupiiôn que Gavcfïon avoic 
mis dans les- ttiobui's du Roi , leui: en f^Ci 
encore line meilleure raifoti.' Depms qu'il* 
étoit revenu à la Cour , Edoiiaid vivoiD 
dans une oidvi^ré Se dans une moUeilè ex« 
mçmlinaire r négligeant les affaires ^ mé^; 

friiknt les gens db mérite-, s'abandonnancv 
fés plaifirs > SC n'en ayant pas toujours» 
d'honnêtes. Auflfî le fohi du Favori fem- 
I>loit*iI être de l'eiiviionner *dè geiis pro-^ 
près à lui, faire ai nîier cette forte de v^ie ,/ 
pendànt c^u'il gouvernoit TErac,. & qu'ii 
employoir ràutoritc du Prince à s'ënri- 
• chir de fes dépoiuLles & de ccilss dè (es; 
Sujets.- .Pouffé's^ pat ces divers motifs ^ 
Thomas Comte de Lancaftre , Prince 
du fang , Qmer de Valence Comte de 
Pembrok r Mumfroy de Roun. Comte 
d'Hcrefbrd', Guy de Beauchjimp Cbinte 
de WarviK v $C beaucoup d'autres grands 
Seigneurs s'unirent enfemblc pour faire 
éloigner ençorç une fois Gavefton d'au*r^ 
près de la: perfônne dii Roi > 8c le ban«*^ 
irir pour jamais du Royaume. Ils corn*' 
menccrent par fîiire faire de fecrertes re*- 
montrarH:es i ce Prince lui repre/crrrant: 
Ves malfieurs que cette exceflive pui/Ian^. 
«e^rfiinr. Winîftrîe étranger Se Hnr pouvoir- 
eau&c djFUisuai:cap:,>ouiies^l^au^^ 
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de leur liberté , ofanc fou vent prefcrirc 
Jiop. des bornes à laucorité de leyrs lldis , ne 
ibuffitroient pas long renis un Favori q\A 
ti*cn mettok poièt * la fîenne. ffs lui ra^ ; 
pellérenc dans la mémoire les ttoublés du, 
régne de foa ayeui^ excités à peu préi 
par les mêmes càufés > & lui infinaérenr: 
qu'il avoît fujjc rfen craindre de paells: 
pour le fien. ; , 

^ L'aveuglement du Roi ft:t tel , & la 
f^réfbmption do Favori étoit montée 
un fî grand excès > que ni run ni laottÈf 
ne craignit les fuites de ces renionttfan*- * 
CCS. Le Roi répondit fans s'expliquer .,: 
qu^àu premier Parlementais fcroieni cpii-' 
tens , & qu'il feroit celftr leurs plainïes ,t 
toujours réfolu néanmoins de nen pom€ 
faire ceflèr le^fujet- 11 y a aparence q^'E-' 
doiiard né cônnoilToit point encore allez, 
la puiffance du Parlement > du qtié^mefu-^ 
tant fon autorité fur ceHe du feu RoS fodr^ 
père, il crut y trouver la même défcrcn-^ 
ce & la m&iiie foumiflîon à fes volontes.^^ 
, Mais le Parlément tétant aflfeiiiblé^ 
iuo. Londres fur la fin de Tannée mtrtrôl^, 
cens dix » la première cliofe quon y ftc^ 
fut de dertiaftder permilfion au Roi dy^ 
propofer certains' article^ néoelïaîfes au, 
bien de l'Etat , & de les faire pàuej; en 
loi. Le Monarque fut furpns de cette 
demande fi vague & fi indéterminée j ôC 

ouvrant t6uif-<rufi-Coup le^Vycfuï', " ^îfJ 
lé péril où il étoit de perdre eiicôre une^ 
fois fon favori , ou de fe perdre jui-me-^ 
me en te confcrvant. Le mal étoit deve- » 
nu fans remède. Edoiiard: éluda , différa >^ 
fe défendit autan: qu'il put ; mais il avoit 
affure i des gens <iui ne prenoicût pas ai-- 
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/Ement le change , & qui réfolus d'ëcre 

opiniâtres , avoient pris leurs mefures pour i } lo. | 

s'airurer le fruit de leur opiniâtreté. Ainfl 

ce Prince qui n'en avoic pris aucunes pour 1 

s*oporer à leur entreprile y fut contraint j 

de confentir qu'ils dreflaflènt des articles > 1 

& d'en promettre l'exécution. ! 

Pendant que cet orage fe formoir fur I^i 
têre de Gaveiton , ce Favori qui le croyoit 
voir fous fes pieds, plus vain & plus pré- 
fomptueux que jamais > infulcoit les plus 
Grands de Tttat , & les irritoit par des. 
railleries piquantes. II difoit que le Comte 
de Lancaftie 3 quiavoit un air de probité 
& de vertu qui Je faifoit refpec5ler, étoit 
un grand Comédien; Il apelloit le Comte '4 
de PcmbroK > Jofeph le Juif , parce 
qu'il éroit pâle i &c le Comte de WarvÎK,, 
le chien d'Ardennes , parce que ce Seii 
ncur étoit fort noir. Ctrre infolence fem- ^ 
loir mériter quelque chofe de plus que \ 
ce qu'on fît y niais on afFedta de la modé- 
ration , §c fans ufer de voyes de fait , on 
fe contenta, comme on fe l'étoir propofé> 
de drefler certain nombre d'articles y par- 
mi lefquels il y en avoir un qui ordon- 
noie que 'les Ktrangers fu/îent éloignés ' ^ 
non - feulement des Charges du maf 
niement des affaires >. mais de la Cour ôt 
du RoyaLMne. ^ ^ 

Ce point fut un coup môrcel pour lè 
Roi 5 qui voyoit bien que cet arrec d'exil 
fi général contre rous les Etrangers, nè 
rcgardoir que Gavefton ; mais il s'y étoit 
attendu , & ne penfoir plus tant à détour- 
rer fon malheur, qu*à y chercher des réf. 
fources* Aitnli il accord-a & fig.na tout aveé 
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. 64' HrsToiRE p£S REVOi.uTipwsr- 
y ■ ' 1 » une £àc\lité qui lurpric ceux qui connoil^ 
IJIO. foient fon atcachemenc pour Ton Favori», * 
11 ne refuia pas même de jurer robferva- " 
sion des arcides propofés > 6c &i fans peine 
des ièrmens qui lui paroiâbienc porter leuc 
difpen/e, 

Ge fut dans la même difpofition d'cf^ ' 
^ric c]u'il entendit fans s'étonner Texcom-r 
ihunication* iblemnelle prononcée dans 
Saine Paul de Londres contre ceux qui 
violcroient ces articles y par Robert de* 
Winchelfey , Archevêque de Cantorbe« 
ty r Parlementaire zèlti & qu étant cnfim. 
obligé d'exécuter contre fon Favori l'arrêc 
d'exil qu'il avoit figné , il le fît pafTer ea 
Irlande. Un Hillorien dit quU ly envoya 
pour commander un> corps de troupes. Si 
cela cff vrai ^ ce fut un prétexte par le^ 
quel Edoliard voulut couvrir la honte: 
d'un banniilèment qui flctriflbit le fetvi-» 
teùr 3 de montroit la fcnblede du^maîtrei^ 
n eft i croire que les Grands , qui dûns^ 
le fond ne haïiroient pas le Roi, voulu* . 
tent biea di/Cmuler» par, UU; refte de coa^ 
iidéradon qu'ils confervoiênt pouc ùl per»^ 
£>hne^ & ce (m fms doute partie même- 
principe , qu'après avoir humilié un favori' 
infolenc > le Pirince moins méchant quc- 
ioible leur fit compalHon t par l'extrême: 
chagrih que cet éloignement lui caufa-v 
& qu'ils fermèrent les yeux^ aux mefures- 
qu'ils lui virent prendre .pout le rapeUcç: 
prerque.aufTi-tôt qu'il fut partL 

Celle qui lUt réuflit lè mieux , lui foc: 
Higgérée par fés amis , touchés de la trif-ir 
©efle où ils la voyoienc plongé*. Gilbert 

d&Qâte CoisciE^ 4& Gtoceiixeiï fils de Jeannif 
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ne d'Angleterre fœur du Roi ^ comment — 
çoit à briller à la Cour , dans une jcu-ijiii 
ne/Te qui le rendoit aimable à rous les 
grands Seigneurs du Royaume , par la 
police fle de fes moeurs, &c par la bonne 
opinion qu'on avoir conçue de Ta fngefTe 
& de fa valeur. Comme ce Comre avoir 
trois fœurs > on crut que fi Gavcfton en 
époufoic une » Talliance du fang qu*on 
aimoit effàceroit avec le rems ce qu'il 
avoit d'odieux dans Ton nom > &c qu'on 
foufFriroit un favori qui feroic bçau-fre- 
re^du Comte de Gloceftre. On n'eut pas 
plûtôr fait cette ouverture au Roi qu'el- 
le lui parut un expédient fiir pour faire 
revenir Gavefton. L'affaire rcuiTit com- 
nie on Tavoit pfcvu ; le mariage fe con- 
clut , Gavefton revint & demeura au- 
près du Roi- On le fouffrit , dans la 
penfée qu'on eut que le fouvenir de foa 
exil Tobligeroit à ie ménager. 

Il n'eft rien de plus incorrigible qu'un 
favori infolcnt. A peine GaveSon eût re- 
pris Tair de la Cour j que marchant fur fes 
anciennes brifées , il* brava tout le mon- 
de 5 il abaifla les plus Grands , & s'em- 
para fi abfolument de la perfonne & des 
grâces du Prince , qu'il n'y en avoit pluî 
que pour lui. AufTi s'attira-t'il pour la 
iroifiéme fois l'indignation de toute 
rAngleterre > &fic élever deux partis , qui 
s*étanr ioints pour le faire périr , demeu- 
rèrent unis dans la fuite contre rous les 
favoris qui lui fuccédcrent , & par un 
contre- coup fatal , oprimcrent enfiii le 
Prince même. 

' L'itn de ces partis croit celui de la Rei- 
ne I le moias à craindre au commcace?- 



un 
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ment > parce qu'il n'agi iToic que tiniidcu' 
^metic 5 & fans même ofer paroîtrë • maiè - 
*le plus puifTant dans la fuite , & le prin- 
cipal inflrumenc de la révolution dont 
l'écris l'Hiitoire. Au défaut du cœut 
dè fon mari ^ que le favori lui avoir ôté >< 
Ifabelle avoic ceux de toute la Cour : éU 
le étoit univerfellemcnt aimée y &c com* 
me on la jugcoit digne d'êtte heureufe | 
on la plàignoit hautement dë ne fëcre 

I^as. Ceux qui ofcrent , lui témoignèrent 
e défit qy'ils avoient de la voit déli* 
livrée de l'indigne twû qui tsroubloit là 
douceur de fon niariac^e > 6c qui em'pê«* 
choit le Roi fon mari de faire juftice à 
tant de charmes que le refte de TAnglç- 
terre admiroit. Tout jeune qu*ét6it la ^ 
PrineeiTe > elle étoit habile Se àôifepré- 
liante : non.feulement elle fçul rhénagei: 
la bonne volonté des Seigneurs Angloià 
qui pouvoient contribuer à faire éloî* 

foer Gavef)x)h s ellé y employa jufqu'aii 
Loi fon pcre > en fe plaignant à lui de 
la manière dont la^ traicoit ce. favori > 
qui non content de pofleder ièut les bon* 
nés i^races dé^ fon époul ^ voixioU feul 
pofTeder fon bien ; de forte que par lé 
retranchement qu'il avoit fait faire dani 
(â dépenfc ^ elle ne pouvoir plus vivre eti 
Reine » réduite à manquér même du oécef* 
feire â Tentrérien de fa màifôh. * 
• Philippe qui aimoit tendremcht fa 
le 9 éclata contre Gaveftoa t & ne voyaic 
point d'Anglois â fa COur % ne leur 
fît honte du joug que leur impofoit un 
homme fans nom. Ces reproche^ paf- 
foient la mer » & faifoient impreflîoiJ 

for les efpritsr i mstis ce ^ui éQ £iifôit 
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encore plus croit Tancien atiachem: nt 
de la Nation à fes Privilèges , pour la 
confervation defquels on avoit répandu 
tant de fang , ik qu'on refpedloit moins 
que jamais fous un Gouvernement fans 
égards. Il y avoir alors en Angleterre un 
nombre confidérablc de M y lords j ain- 
fi commençoit-on à nommer les Grands 
que la mauvaife conduite de la Cour 
avoir rendus zèlez Parlementaires. De 
ce nombre étoit Guy de Beauchamp 
Comte de WarviK > Humifroy de Boun 
Comte d'Hereford , Orner de Vakncç 
Comte de PembroK 5 le Comte d'Aron- 
del y TArchevêque de Cantobery 3- Jean 
de V arennes Comte de iurrhey > tous 
Seigneurs d'une qualité & d'une confi- 
dération dans l Etat , à rendre ce fécond 
parti redoutable & au maître & au favo- 
ri i mais ce qui le rcndoit plus à crain* 
dre écoit le Chef qu'il s etoit choifi , 
Thomas Comte Lancaftre , fils d'Ed- 
tnond d'Angleterre, & petit-fils d'Henry 
III. Tout ce que peut . donner davan. 
tage & de crédit une haute nai/TanCe > 
un grand courage > de grands biens , fe 
trouvoit ra/femblé dans ce Prince. Il 
étoit premier Prince du fang ; il avoic 
donné en diverfes guerres des preuves 
inconrcftables de fa valeur ; il poffëdoic 
outre le Comté de Lancaftre > ceux de 
Leyceftre , de Ferricres 3 de Lincolne 
& de 5alilbury. Mais ce qui lui atti- 
roit encore plus que tout cela la con- 
fiance des Anglois , étort Tauftére vertu 
dont il faifoit profe/Tion. On étoit per- 
fuadi qu'un parti où fe trouvoit le Corn- 
it de Lancaftre , étoit celui de la jufti- 
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ce 5 &: que raiTibuion ni la jaloulie n'y 
1511. pouvoit avoir de part. Naturellement 
la naiflance le devoit attacher à la 
Royauté i le zcle des loix , ou raff-èita- 
tion d'en faire paroître 5 le rendit Par* 
. Icmenraire. On dit que le vieux Comte 
de Lincolne Henry de Lacy fon beau- 
cere > lui avoir inlpiré cet elprit , & que 
l'ayant apellé en mourant , il lui avoit 
dit d'un air prophétique > que i'Eglife 
que l'Etat , les Grands & le Peuple le rc- 
gardoient comme le reitaurateur de leurs 
droits violez fans ménagement ; qu'il prit 
hardiment en main une (i jufle caule > 
ëc CQncert avec le Comte de WarviK ». 
& qu'il l'afluroit du fecours du Ciel. 

Gavcfton vit toute TAngleterre réunie 
contre lui fous un tel Chef 5 avant qu'il 
{c fût aperçu qu'on remuât y de forte 
qu il fe trouva fans autre défenfe que 
celle de Tautorit Royales , qui fe foute-, 
noir à peine elle-même 1 quand les ScU 
gneurs liguez demandèrent pour la troi- 
iîéme fois fon cloignement. Le favori 
s'apuyoit fur le Monarque -, mais le Mo-, 
narquc , au.Ti imprudent que le favori , 
fc trouva fans troupes , &: prefque fans 
courtifans , peu de grands Seigneurs , 
hors le Comte de Gloceffcrc , ofant pa. 
roître'actachez à lui. Ainfi Edouard n'eut 
point d'autre parti à prendre que celui 
de chaffer encore fon ami. On l'obligea 
même à confentir , que s'il rentroit ja- 
mais dans le Royaume , quelque parc 
qu'on le trouvât , on lui fît fon Procès* 
GaveHon croyant trouver en France un 
exil moins déiagréable qv^ailleurs , <y 
voulut réfugier 5 i'i^ais ayant apris que 
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Philippe irrité des mauvais traitcmcnsqa'il — * 
avoic fait à la Reine fa fille , avoir donné i j M» 
ordre qu'on Ce faisît de lui , il pafTa ea 
Flandre, il n'y fut pas long-tems fans s'y 
ennuyer. Accoûrumé aux douceurs de la 
Cour, & au plaifir de gouverner ^ il ne put • 
s'accommoder de la fade iranquillité d une 
vie privée. Cette iranquillité même ne fut 
pas toujours fans trouble. La haine publi- 
que qui fuivit fon nom jufques dans fa 
retraite , lui fufcita de vrais ennemis > 
pendant que fa confcience Se fes crimes 
lui en formèrent d'imaginaires. Dans cet 
état Jes périls préfens diminuant la crain- 
te des éloignez , il rcfolut de retourner en 
Angleterre , lïir de retrouver fa place dans 
le cœur du Roi, & elpérant que la com- 
plaifance de ce Prince ayant fait defar- 
n^.cr les Anglois liguez, il auroit le tems 
avant qu'ils reprilTent les armes , ou de 
les adoucir , ou au moins de fe précau- 
licnner contre leur aigreur. 
II n'arriva ni Tun ni Tautre* La Cour 



Le Roi l'y reçut avec des tranfports de 
joye, qui firent pitié à fes ferviteurs , Sc 
qui indignèrent tous les Grands. La Rei- 
ne en fut conlternée , & le chagrin qu'elle 
en eut , fur rernarqué. Ceux qui le cau- 
loient n'en firent pas grand cas , non plus 
que des clameurs publiqu-es , que leur 
conduite fit élever par toutes les Provin- 
ces d'Angleterre. Ils n'eurent pas néan-- 
moins fojec de les méprifer bien long- 
tems. La Ligue fut bien-tôt fur pied. La 
Cour n'avoir pas quitté Yorck , qu'on- y 
vit paroîrre dei^ Envoyez de la part du 
Comte de Lancaftre , Chef des Seigneucj 



étoit à YorcK quand Gavcfton 
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, _Confédérez , qui demandoient Gavelto» 

n T I au Roi , s'il n aimoit mieux ( car ils eurenç 
* encore cette complaifance pour leur Sou- 
verain ) le renvoyer dans fort exil. 

Le Roi reçut cette dépuration avec 
toutes les marques d'une extrême colère , 
& répondant qu'il ctoit réfolu a ne tai- 
re ni l'un ni l'autre , il fe retira aNeucaf- 
tele avec la Reine & le favori. Peu de 
tems après qu'il y fut . ayant apns que 
l'armée du Comte & des Seigneurs Li- 
guez marchoit de ce côté là , il prie un 
vaiffeau , & quelques remontrances que 
lui put faire la Reine , voulant arrêtée 
ces mouvemens irréguliers qui avoient 
trop l'aie d'une fuite , quelques larmes 
qu'elle y pût employer , il fe fit porter 
à Scarboroug , place forte mais mal 
munie , où ayant mis le favori avec ce 
qu'il put lui laifler de gens POur 1 y dé- 
fendre , & dç vivres pour y lubiilter , U 
fe retira du côté de WarviK , aparemment 
pour alTemWer des rroupes ; mais on ne 
fui en donna pas le tem.s. . . 

Le Comte de Lancaftre marcha droit 
avec Ton armée à Scarboroug , ou l ayant 
réparée en deux , il en prit une {partie , 
avec laquelle il tint la cariipagne , K^lail- 
fa l'autre ,, pour faire le Siège aux Com- 
tes de PerobroK &C de Surthey- Gavelton 
n'étoit pas fans valeur , mais il navoiç 
pas ce qu'il lui falloir pour fe défendre. 
Contraint de fe rendre à difcrenon , U 
ne demanda qu'une grâce , qui tut de 
pouvoir parler au Roi. Ce Prince averti 
àe fa prife , envoya demander la même 
chofe , 8C fît prier avec inftance qu'oa 
lui voulut fauver la vie » sengageanc 
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moyennant cela 3 à contenter les Liguez ^ 

fur tous les articles qui lui avoienc été j 2 1 
propofez. Après quelque délibération , 
le Comte de Pembrock ayant remon- 
tré qu'on ne pouvoit avec bienféance 
refufer à Edoliard cette fatisfailion , fe 
chargea de. représenter le priibnnier , 
quand il aurou parlé au Roi , il en 
répondit fur tous (es biens. On ne crut 
pas devoir refufer ni le Roi ni le Com- 
te de PembrocK 1 fur un point qui parue 
alors d'une aflez légère importance. 
On arrêta avec le dernier le rems au- 
quel il feroit obligé de rcprefenter Ga- 
velton , &: on le JaifTa fous fa garde. Il 
le conduifoit à la Cour , lorlque le Com- 
te de Warvilc qui n'avoir pas. été de Pavis 
des autres 5 ou qui en avoir changé 3 l'en- 
leva en chemin durant la nuit , dans un 
lieu où le Comte de Pembrock n'avoir 
pu loger avec lui. A cette nouvelle , le^ 
Seigneurs fe rafTemblérent , &c délibé- 
rèrent tout de nouveau fur l'affaire de 
leur prifonnier. Dans ce fécond Confeil , 
il ne parut pas auflî peu important 
qu'il a^oic paru dans le premier , de lait 
fer parler Gaveflon au Roi. La chofe 
fut long- tcms agitée & difpucée de part 
& d'autre- On balançoit , lorfquun hom- 
ipc de raflemblée , que THiftoire na 
pomme pas , repréfenca qu'il y avoir de 
Fimprudence à rifquer le fuccès d'une 
Affaire qu*on pouvoit fi aifément ter- 
miner : Qj.1 ils avoient entre les mains la 
proye qu'on avoir lî long-terps pour-^ 
fuivie : Qu'on ne pouvoit prendre trop 
de furetez pour ne la laiflèr pas échaper i 
Qiie toute TAnglpterçç leur dem4ndoit} 
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jùftîec dés violences du tyran commun s 

ji^ii^ Qy^ puirqu'il ctoit en Jcur puiflance , 
^ ils en devûienc faire un exemple > éceiQ«- 
dre (jtans ion iang le flambeau des guer-:^ 
fes ci vîtes dont fa confervation menai" 
çoit l'htat. Cette remontrance animée 
du zèle & de la véliémence d'un Répu«« 
i>licàin ardent $ eut tout fur le champ foa 
effet. On tire Gavcfton du lieu où on la- 
voit mis en prifon , on le produit dans 
r^âemblee 9 on le condamne ^ eomme 
traître 6c ennemi des loix du Koyau* 
^ tne 9 à av(Mr la tête tranchée 5 on lui pro* 
nonce fon Arrêt 5 on ie fait conduire au\. 
fuplice , où la £n tragique de ce. favori 
aoroic aptis à .fes lemblables â ufec 
modeftement de la fortune , fi quand on 
efl dans la fortune on ttoit capable dc- 
leçons* " r - 

La mort de Gavefton fut une dû ce^ 
criCts , qui ife foulagènt qu'en augmen«« 
tanr le mouvement & Taltération des 
huipeurs. Le Roi pénétré de douleur » . 
& en mëme-tenïs outré de colère, fcm-' 
bloit n'avoir pliis rien à perdre , & ne 
^"'vouloir plus rien ménager. Les tiguez 
en avoicnt trop fait pour lailfer quelque ^ 
cbofe à . faire. Réfolus de .profiter de 
leur avantage , ils députèrent au Roi > 
& lui firent remontrer qu'ils s'êtoienc 
trouvez x>bligc2 de punir Taudace d'un 
homme gui âvoit troublé le repos pu- 
blic f & qui contre ' toutès les loix duî 
Royaume y étoic rentré après en avoir 
été banni 5 mais qu'ils n'auroient tra- 
vaillé qu*à demi pour remettre le boa 
6rdre.:dans TËtat » ôc rétablir la corref- 
pondance qui dévoie être entre le Chef 
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' & fes membres , fi ayant ô té ce premier , ^ 
^ftacie à la tranquillité de TAn^leter^ i^i^c 
xe 5 ils n'en ôcoient encore plùfieurs au- 
tres qui ne Ja troubloient pas moins , 
^ont le principal étoit l'inobiervacion 
des Privilèges de la grande Chatte > Se 
le gouvernement des Etrangers , qui 
avoient jufques-là pofledé les premières . ♦ 
Charges de la' Cour , de occupé la meil- ^ 
leure place dans ks bonnes grâces da 
Prince. A ces remontrances on ajouta 
des prières ^ & on n épargna pas les mena- 
ces i mais Ëdoiiard n étoit pas a(Ièz à Coi 
Jpoat bien vdr les conféquences de la 
guerre , quoiqu'il ncût>lors ni argent ni 
troupes pour la Soutenir. Ainfî il ne ré- 
pondit aux remontrances &c aux mena-» 
ces des Liguez*» que par des reproches 
fanglans & des menaces réciproques, 

' Le Comte de Lancaftre ne perdit point 

. -de tems , il ramaffa promptcment foi\ 
«armée 9 s'avança jufqtles à Dunef^ 
tapte. La Cour 4toit à Londres ^ mais le 
Roi ne pouvoir efpérer* de fecours de.ç 
habitans de cette Ville , contre des 
^ns avec ie£]uels ils avôient une eau- 
fe commune 9 Se qui ne prenoienc les ar^ 

• mes que pour la défenfe de leurs Pcivi*. 
léges. Ceux qui étoient alors au tour du 
Roi i jugèrent que dans cette conjonc- 
ture il étôit de fon fervice & du l>ien 
public , d'adoucir les efprics de part éc 
d'autre > Se de tenter quelque réconcilia- 
tion. La Reine» le Comte de doceftrei; 
deux Légats du Pape qui fe trouvèrent 
à la Cour , & les plus confidérables Pré-' 
lats du Royaume (émirent en devoir d'y 
fcavailler. Le^Coffite t ks Légats les 
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■ ■ ■ Evêques s'avancèrent jufqucs à Saint-At- 
Jl'Jlz. ban , pour être plus à portée de traiter 
avec- les Chefs des Liguez. Les Légats 
voulurent avoir Ihonneur de commen- 
cer la négociacion > & pour s'y donnée 
plus d'autorité ) ils envoVérent au Com^ 
te* de Lancaftre Se aux: Seigneurs de fon 

Earti des lettres du Pape , qui les ex- 
ortoient à la paix. Il y a aparence que 
les Légats n*écoient pas aflcz informe* 
ée la dirpoiitioa d'efpm* où étoient 
alors les Seigneurs Angtois à Tégard de 
la Cour de Rome , contre laquelle ils 
croient autant ou plus mutinez que coiv- 
kre leur Roi. 

Ils ne laifférent pas néanmoins de re«^ 
cevoir civilement ceux que les Légats 
leur avoient envoyés i mais ils ne vou- 
lurent point avoir leurs lettres , difant » 
^ qu'ils étoient gens de guerre , & qu^îh 
ne fçavoient point traiter ks aiFairesaurre- 
i&ent que par les atmes» Stirqnoi les Ëiv- 
voyez leur ayant demasidé, s'ils De trou* 
veroient pas bon que leors maîtres euP* 
ient une conférence avrc eux ^ pour trai- 
ter de la paix enfembte ^ ils «épondirentu 
qu'il y avoit dans le Rotaume beaucoup 
de bons & fçavans rrélats dont ib 
écouteroient volontiers les confeils i 
mais non pas ceux des. Etrangers » qui ne 
dfçavoienr pas l^urs zRzm^y Les Légats 
le voyant exclus de la négociation de la 
paix > s'en retournèrent à Londres , & 

JaiiTérent à la Reine » au Comte & aux 
: vêtues du Royaume le champ libre 
f>our en traiter. On y trouv'a d'abord 
de grandes diiïîciiltez. 
Le Koi aigti lie Tinjuie u^^^ > m 
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Touloic rien accorder > les Seigneurs en- 
flez de leur premier fuccès , ne vouloieni ; 
rien relâcher» Le cems , la patience » 
Jt'adcèâe d«s pactficacoirs a<loacit infen* 
fiblemcnc les efprits , &c les fie entrer cti 
caifon. On remontra au Roi i qu'il s'ex- 
pofoic à perdre quelque chofe <le plus 
que fon autorité $ od ceprerema aux SeU 
gneurs , qu'ils s'engageoient à pafler pour 
ennemis du Prince fous prctexre d'eii 
vouloir à Ton favori- On fui touché d» 
prart & d^autre de ces juftes conlidéra- 
lions , an fe modéra ^ ôn fe rendit plus 
facile. Le Roi promit de facisfaire le« 
Seigneurs au premiec ParlemeAi fur les 
«rtidcs en queRion 9 poorvu qu'ils de- 
^fmalimt > 8c qu'ils raporrailent à VE^ 
pargne le trefor de Gavcilon , qui en 
étoir Conï , & duquel ils s'ctoient iaiâfe 
en fe rendam œakfcs de fa Perfonne.- 
. JLes Seignetirs acceptérem le parti 9 8c 
les médiateurs s*étanc rendus garants de 
la parole du Monarque , on remit entre 
les . mains de (ou Treibrier & du Maître 
de fa gardetobe tout ce que l*on avoit 
trouvé d'argent & de pierreries au maî- 
heureux favori. Le Comte <1e Lancaftre 
iicentia fon armée 9 (e réconcilia avec fe 
Hoi ^ & apcés. un û long orage , vint 4 
la Cour annoncer le calme. 

La diftradtion des négociations avoir 
-déjà afibihli dans Tefprir du Roi les idées 



-que de fon ami , lorlque l'accouthement 
de la Keme , & la naiffance d'un fuc- 
'4idfcM les 'ef&ça entièrement y & mon- 
tra f que coitnme il n'ell point d*dTnours 
^eu d'aiimicz éternelles , il n'eft poitit 
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75 Histoire des Révolutions 
■ ■ ' ■ de douleurs que le tems ne diflipe ; car 
^5i^*ce fut en cette conjondlurc qulfabelle 
donna à TAngleterre Edouard III. ce 
Prince (i fameux par Tes viâoires fur les 
François* La joye d'un événement £l 'heu- 
reux fembla effacer dans tous les efprits 

I'ufqu'au fouvenir des chagrins paiFeZ. 
1 en parut encore quelques veitiges 
dans le Parlement tenu à Londres pour 
raccompli/Tement des prome/res que le 
■Roi avoit faires aux Seigneurs. 

L'AnnaliAe Anglois en accufe des Fran-i» 
cois ) que le Prince Loiiis y frère de la 
Keine &c fuccefleur de Philippe le Bel , 
avoit amené avec lui en la venant voir; 
& à cette QCca(ion , cet i^uteur dit beau- 
coup d'injures à la Nation > félon la cou* 
tu me des Hiftoriens de la fienne. Le fait 
n'eft pas hors d'aparcnce. Les Seigneurs 
François élevez à refpeâer la Majeité 
Royale » pouvoient bien avoir in/piré ^au 
Monarque Anglois plus de réfolutioii 
& de fermeté pour foutenir les droits du 
Trône > qu'il n'en avoit eu jufques-là. ' 



le Roi parut plaintif dans cette a(lèm« 

blée ^ mais Thabileté de la Reine, à qui 
fon heureufe fécondité avoit donné fur 
i'eCprit de fon époux plus de crédic 
. qu'auparavant » Its bons offices du 
Comte de Gloceftre 5 les remontrances 
des Prélacs adoucirent ces reftes de cha* 
grin > & moyennant quelques excufes» 
. que firent . à Ëdoiiard les .Seigneurs lU 
guez touchant lés affaires paflïes , ce 
Prince leur accorda tout > & chacun ie 
(ctira content, 

l^a bonne ioteUigeoce fembk û par« 
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faîtemenc rétablie entre le Roi & les — 
Seigneurs , qu'il prit un ChatnbeUan^i 
de leur main. Leur politique fut tort fa«- 
ge , & régulière dans Ton principe \ mais 
elle fut très -malheureiife , &c funeffce 
dans révénement. La charge de Cham- 
t^ellan écoit celle qu'avoir pofledé Gavef» 
ton , 6c qui lui avoit frayé le chemin au 
miniftére. Dans la crainte qu'elle ne fût 
remplie par quelque nouveau favori » 
les Seigneurs firent tant psit leurs intri- 
gues , qu'ils la firent donner à Hugues 
Spenfer , pour lequel le Roi n*avoit té- 
moigné jufques-là que de Tavcrlion. Il 
étQk .fils d'un vieux courtifan de même 
nom que lui ^ homme de mérite , fort 
ctaployé par le feu Roi. Il avoir éré éle* 
vé a la Cour auprès d'Edouard comme 
Gavefton ; m^is avec toutes les qualités 
capables de s'en attirer Tamitié ^ on 
^^emarquoit qu'il s'en étoit artiré quel- 
que chofe de moins que de rindifîèrea- 
ce. 11 en étoit néanp^ioins fouffert en 
confidération de Ton pere , & ce fut par 
ta même raifon , qu'il en obtint Tagré-;* 
ment néceflaire pour la charge dé 
Chambellan. Il y a aparence que Spcn« 
fer n^avoit trouvé le coeur d'£doikrd fi 
fermé pour lui , que parce qu'un autre 
|*occupoit -, mais on p?ur dire que ce» 
lui qui l'occupa le premier n'eut que 
Tavanrage du tems, &i delà prévention* 
, Edouard n^avoir pas aime Spenfer , par-i 
ce qu*il n'avoir des yeux que pour Gavef- 
ton i mais ce charme s'écant diflipé par 
l'oublt de Gavefton » il fe trouva les mè^ 
mes yeux 8c le même cœur pour Spenfer. 
Auiii ces deux honuucs éioient>iU touç 
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faits pour fe rempUcet Tun Taotre* Ite 
iji^avoienc les mêmes qualicez. Speofer 
avoit comme fon prédéceifeur beaucoup 
d'efprit & beaucoup de prélbmpticm > . 
beaucoup de fouplefle pour plaire aa 
Prmce , Sc beaucoup d'infolence pour »•* 
glir les Grands , la même ambition t la 
mêiTie avidité pour s^enricbir » la même 
hauteur & la même dureté 9 un égal 
afcendant fur le Monarque pour le go«^ 
verner abi'olumenc , & pour ne lui laif- 
fer que la place & le nom de Roi. U 
eor néaiîmoins cet avantage pardeftus 
celui donc il prit la place , qu'ayant 
un pere , à qui un grand âge avoit don- 
beaucoup d expérience , il parut 
agir avec plus de tête ^ de confeil & de 
maturité , outre quMl ne négligea pas 4e 
foin de fe faire des amis , & quil en 
cooferva )ufqu*à fa chute. Auffi fa for- 
tune dura- facile bien plus long - teins , 
6c ceux qui rattaquérefit eurent bçfoii» 
' d'employer de bien plus fortes machi- 
nes 'y encore ne le purent-ils rcnverfer » 
qu'en tenverfant fon maure avec luu » 
tnin il fçut bien fe Tattacher^ ^^^^ 
ce Prince malheureux eue de cpnftance 
pour ce pernicieux ami. ^ 
t Les Anglois s'aperçurent bien- toc 
qu'ils avoienc fidt leur mal çax-memcs^ 
ce qui fie qu'ils s'en plaignirent moins i 
^ comme Spcnfer étoit Anglois > la ta- 
veur . ne fouleva pas fi fubitement les 
Grands contre lui, qtfavoic f aie celle 
de Gavefton. Ainfi il s'avança d abord.fans 
beaucoup de contradiction , & il y a 
aparencc que s'il eut fçû garder quelque 
ia;diQcrité > il aaroU confetvi U toxi^ 
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ne. M ais un favori dans la torrune £car-— — ■ 
da-i-il jamais de mcdiocritc ? Spenlèr en . 2 1 -, 
gardoit moins qu*un autre , & comme ^* 
il avoic affaire a un maître qui n'en gar- 
doit point du tout , il parvint tout-d'un- 
coup À un tel excès de grandeur, & il en 
abufa/i fort ; qu il s attira la jaloulic & le' 
haine de coure l'Angleterre. Cette haine 
alloit éclater, Jorfqu'elle fut rufpenduc 
par la guerre d'hcolfcqui loin de l'é- 
teindre , Taugmenta beaucoup , par le 
mauvais Aîccès qu'y eurent les arme^ 
du maître 6c les confeils du Miniflre. 

Depuis la mort d'iidoiiard I. Brus 
profitant d^ la foiblefle & du défordre 
de fon fuccefleur, avoir reconquis pref- 
que toute l'Eco/Te foumife à la domina- 
lion Angloife. 11 n etoit pas e:ncore guéi 
ri de la maladie dont j'ai parlé, cm'ayant 
été attaqué par le Comte de ^Bukam 
avec une armée compofée d'An^lois &: 
de troupes levées par les Cumins , il 
s'éroit fait mettre à cheval, où fourenu 
par deux cavaliers , il avoir accepté la 
bataille, & remporté la victoire. Com- 
me il avoit beaucoup avancé après ce 
premier avantage, Edouard s'ctanc trou- 
ve engagé malgré les troubles domefti- 
ques > à faire quelque effort pour arrêter 
ce torrent, avoit mené une armée fur la 
frontière y mais Brus en lui coupant les 
vivres , Pavoiç diifipée fans la combat- 
tre. Edouard contraint de s'en retourner 
fans rien faire, lui avoit laiHe la campa- 
gne libre ; de . quoi ri-cofîbis avoit fi 
bien profilé , quayaMt divifé fcs tro-?- 
pes en divers corps fous la conduite 
c Edouard Brus fon frère, de Jacques 
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- de Douglas & db Thomas Randolphe, 
ijij.ii avoit ifpris ca deux ans prefque toutes 
les places dont les Anglois s'étoient ren- 
dus maîtres. Ils Tétoicnt encore dcScer- 
lin & Barvik Jamais aftuelkmenc les^ 
tcoflbis tenoient Stcrlin alliégé. 

Ce fut Tan niiU trois cens treize » que 
cette fettere/Tc défcnduè' pat Philippe 
de Moubray qui en éroic Gouverneur , 
fut attaquée par Edoiiard Rrus. Ce pof* 
ce rperdtt 'ldifibit les Anglois fans^ aucune 
lelloiirceen Ecofle. 

On le conçut bien en Angleterre , 8C 
l'honneur de la Nation fulpc.idanc au 
nioins pour quelque rems les animoûtcs 
dotneftiques, on fe réunit' t ont re l'Etran- 
ger. Edouard levé une puiffante armée, 
on dit qu'il ylavoit bien cent mille hom- 
mes* Heâor Boeth y Hillorien Ecoflbis p 
veut pour Thonneur de fa Nation , qu'il y 
en eûr plusde trois cens mille. Toute la 
noblefle d'Angleterre y étoit, ôc le Roi la 
* commandoit en perionne. Quand tout 
fût prêt on hiarcna en Ecoffe , & Ton y 
entra avec autant d'audace, que H on n'y 
eût point eu d'ennemis. On Te tenoit fî 
fur de vaincre^ qu'on craignoitde ne pas 
trouver à cotnbaitre. On avoit mené us 
Oarme nommé Bafton , qui fçavoit fai^ 
. re de mauvais vers; mais qu'on trouvoic 
bons en ces tems barbares , pour dé^^ 
crire. la bataille > Se chanter la vî(5toire. 
On cotiteftoit déjà des dépouilles , & Ton 
fe plaignoit qu'il n'y en auroit pas aflez 
dans un pays ruiné pat les guerres, pouc 
un fi grand nombre de vainqueurs. 
• On arriva avec cette aflurance fur le 
rivage du Bannaf borne > à une petite 
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lieuë de lTcerlin. L'armée EcoAToife écoic_ 

âu-delà campée fur une chaîne de mon- j2,i 
tagnes, ayant depuis li jufqu'.i la rivicre 
un efpace Tuffifanc devant elle pour fc 
raertre en ordre de bataille. Les Ànglois 
en avoienc autant de leur coté ^ pnais ils 
avoient pour le remplir un bien plus 
grand nombre de croupes » car à peine 
les Ecotfbis faifoient en cour crenre mil- 
•les hommes. L'habileté de leur Chef fup- 
pléa à ce qui leuj: manquoit du côté du 
nombre. Brus étoic un génie iupcrieur 
aux vues duquel rien n'échapoic » âc 
qui fçavoit faire de chaque choie un ufa- 
ge convenable à Tes defTcins. On ne Ta- 
voic jamais mieux connu qu'en cette oc« ' 
calk>n : il ménagea avec foin tout ce que 
le terrein y la muation & le foleil peut 
donnée d'avantage dans une bataille : 
il joignit à propos le ftratagême à la va« 
leur , il fçut même par fa ^iécé 6c par cel- 
le qu'il irrfpira aux (îens , mettra le Giel 
dans Tes intérêts, route fon armée à fon 
exemple ayant paffë la nuit qui précéda le 
-combat, à fe rendre Dieu propice par la 

Î^rîére Se par Tufage des îîacremcns, au 
ieu qu'Edouard rendu préfomptuciix: 
par la multitude de fes troupes» après 
leur avoir laiifé paflêr coure la nuit dans 
la diébauche » tes merra au combat le leU'- 
demain matin, écourdiuKriir > ocfanspen- 
fer qu'il avoir le foleil dans les yeux , fans 
s'apercevoir qu'on avoir creufé des fof- 
•lë» fur le bord de la tiviére recouvertes 
de clayes &c de gazon, où une partie Je 
fa cavalerie périt , & le refte fut mis en 
désordre» On vit de la valeur de» dem 
côiis i mais cftkr des Ëcefli»^ lue pin? 
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' univerfelle. mieux conduice , & cnûn 

i}»4»ptu$ heureufe. Jamais détaice ne 

plus fanglanie 9 & pouflëe plus loin que 
Je tut celle des Anglois dans cette batailJei. 
L'biftoire d'EcoHè fait monter les morts 
ïufqu'à cinquante mille 9 un Hiltociea 
^ Ânglois en avoue dix. Jbntte autres 
gens de qualité qui perdirent la vie en 
irette occafion , le Comte de Gloceftre 
fut regreté géneralemfent de toute i'An^ 
gleterre» 11 y eue des prironniers i oro- 
portion des morts» le Comte d*Hererord 
en fut du nombre. Peu s'en fallut que 
ie Roi même tombât entre les mau\s 
Ât Douglas^ qui le pourfuivit fort lon^- 
xems* Il fauva dans une barque qu il 
trouva heureufement au pont de Dum- 
bar, pour le porter iBarvik avec Ton nou* 
veau favori» dont il ne fe féparoit plus^. 

Le Roi d*£cofle ne fe contenta pas de 
vaincre Edouard II. dans cette bataille» 
il vairiquit Edouard L même» &c ajouta 
un tçatt au Héros d'Ecofle,.qi|i avoir man« 
que au Héros Anglois ^ par la manière 
honnête & çivHe dont il irait.i les pri- 
fonniers^ l\ échangea le Comte d'Hcce> 
.tord pour (a ftniime depuis long-^tems ré- 
fcnuê captive en Angleterre , où il eiW 
voyale corps du Com ce de Gloceftre avec 
tout rhonnev^r du a fanaiilànce. Il retint 
le Carme amené i cette guerre par les 
Angiois » & s*erK ftrvit félon leurs intenf- 
lions pour en décrire le fuccès , bien dif- 
férent de celui qu ils en avoienc attendu.. 
- Par i;ctte vi<3:oire > & par la reddition 

I i. de Sterlifi cfui la foi vit» Robert Brus affii- 
, m la liberté de THcoflc» <3c la délivra tout- 
' «hiàii du ioug <|ue iui avoient im^ ofé ies 
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,An^ois. Êdouard fit durant cinq ou fîx . 
ans divers efforts pour y rentrer j mais ini< 
tou/ours inutilement. Brus lui .fit pcrif • - 
fieux pu trois grandes armées , & le défie 
une féconde fois lui-même. Il lui prit 
iiarvik, & le détendit enJuice contre 
toutes les forces d'Angleterre affembléfis 
pour le lui ôtcr. Il fît des coutfes iuf, 
aux porteis d'Yorck , & mit fous con- 
tribution les deux Provinces d'Angletcff ' 
ïe les plus voifines de fcs ttats. Enfin fa 7777* 
natjon prit fous lui une tçlle fupérioritç ^ ' ^' 
lut 1 Angloife , qu'au rapott des Hifto- 
;;nens même d'Angleterre , il ne faUoit 
. que trois HcolTois pour faire peur à cent 

1^3 °}^' ^^^^^ continuation de^ fuccès 
laifla bien-tôt fon ennemi , troo occupé 
flaiileurs des troubles domeftiques de 

A r^^,?^ ' inquiéter fçs yoifins, 

.^J.nli Robert eut togt Je tems de s'affèr- , 

jnwfurfon Trône , & de prendre toute? 
m mefurcs que la prudence lui put fug- 
gérer, pour l'alTurer à David fon fils & < 
I* fa poftérité , ou lî le Ciel ne lui ea 
4onnoit pomt , à celle de Gautier Stuat4 . 
fon gendre, comme il arriva en effet. 
_ Pendant que Iç Monarque EcolToi$. 
loiliffoit en a/Turance des fruits de foti 
courage & de /a fagelTe, le Roi d'Angle., 
terre au contraire éprouvoit tous les j^"" ' 
de nouveaux efîèts.dc fa fçiibAeiîfi, & dç iiig. - 
fa miuva.i[p conduitCp Son peu de fucc^ 
i la giierre lui dévoie naturellement ih^„ . 
piret de fupléer à ce qui lui manquoit 
du côté des qualités elUtn^cs, par celles 
^ui le pouvoient faire aimer ; mais fçnQ • 
Wypuëmcnt a fon favori l'avoir tdï^ , 
95S0j,ayeuglé, qu'il ne connoi^bit dîuI"' 
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S4 Histoire des Révolution^ 
- d'autre intérêt que celui de laiistaire (k 
'X}i8. tendrcflè , & la vanité de cet ambitieux. 
Ainfi malgré le murmure des (Grands 6c 
les clameurs redoublées du peuple, il lui 
abandonnoii le gouvernement de la per- 
fonne &c de Ibn Ltat. Spenier dilpolbit 
de Tun & de l'autre avec un empire ab-> 
Toi g , de en ufoit comme de fon bien pro-. 
I jip^ pre avec fi peu de modération j qu*il Jaflà 

• la patience des moins emportés , &: fou- 
leva enfin contre lui tous ceux qui n'ctoient 
pas Tes créatures. Il y avoir déjà long-teins 
que parmi les plaintes qu'oa failbit de fa 
conduite & de celle de ibn ^ere » qui 
participant à la faveur > participoit à la - 
naine publique , on blâmoit fur tout leur 
avidité à s'enrichir des dépoiiilks de roue 
le monde > & à accumuler des richeiiês 
par les moyens les plus aimînels. O» ' 
avoir accûfê le vieux Spenfet d*avoir pris 

• de l'argent du P^or d'hcofle pour lui ven- 
dre fon Maître à ^terlin. iloit que ces bruits 
fuflcnt vrais > foît qu'ils fuilent faux, car 
on mêloir le faUîc atr vrai /on ne peut dire 
combien la haine auçmemoit contre les 
Favoris, toutes les fois que quelque cvé- 
nemcnr nouveau faifoit recommencer ces^ 
cHs publics» 

11 arrive prefque toujours que les perr- 
" * tçs affaires donnent le mouvement aux 

• grandes > & qu'après avoir long- tems ibi^ 
terr de violcns chagrins fans ccJirtef , une 
légère injure qui y met le coinWe ;> pouu 
fant à bout la patience , fair tour-d'un* 
coup un grand éclat. Les Seigneurs An-* 
glois avoient toléré avec queJque forte 
de difTimuîatîon lavacice des deux Spenfersî 
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lemble , remuer* Un démêle perfonnel de li^Ow 
ces favoris avec quelques familles parti-* 
.culiéres pour un léger incérct fbuieva tour« 
d'un-coup^ contreux toucc la* Nobleffe .do ^ 
Royaume. Ce tut Tan mil trois cens vinpt-TT^ 
un f que Guillaume de Brus ayant voulu * • 
.vendre ia Terre. dc'.Qouers au pays die 
Galles^ diteriês per(bniie$ qu^eHe accotsif» 
ir.odait fe prefentércnt pour Tacheter. Jean 
de Moubray , Roger de Mortemer , le 
Comte d'Hercford" vouluten^ l'avoir. Ces 
deux derniers 'en avoieni ccaité » & la 
premier y prétendoit avec encore plus 
de droit queux, parce qu*il etoit gendre 
. de celui qui vendoit. Si les^ Spcn^s.eulTene ^ 
içu profiter de la déjCtiakin que cette a& 
iaire alloit caufer parmi, ces Seigneurs ^ 
ils en euilènr pu tirer de grands avanta- 
gés , en occupant ailleurs le Comte d'He- 
teford > qui croit un deiSeig^eurs d'Àn« 

. gieierre le plua à reéeut^t ^pour eux^ Le 
pere etoit afîez politique pour avoir cette 

' ?ûë i> mais le fils étoit trop avide & trop 
iiKcpniidctév Au lieitti de laiflfts débattiio 
la terre entre ceux qui y prétendoiem • 
îl les accorda en les rêuniffant contre lui ^ 
parce* qu'il y prétendit auflî , & qu'il 
engagea le Monatque , dont il difpofoic 
â fon gré ^ ài Jqi £^re •domurr l^^^pjçfér 
rence. » - * >: • n: \^ 
-fCette nouyeiie infolence du Favori pi- 
^ua fi vivement le Comte d'Heice£ard ^ 
qtt'ij alla trouver £e C<^ime de I^ancaf-^ 
tre pour s'en plaindre à lui , lui en de- 
mander iuftice. Ce Prince croit par pro-. 
leflSoTj Tazile lie tous les mécontent > SC 
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it,, ce tems-U encore plus' â\fpo(é que |ftr 
ma» à devenîr chef d'une hgae coriire lij 
gouvernement ptertn:. Son zcMe chagrin 
pour Je mainrien des loix & des privilé» 
- . ges de la Nation , trouvoit cous Je» jours 
de nouveaux fujecs de -fe rallunacr , de 
ion indignation contre iipenicr augmen- 
toic à proportion de la puiflince'de ce 
Favori , 6c de l'abus qu'il en faifoit. De-, 
puis i'aââite de Gaveften le Roi -ôc lui 
avoienc confervé , malgré les réconcilia- 
^ons , une aigreur fccrette l'un contre 
1 autre y qui avoit mis enif'eux une anti- 
pachie aflez re/Temblaotc* la haine» quoi- 
quils afluraflTent- lous deux qu'ils n'en 
ayoient point. Ils s'en étoient même don- 
ne des fu/ets alfez cflêntiels pour croire 
qu'ils n'en étoient pas exempts. Le Conice 
avoit «té prefque le feul de tous les 
grands Seigneurs d'Angleterre , qui n'a- 
voit point accompagné le Roi à la guerre 
de Sterlin , & il avoit taillé' de fa «faite 
dune manière affea piquante. Il l'avoit 
fuiyi au fiége de BarviK ; mais lui ayant 
OUI dire un )our que s'il prenoit la place. 
Il en donneroit ie gouvernement i Spctù 
fer , il le aoitta fi brufquemenr , qu'il 
dcconcerra I emr;prife , qui n'eut pas un 
luccès heureux. Le Roi de l'on côtcdonnoic 
au Comte de teroS en ftms -dt grands dé* 
goms , & nulle part dans les aflùires. Ce 
rWnce en eut une eh' Ce tems-là itcs-fS- 
cncufe & d'un grand éclat . dans laquelle 
le bruit courUt que fe Monatqtte . awolt 

époui? , comme je. 
rai att , l'Hct itiére du Comte de Lincolne, 
& en avoit -eu de grands biens. Cetté 
' «inme ,-'piir H»i dè-ces gsôtiî. Ëizaaet 
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4om on ne peut rendre raifon , aimoit ■ 
ttc Gencilhorume nommé Saine Martin, 13.^^^ 
de naiflànce médiocre ^ & matfaic de ^ 
peribnne 9 car il écoit boiru & boiteux \ 
mais fî hardi ôc ii emporté , qu'il réfoluc 
de Lenkvet. L'aveuglement de la Dame 
fur fi grand , qu'elle y confentit » & le 
Prince en aprit la nouvelle avant que 
d'avoir rien foupçonné des choies qui 
avoicnc fait prendre à la femme une «éfo* 
k(ion fi extraordinaire» Saint Martin pré* 
tendoit Ta voir épouféè , ic avoir confom* 
mé fon mariage avant qu'on l'eût donnée 
au Comte» Son infolence aila & loin» 

Îu'il intenta un procès à ce Prince > pour 
obliger à lui cendre l'héritage de la Maifon 
de Lacy qu'il en avoic eu. Le Comte de 
Varennes le protégeoix ; mais on ne put v - 
s'imaginer quunéentreprifefi hardie n'eût 
pas été apuyce fous main par quelque pro« 
tet^leur plus puiiFant , 8tC ç*eft de quoi Ton 
i^upçonnoit le Roi. 

Cette afiàire au teois dont je parle i 
étpit encore afifez récente , pour iravoic 
pû être terminée. Les deux Amans avoienc 
£ bien fçu prendre leuts fûretés, qu'ils 
avoient é.yité l'orage que de voit naturel- 
lement caufer là colère du Comte dans 
le premier mouvement , & lui avoient 
donne le tems de faire fuccéder au rcf- 
ientiment rindiltcrence & le mépris, tl 
ioutigt devant les Tcibunaux de- 4a ]uG^ 
tice Eccléfiaftique & Séculière où cette 
aâàire fur plaidée , irn mariage qui lui 
aportoît de grands biens 1 mais il aban<» 
donna à ies dérégiemens une femme qu*il - 
ne pouvoir plus reprendre , fans fe désho- 
nores encore une ibis ^ s'épaf^aant par^là 



88 Hr^ToiRF DES Revoltjttton'? 
!" ■ une double peine > de la recherchée $ SC 
tizi. de h punk. 

*Ccue playe, donc cm précendoit que la 
main du Roi n*ecoic pas innocente, écoic 
éncorc afTez nouvelle pour infpirer au 
Comte de Lzncotfïte le dc(irde fe venger» 
lorfque îe Comte d*Herefotd lui en vint 
prefenrer Toccafion dont nous parlons. 
Il 1 embrafla faos balancer avec daiuanC 
moins de /crupule & d'embacras pour Ci 
vertu , quil croyoit fâ vengeance urile à 
celui même donc il fe vengeoir» Comme 
la vente de Goiiers avoir mis dans un 
grand mouvement plufieurs perfonnesdc 
qualité j ou intéreflees dans Fafiâipe / ou 
entrant dans les fentimens de ceux qui s'y 
intéreffoienr , on vit bien-rôt uri parti for- 
mé , non contre le Koi % qu'on excepte 
toujours en ces rencontres > mais poue 
exterminer les Spenfers > qui abufoient de 
riionneur qu'ils avaient de pofféder fes 
bonnes grâces gipour détruire les privHéges, 

' dehi Nation bâtir leur fortxtnefar les 
ruines d*autrui. Le Comte de VarviK étoic 
mort empoiibnne ^ à ce qu'on difoit par 
les Domefliques du Roi. Le Comte de 
Pembrok ctoit équivoque , Ligueur d*iii^ 
clination , mais depuis l'affaire de Gavefton 
Royaliftc par en-gaf^emenn Au défaut de 
eeux^ià , les jMorrenwr , Barlclay, Amo- 

: fi y Audeiay , Tatbot » CHflof d » Gueriii 
tie Lifle , Jean de Moubray , Tàmari ^ 

• Baltefmere , &c un grand notnbre d'autres 
Seigneurs fortifièrent la^ ligue , &: armé* 
rent avec tant de diligence » quTils mirent 
le Roi hors démefures , d'autant plus-que 
les deux Spenfers y qui ne s'attendoient 



Digitized by Google 



D* A NGL ÎTERTIE. LlV- IV. 

On s'alfcnibla à Sainr- Alban , après avoir * 
ravagé en chemin toutes les Terres du ^ 
Favori 5 & comme un grand nombre d'£- 
vèques s'y croient trouvés en même- rems, 
venus de la Cour pour calmer les erpriîs", 
& pour trouver des moyens de paix > le 
Comte de Lancaftre en dépura cir.q au 
Roi pour demander l'exil des S^enftrb > &c 
lui taire entendre que ce n êioit qu*à ce 
prix qu'il pouvoir achever la paix. Les Evè- 
ques de Londres , de ballsbery , d'Ely > 
d'Hercford 6c de Chichcflre , qui furent 
ceux que le Comte chargea de cette mau-, 
vaife commifïion > retournèrent fur le 
champ à la Cour, &: firent leur Iwangue 
avec tout raflaironncment que leur habi- 
leré leur put fuggérer , pour ne point pa- 
roître entrer dans les (enrimens de ceux 
dont ils portoient les paroles- AuffileRoi 
. ne parut-il pas leur fçavoir mauvais gré 
de s'en être charges , il leur répondit fim- 
plement , que la confcience ne lui permet- 
toit pas de condamner des gens fans les 
entendre y 6c fans leur donner letems de ré- 
pondre aux crimes dont on les accufcTt :Que 
les deux perfonnes dont il s'agiflbit éroicnt 
aftueUcment abfentes ; le père occupé à 
des affaires imporranres qui Tavoient obli- 
gé de pafTer la mer ; le fils dans les mêmes* 
fbn(5lions de fa charge dç Gardien des cinq 
porrs d'Angleterre : Que Tun & l'autre 
fcroient toujours prcrs de répondre aux 
acrufarions que leur feroient dans les for- 
mes de droit Se de la juftice , ceux qui 
trouvoienr à redire dans leur conduirez 
Qii'il feroîc !e premier à les condamner > 
fi en Jcs rrouvoir couprvbles; maïs que pour 
complaire à inio cabale de gens accourii* 



mes à la révolte, & décerminés à Te fer- 
vir de toutes fortes de prétextes pour fe- 
coiier le joug d'une aatoriié légitime , il 
pût fe réfoudre à éloigner de Uii fc$ plus 
fidèles ferviteurs , & à changer de fuites 
récompenfes en peines & en chatimens. 
iniuIteSf c ctoic ce quç perfonne du tnon-* 
de ne devoit attendre.de lui : Que le 
Corate & ceux de fon parti priflfent garde 
à ce qu'ils alloient faire : Qu'il avoir fait 
un ferment à fon Sacre qu'il ne vauloit 
plus violer » de n accorder }amais d'am-» 
nidie à ceux qui dorénavant troubleroîept 
comme eux la tranquillité publique , Sc 
qui au mépris de l'autorité Royale > fc 
trouverpient engagés en des ligues, con* 
trairès au bien ae fon£tat. ^ . 

'^Cctre réponfe , que les Evêques repor- 
tèrent tout fur le champ > ne fut pas, mieux 
reçue du Corate & des Seigneurs de foa 
parti, que leur demande la voit, été du 
Koi. Ils en furent irrités à un point<s 
qu'ils montèrent a cheval fur Theure, 8c 
menèrent leur armée droit à Londres. La 
plupart des foldats .cço^nz vêtus d'une 
efpece de cotte «d'armés > ou 091 . iiommoit 
en ce tems-là quartelois , & les gens de 
qualité avoient mis des bandes blanches 
par - deifus leurs habits pour, fe iaite 
mieux diftinguer., & paroiiféfigueurs.aveff 
plus d'éclat. On marcha avec grande ar- 
deur jufqu^aux fauxbourgs delà Capitale > 
mais un retté de refipe^t pour la Majeftç 
Royale 9 empêcha qu qn;n'entrât plus avant 
fans en demander perntiflfîoh au Roi , Sç 
fans faire prelîènnr encore une fois , ^ 
Taproche dune armée , d laquelle il n'a- 

voit point de troupes àopofcr, aeluiferoit 
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point de feniiment. Cette retcniîë donna 
à la Reine le cems d'encrer en négociation. 
Elle avoir roajours du crédit dans le pani 
des mécontens y dont elle avoir été elle- 
même , Ôc n'éfoit pas (ufpcéke au Roi dans 
iaâùi e desSpenfers , qui Tavoienr jufques- 
Ù ailez ménagée. Il y a néanmoins apa« 
tence qu'elle ne fur pas rour»a«'>fak fâchée 
que Topiniâtreté des Ligueurs à demander 
Teicil de ces deux hommes , lui donna 
occaiion de perfuader au Monarque de 
donner à la néceffiré ce cjuVtle eut bien 
voulu (ans doute qu'il eût donné à Ton 
amitié > un Favori , quelque circonfpecSfc 8C 

âuelque modéré qu'il^foir y faifanr toujours 
ans le cœur du maître un partage défa-^ 
gréable à une éponfc. Le Roi vit bien qu'il 
falloir céder au tcms> & accorder ce qu'il 
ae pou voit refufer. Ce fut en cette occa- 
fion qu'il afTembla ce célèbre Parlementa 
qui «fut apetlé i# Fmri$$iÊm 4$s Btmin Uam^ 
€hny à caufe de celles que portoient les 
Ligueurs. L'aflemblée fe tint à W^ertminfter, 
< où après les cérémonies & les harangues 
ara>uiunite$ » il fut arrêté que les Spenj» 
icrs feroîent bannis du Royaume à perpé- 
tuité » pour en avoir troublé le repos , & 
le Comte d'Hereford eut le plai/ir d'en 
proclamer lui-même Tarrêr. 
* Après cette adHon décifive y cbaetm ft 
retira chez foi avec une rranquilité aparen- 
te ; naais dans le fond , avec beaucoup 
dîagicarion i les Seigneurs s'étoient fair don- 
ner: une- amniftie par précaution > mais qui 
ne les afluroit pas contre les prétextes dont 
les Rois ne -manquent jamais pour révo- 
quer de$ pardons forcés; & comme ils 
H^voietit plus de raifou d^ demeurer afr 
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Ml lcmblcs> chacun fut obligé de pourvoir à ^ 
I fureté particulière , avec cette attention 

incommode que domie la crainte d'être 
continuellement fur itv gardes. Le Roi 
<toit outré de colère , & fe tenoit fi peu 
obligé cà fiire oblerver aux Spenibrs l'arrêc: 
de leur banni (iement > qu*ii m cacher le 
favori, en attendant gucl'occafion fe pre-iî 
fentât de le faire {>drônre avec iiireté pour 
fa perfonne > ôc fivcc honneur pour rauto-. 
rite Royale. 

L'Auteur qui aécrit qucle jeune Spcnfer 
^*étoit fait pirare > pour obliger les Mar^. 
chands Anglois, dont ilderoloitlecommer^ 
ce , à prefenter requête au Roi, afin qu'iC 
révoquât i'atrêt de fon banni/Tement , Se 
que ce fut par cctexpédientt}u'il fut en effefi ' 
rapelié : cet Auteur > dis- je » a cherché ett ' 
ce point s comme il a fait en beaucoup d'au-* 
très , à dire plutôt des chofes cxtraordinai-* 
res , dont il a prétendu embellir le tiilu de 
fes relations » que des chofes vray es ou vrai«^ 

femblables. 

LesHiftoriensaurorifésconviennenr^que 
ce qoii donna occaiion à bdoiiard de rapellec 
fon Favori > & quelque tenw après fon pere^ 
fut un événement fortuit 5 qai Un ayant 
donné le mojren de lever une petite armée > * 
le mit infenlibkment en état de poufîér à 
fbt> ^our les Ligueurs, qui ne purent parec 
ce coup* Voici le détail de i'anlàire» 

Bakefmere, zélé ligueur , avoir fortifié 
le Château de Ledes , pour la fureté de fa 
,1 pet fonne >& pour cejle de fon argent. Il le 
xaifoit garder avec foin y & avoir ordonné 
aux iîardes^ie n*y admettre perfonne en foti 
abfence. Il croit en voyage , lorfque laRei- 
ne allant f^ire un pèlerinage à Cantoibety | 
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au tombeau de Saint Thomiis > voulue^ 
loger dans cette maifon qui étoic fur Con^ 
chemin. Son Maréchal des logis s'y étant 
prdcnté:, fut rebuté brutalement 3 éc étant 
arrivée elle-même , elle ne fut pas traitée 
avec plus de refpeâwColpepetsqui ycom? 
tnahdoit > lui dit que cette place lui ayant 
€tc confiée , il ne pouvoit en ouvrir !es por- 
tes fans Tordre de celui qui en croit le niaî- 
tic« La R-eine conciniia Ton pèlerinage y mais 
* ia dévotion ne lui fit pas oublier l'injure 
qû*eUe avoir reçue de Batlefmere & de fes 
^cn*-. Elle s'en plaignit au Roi ^ qui en fut 
irrité 5 & qui ménagea mieux -qu'on n'eût 
du Tattcndre , Toccafion de punir les Li- 
gueurs, fans violer la foi de Tamniftic. Gom*? 
me là Reine étoit aimée , Tincivilité qu'on 
lui avoir faite à Lcdes , indigna les hon- 
nêtes gens , &c leur parut un attentat con» 
trela M^efté Royale^ Le peuple de Lon- 
dres en fut émOî & ce fut de cette émo- 
tion que le Roi profita a propos pour lever 
les troupes qui compoférenr fon armée» 

Edouard fe iurpafia lui-même en cette 
occaîiôn. AufR prompt âinèttre Tes foldàts 
en œuvre 5 qu'il avoir été à les lever, il fe 
mit à leur tête , & marcha à Ledes. Colpe-i 
per ofa fouteoii: le fiége i mais il reçût bien? 
toc le châtiment que n^itôit foil infolet^ 
ce, Sa place fut emportée de force , & -lui 
pendu comme rebelle. Le Roi profita de 
l'argent ^u'avoic accumulé Batlefmere ; >ôC 
ientant que ee premier fuccés Im avoit au 
'taché fon sntnêe 9 après aVoir^ vengé la 
Reine y il leva Tétendart pour fe venger 
•lui-même , & déclara ouvertement le def- 
fein qu'il avoit d'ôter aux Ligueurs lesfôi-^ . 

atcÉss qui leur iêcvoient d axile > de fo« 
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Ulcntoicnt leur révolte, 11 commença part 
les voyes de fait i il alla pafler la Fete de 
Noël à Chicheftre , Se prie en chemin fài* 
Aine tous les Châteaux que ceux de I4 
ligue avoient fortifiés. 
^ Ce fut dans cette conjoncSture que let 
Spénfers furent rapellés. Elle leur fut û 
favorable » Ôc la diipoiicion des efprits ctoic 
il changée à Tégard du Roi, que chacun 
fembia prendre part à la joye qu'il eut de 
les revoir. La complaifance alla fî loin , 
que dans une afièmblée du Clergé qui Ht 
tenoit alors à Londres , les tvêques de la 
Province de Cantorbery demandèrent » 

2' ue Tarrêt d'exil prononcé contre les 
penfers fïkc déclaré nul } à quoi cous les 
autres conclurent avec autant de zèle > 

Jue s'il eut été quellion d'un article de 
ou 

. Les favoris ne laiiTérent rien perdre de 
l'avantage que leur donnoit ce fubir 
tour de la fortune. Rcfolus de poufler 
leSt Ligueurs , ils perfuadérent au Roi de 
convoquer ce qui reftoit de gens dans 
l'Ëcac qui lui dévoient du fervice , j ugeanc 
^ar la difpofîtion où fe trouvoient alors 
les Anglois , que tout ce qui n'étoit pas 
JLigueur fe dédareroit Royalilte. D'ailr 
leurs ils avoient des ciéatures qu'ils fçuient 
lïïcttrc en oravre à propos. Jean Comte 
4Î'Arondel , le Chancelier Baldock , Si- 
jBçn de Reding , ménagèrent la Cour ^ 
^îmon Warc > Commandam dans Yorck» 
André Harklay , Gouverneur de 
Carlile 5 leur levèrent des troupes fur 

ia fcoiuiére » & £ceat une leconie acr 
anée. 

Le l^uic de ces prJparati& £c plus 
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qu*on n'en avoit efpéré. Non- feulement 
ceux qui jufques-lâ avoient voulu paroi- ijit» 
tre neutres f fe déclarèrent pour le Roi » St 
fe rendirent auprès de lui \ mais beau- 
coup même d'entre les Ligueurs ayant 
mauvaife opinion du parti » l'abandonné^ 
xttft pour fuivre celui où, ils voyoient 
{>affer la fortuite. La fierté avec laquelle 
on les reçut , fit voir à toute l'Angle^ 
•terre comoien le Monarque & fes favo* 
ris fe fentoient au-deiTus de leurs afËûres^ 
Oéfoic des gens du preinier mérite : les 
deux Mortcmers en étoient , le vieux 
Audclay , Maurice de Barklai } cepen- 
daf)t on les méprifa > Se loin d agréer 
leurs fervices $ Edoiiard envoya tes deux 

Eremiers prîfonniers- dans la Tour de 
ondces % & les deuj^ autres i Walig» 
ford. 

Cette hautéur étontia les Ligués , 8é 
leur ifit hâter tes levées qu'ils avoient 
commencé à faire. Ce fut fur la fin de 
Février de l'année mil trois cens vingt- ^5^^? 
*âeux que les armées fe mirent en cam-p 
pagne. Celle de la Ligue toujours com"* 
mandée par Thomas Comte de Lancaftre^ 
commença fes holtilircs dans la Province 
de Gloceftre , fe retirant toujours vers 
le Nord. Celle du Roi' la fui vit de près» 
& fit^ fi grande diligence , qu'elle Tattei-i 
énit à Burthon fur Trente. Le Comte 
ractendit au pont , & l'y arrêta durant 
trois louts avec beaucoup de réfolmion % 
& uti fuccès a(7è% heureux > le Roi qui 
Voulut forcer le pnflage , y ayant perdu 
bien du monde. Mais enfin comme Tar^ 
face Royale étoit plus nombreufe t^àé 
celle de la Ligue > le* Roi détacha Unt 
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patrie de fcs troupes pour aller chercher 

paflfàge ailleurs. On en trouva un , Ôc le 
Comte alloit être envelopé , s'il n'eue 
eu la prefence d'efpric.de fe retirer ^(kz 
à tems , pout aller occuper un terréin ^ 
où il mit fon armée en bataille ^ fans dan- 
er d'être attaqué ni par derrière , ni par 
es âancs« Cette précaution n'empêcha 
as que fes croupes effrayées par le noih^ 
rc Se par Tardcur de celles dù Roi 5 hc 
furent bien-tôt miTes en déroute î mais 
elle ne lui fut pas inutile pour en cbn-» 
fervçr d'aflèz bons reXles, qui s'étjint iralr 
liés après leur fuite , fe trouvcient encore 
en état d'attendre des fcconrs qu'on Jeui; 
amenoic , s'ils euflent pu gagner certain 
nés Places , où après avoir tenu couieils 
ils réfolurent de le retirer. Il y a aparèa« 
ce que le Comte de Lancaftre en vit bien 
Ja difficulté, car il opina fortement 
céder à lai mauvaife fortune d'une Li^ua 
que Je Ciel m} benifloit pas , Sc à itn- 
: plorer la clémence du Roi. L'ouvcrruré 
de cet avis ruina fon crédit parmi les 
Li^uçs, Ceux qui ne raccultrent pas d'aw 
voir peur > raccuférent de trahir la cauie 
commune , di(ânt > qu'étant Prince dii 
lang 5 & afTuré de foa pardon , il lui 
ccoit aifé d'embrafler le parti de la fouH 
tniâloh» où il ne riiquoit pas tant qu9 
les autres , qui ne pou voient efpérer'duc 
Roi un meilleur traitement que les Mor-- 
temers. 

La propofuion du Comte de Lancaftre 
ayant été fi. mal reçue r le Comte d'Hen 
reford fe pîqiia de çénérofité,' & j(e'ran<« 
géant à l'avis contraire , il fut réfolu que 
iaus perdre de tems on marclieroit du 

çoti 
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Îr avoir , on (é d(>fcnâroic en attendant 
e recours. Suivant ce defleift les Ligueurs 
•s'étoietit avancez jufqtfà BorroQgbri- 
, iorfqu'ils trouvèrent Tarmée d'Har- 
iclay , qui s'opofant à leur pafTage , les 
mie dans ia nécefÏÏté de combattre , pac- 
ïe que le Roi les fui voit de prés. Le .coni^ 
bat 'ne fat pas fanglant ^ quoique les 
Hiitoriens écrive-nt qtfil fut grand & 
-opiniâtre s puifqu*ils ne marquent de pcr- 
:ronnes confidérables tuées fur la place ^ 
que le Comte d*Hereford y qui voulant 
pafler fur un Pont , fut percé pardefTous 
<i*un coup de pique , par lequel la main 
4'un lâche foldat «fit périr un des plus 
Iwravcs hommes dû monde» La plupart 
-des autres furent pris avec le Comte de 
Lancaftre leur Chef, Se menez tous en- 
iemble au Roi qui écoit demeuré i Ponfret 
-pour faire repofer Ton armée. 

£doiiard étoft devenu Roi par rheu* 
Teufe iffuë de cette guerre. Toute TAn- 
lîleterrc alloit çlier , -& fcmbloit même 
^accoutumer au gouvernement des Spen- 
^cts 9 depuis que la guerre avoir commen- 
cé à leur être plus favorable , lorfque par 
les confeils violens que ces favoris don- 
nèrent à leur maître, la viâioire même de* 
rhir fimefte & au maître & aux favo^ 
-lis. Dans la févérité des loix , les Sei- 
gneurs faits prifonniers au dernier com- 
bat > méritoient de perdre la tête* Ayant 
été pris les armes à la main centré iéttt 
Roi ^ felon les régies de toutes les Mo- 
narchies, ils étoienr dignes de mort. Mais 
JBdoiiard devoir faire réflexion y que le 
Souverain n'cSt au-deiFus des loix > que 
T0m H jQI 
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p^"^ en uler feloç Ja prudence , qui 

i^lif. ^^ë^^ ^^^^ mêmes i & qui dans 
roccaiion prcfcBtc ne mantroit au Mo- 
narque victorieux de voye iCire , que la 
clémence. Le châtiment d'un partico- . 
lier fait un exemplp utjle au repos de 
Thcat 5 & affermit l'aotorîté du Prince ^ 
trop de fang répandu , lur tout fi c'eft 
un rang iliulhe , tft un Ipeûacle qui 

• * fait horreur , qui révolte plus qi*'il n-in- 
timidé , & qui au lieu de faire refpeo- 
ter l'autorité , la fait haïr comme une 
tyrannie. - • ^ - ' - 

Celt ce qu'éprouva Jimpcudent 
Edoiiard dans l'affaire dont nous pan- 
ions* Il tenoit dans les fers un grand 
Prince & avec lui une partie conlidér 
rable de la plus haute pobkile d' Anglo- 
terre. Il ne pou voit couper tant de gratt- 
des têtes fans inotuler tout le Rc^ti* 
iTje d'un déluge de trop beau fang , pour 
n'être pas tôt" ou tard vengé. L'humani- 
té , la politique l'honneur de la mai/bu 
Royale rintérelToit à faire grâce à tant 
d'illultres malheureux. A juger de lui 
par lui - même , il n'étoit pas né fangui- 
naire » & n'avoir pas un mauvais fond i 
mais que fert un rotki vertueux que les 
vices d'autrui çorrompent ? Le pou- 
voir qu'tdoûard laiffoic prendre Air Ton 
df^rit à fcs favoris le rendit cruel .pac ^ 
foiblefle» Ces ambitieux voUloient rd- 
gncr , le Comte de L^ncattre & les Sei- 
gneurs qu'on tenoit prifonniets avec 
lui , avoienc été jufques-là les digues qui 
av oient refTerré leur puiiTance ; ils ré» 
folurcnt de les perdre ^ & d'engager te 
Roi à ufcr contreux du droit de la gucr- 
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gle leur déféroic cane, qu'eu trois jours 
il fut perfuadé. Si fon Confcil le hic 
comme lui , c'eil ce que l'hiitoire ne mar- 
que p^s \ mais il eft die qu'il rallèmbla , 6C 
qu'il y condamra le Comte ôc fes Parti- 
fans au dernier fuplice. Un Auteur cclc-» 
bre i éciic » que ce fur dans un Parle* 
ment , où il les avoit attirez ^ qu'il s'afTu^ 
ra d*eux -> & les condamna. Quoique 
cet Auteur foit contemporain , & d'une 
réputation établie , le torrent de i'hif*- 
foire 1 Angloifc lui cit & contraire en ce 
£)oint , qi|*oo n*eii peut juger autre* 
ment , linon qu'il s'eft trompé en cette 
circonftance i|car pour le fait tous les Hif- 
loriens conviennent que le Comte de 
Lancallre fut exécuté i Pont fret ; Ciit^ 
ford ^ Moubret 9 Bartefinere de d*autrti5 
au nombre de vingt -deux en divers en- 
droits du Royaume ^ afin que toute 
r Angleterre apric pac cet -exemple rc^ 
doutable > à quel prix on offenioit les 
5penfers. 

Auflî ces infolens Miniftres Te cru- 
j:em:-ils dés-lots .un pouvoir de tout ofer 
fans confjradiAion de ne (buiftit pas 
que perfonne • s*opo(at à* eux impuné- 
ment, tn elfet^ la Nobleflè fe trouva li af- 
^bUepaj: i'ai&ire de Pontftet» & les Pria^ 
ces û étonnez du coup qiù avoit iràpé le 
Comte de Lancaftre , qu'à peine ofoit- 
on murmurer d'une exécution fi fan- 
glante avec fes plus affidez. La Reine ne 
put diûîmulerti elle en- dit fon fenri« 
^miau Roi , & ne fut pas ailèz'maîtref- 
fc de cacher l'horreur qu'elle eil avoit , 
jp^ipe aux favoris- IL n'en fallut pas da« 
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^ vantage pour fe les attirer ùxt les bras^ 
► . Us ravoient ménagé jurques-la \ ils tour* 
^' nérent tèce contre elle , & lui donnèrent 
tous les dégoius dont ils fe purent avifer* 
Non contens de l'avoir brouillé àvec It 
Rot ion mari s ils firent éloigner ceux 
de fcs domeftiques qui lui étoient le plus 
affidez y &c comme ils difpofoient des 
£nances , ils lui retranchèrent » comme 
avoir fiait Gavefton une grande partie de 
x:e qu'on avoit coutume de lui donner 
^our l-entreiicn de fa maifon. • 
La -âcre Prmcefle fentit alors plus vî- 
.veoient ciu'elle n*avoit encore fait la 
pette de (es anciens amis i mats comme 
elle alloit au folide ^ au lieu de s'nmu- 
fer à s'en plaindre , elle travailla à la ré- 
parer* Privée de Tapui d'un parti <^ui 
n'étoit -entré dans ies inrérêrs que par 
compaflien , & qui ifagi^oit pour elle 
qu'indirecfîement ^ elle penfa à en for- 
mer un autre dont elle fut elle-même 
ie Chef , &c qui reçut d'elle le mouve^ 
ment. Elle jugea bien que le jeune Hen» 
^ ry Comte de Lancaftre , fils de Thomas-, 
ôc non pas feulement fon frère , comme 
Ta dit un hiftonen > ne balanceroit pas 
à embraflec la première occafion qui^ 
fe prefenteroît de venger le fiing pater- 
nel ; & comme il ctoic encore jeune , el- 
le crut qu'il f alloit laiflcr meurir & le 
l^xince & le deâèin > avant que de con^ 
fier le defleio au Prince. Le premier â 
qui elle s'en ouvrit fut Edmont Comte 
de Kent frère du Roi. Elle ne fin que fe 
. plaindre à lui de fa mauvaife deClinée , 
difanr qu'il étoit dur a une fiUe -de -Fran^ 
. <ce j & â une Reine d'Angleterre , de t»^ 
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eevoir ta toi des Spenfeis : Que Philip** 

t>e fôn pere avoic crû la meure fur le ^î*** - 
trône en lui faifant cpoufer un grand 
Roi , &c qu'elle le voyolc- dans les fers 
la tyrannie de (es deux hommes* 
Ce di (Cours vague ^ qui n'avoic Tair 
que de ces plaintes trop ordinaires aux 
Kmmes mécontentes de leurs maris , 
Ht fur refprit du Comte ua effet pia« 
prompt que la Reine ne Tavolt efperé , 
tant la violence des Spenfers avoir dif- 
'pofe tour le monde à s'entendre i démit 
mot contre eux» 

£n môme -tems que ces deux puiflao^* 
ces s*unifïbiènt contre les favoris , les fa- 
voris les fecondoient eux-mêmes pat les 
ennemis qu'ils s'attiroient. Celui qui 
àvançâ; le plus leur perte , fut Adam Or- 
béton Eveque d'Hereford' auquel ilt 
avoienr fait une affaire criminelle , pout 
être entré dans les intérêts des deux Sei- 
gneurs de Mortemec, Sc leur avoir fout^ 
ni durant les guerres civiles ,de Targenir 
9c des chevaux. Les Prélats d'Angleterre 
protégèrent leur confrère , & eurent le 
crédit d'arrêter les procédures criminelles ; 
mais ils ne purent le garantit de la faiÛQ 
de Ton temporel. 

Orbeton étoit un crprit ardent , entre* 
prenant , ferme , intrépide , Thomme du 
monde le plus capable d'être le reiTort 
û\m p4rtr% & de faire le lieu d'une ligue » 
iiabilb y avrfé , & en mêmc^cems autie 
activité infatigable. Il avoir eu d'ëtroi» • 
tes liaifons avec les anciens Ligueurs &C 
. kouce la puiiTànce des Speniers. ne lui 
avoît pû ôtet refpérance qe les voir dé* 
tiuics par une faCTion plus heureufc quç 
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J la preiAiére. On peut'dirfc qu'il fut le fc?^ 
j vain de cette nouvelle cabale. L'affaire 
que ces favoris lui avoient faite l'ayanc 
irrité de nouveau > il cherchoic les mûyen's 
de leur nuire > lorfqu'il aprit , ou qu'il 
s'aperçût que la Reine étoit méconten- 
te. Il jugea bien quelle cherchcroit les 
ocCaâons de fe venger de ceux qui la 
perfécutoient ^ & fms chercher de grands 
détours, il lui fit ofFre de fes fervices# 
La Reine qui le connoifToit , & qui fça- 
voit de quelle importance il éioit de la- 
voir à elle , accepta fcs offres avec joye » 
&: prit en Ini confiant fes de/Teii^s ,^de 
grandes liaifons avec lui. 
'] En acquérant ce Prélat , la ÎPririce/ïe 
àfvoic acquis un parti tout formé béau« 
coup de gens de qualité le r^OBrK>ji& 
foicnt pour leur Chef, animez contre le$ 
favoris de la même haine que lui. Il n'é- 
^ I > toit plus queftion que d'agir » & c'ccoiç 
X 314. hi difficulté » le parti étant compofé d'uo ' 
âflei grand nombre de gens propres, à 
Conduire une entreprife^, mais manquant ' 
âe ^'ceùx qui auroicnt été nccc/faires à ,j 
Fexéciiter-i^ car on n'avoir pas de rroupes , ^ 
£c on ne voyort pas de moyens bien aifcz ' 
d'en avoir , le malheureux fuccês de la I 
hgué , & le fuplice encore récent de ceux 
4ui s'y étoienr engagé > ayant amorti par- 
mi • le peuple Anglois cet efpritv. remuân'f | 
&' fàélieux qui fournit des foldats aux î 
rebelles. II. falloir du tcms pour le faire 
revivre, & attendre que la Noblcffe acca- ; 
blée fous le joug des Spenfers > le reveiU j 
lâr par fon exemple* ^ ! 

' On ne voyoit rien de plus prompt que , 

d'a^voir recours aux Etrangers', &c û éioic * 
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^{îct riîiuirel qu'on tournât les yeux vers 

Ja France ^ où la Reine ccoit fort aimée i 1324. 
mais il y avoit dans ce tems-là des de- 
inêiéis eiuf e les Couronnes, qui ne per- 
fncttoient pas à cette Princefiè d'apei- 
ler les François à fon fecours, y ayant 
danger que les grands Seigneurs a Angle- 
terre qu*eile "avoit intérêt de ménager y 
ne regardallent comme une intelligence 
ctiminclle avec l'Etranger , & contre les 
avantages de l'Etat , ce qu elle ne vou^ 
loit entreprendre que pour la liberté de 
la Nation. Les trois enfans de Philippe 
le Bel lui ayant iuccédé Tun après l'au- 
tre 3 Charles le Bel qui étoit le dernier, 
étoit entré en de grands démêlés avec 
£douard pour l'hommage de la Guyen- 
ne , &c pour une forterefle bâtie en ce 
païs là par N4onpezat , partifan du Roi 
d'Angleterre. Charles Comte de Valois 
y avoit porté la guerre , de y avoit enle-. 
vé aux Anglois un allez grand nombre 
/ de Places. Le Comte de Kent en capi-. 
tulant pour la Reole qu'il défendoit , 
avoit demandé une trêve qui lui avoic 
été accordée , mais qui s'en alloit expirer. 
Ainfi on fc préparoit à recommencer la 
guerre, & c'eft ce qui faifoit le contre- 
tems pouc l'cntreprife de la Reine. 

Ce que la guerre avoit détourné fut 
facilité par l'amour de la paix. On la 
vouloir à la Cour de TAngieterre, &c on 
ri'omettoic rien pour y parvenir. On s'y 
rendoit aiFez difficile en France , de juf- 
ques-là les Amballadeurs qu'on y avoic 
envoyés n'avoient rien fait. Edouard 
fut fur le poinr d'y pafTer lui-même > mais 
ies' Spenil-rs l'en cmpcchcrêrt , ne vou- 
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cfes > fît préparer . les chofes ncceffaires j 
peur fi^ivtnim & pour fa dépenfe , &c la iji^^ 

fît conduire à la mer, où elle s'embarqua 
âvec Je Comce de Kent & d'autres Sei- 
gneurs qu'on lui avoir donné pour l'ac»^ 
compagner» ou qu ellô avoir engagé à ia^^ 
fiiîvre pour la fervir dans Ton- enrreprife»- 
Ceux qui ont écrit que cette Princeflfa 
fc déroba du Roy Ion mari avec le Prin- 
ce Edouard Ton fils >*1^ Comte de Kent Con^^ 
beau'^fcete & If fcunc Roger de Morte- ; 
iîier,& qu'elle fit ce voyage en France uni- 
quement pour implorer le fecours de 
Charlôs le Ëiel contre la tyrannie des* 
SpenferS'f oùt fuivi l'Ecrivain Flamand* 
de Phirtolre d'Edouard II 1. mais cet HiC^ 
torien eit fi contraire à tous les autres fur 
cet article , même à> ceux qui onr vu les 
etiofes^ de plus^^ près- que lui > ôc: qui enr 
ont été* tcmdins^ oculaires , qu*on ne la' 
peur croire à leur préjudice : vû fur-tour 
que ce qu'il écrit touchant ce fait eft peuî 
vraifeaiblable> & a^ tout Tair d^une iic«- 
tion«. Ceui^quit tournent? l'hiitoire en^ ro«-- ^ 
man^ prctendenr que la Reine a voit dès- 
lors avec le jeune Morcemer un coai— 
merce dom la politique nétoir pas l'u- 
nique* lietiH* qtt^elle i<ii avoir écrir des; 
^lèctres^ dàns' ia* tour de Lôndres> ow iix 
*éroic prifonnierv S<^ qu'il n'étoit fottiî 
de-ld qu'après avoir concerte fa fortie: 
avec elle & avec fes amiSé. Cela s'apelle: 
feffidre ou*' deviner pour embellir, utie? 
narration 5 6ê plaire* à ceux qui' veulenc: 
que Uaniour air toujours part" dans^ les", 
^an.is^ év^nçmens.. li en eut peut-ctre: 
«hi celul-d ^ l.'hiiloire: dt>nne: lieu» de^ i^^ 
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-nio] s tavorablcs à la rcputatian d'I(h- 

belle ncn font poiiu le- premier relibrc^ 
.d'une entreprife > dans laquelle elle ne* 
ic propofa d*abord pour but que rcloi- 
gncm:^nt ou la ruine des deux favoris 
QMi lui' déroboienc le cœur du jLloi» au«< 

3,uel on ne die ppint qu'elle eût encore 
4robé le fien çn ce tems-là. Ce qu'il y 
a. en cela de vrai , c cfl que le voyage de 
H Reine & icvalion. de Morcemcc 
fuivirenc d'afTes prés., pour leur donner' 
liéfu de fe trouver cnfembic à Paris , SC 
de former contre les Spend-rs une faélion 
donc on aima mieux acoifer i*amour que 
' Ja haine* 

Ifabelie fut teçuè* du Roi. fou frcre^C 
de toute la Cour de France > avec des 
témoignages dv" joye qui lui donncrenc , 
de grandes efpiiranccs. On alla au de- 
vant d'elle jufqu'à Botulogné'où elle étoit 
venue débarquer , & tous les Princes & 
les grands Seigneurs s'étant trouv/z fur 
fon chemin > lui fi»e'it un.- entrée dans la- 
Capirale qui avoit tout l'air d'un triom- 
plie^On ne^vit que fêtes à Ton* arrivée >. 
où tout le monde s'cmprcfl'a à la divertir 
& à lui plaire. 

, Ce fut dans ces premiers mouveme^s 
de jôyc que l'habile Princelfc traita l'af- ^ 
faire aes Couronnes; auflï la termina-t'el- 
le en peu de jours au contenremcnt des 
deux Rois, & utilement pour fes dcifeins., 
Charles donnoit par ce traité l'alterna- 
live au ; Roi d'Angleterre > ou de venir 
rendre en pcrfonne IMiommage qu'il lui 
demandoit , ou d'en charger Edoiiard fon 
iîls > après lui avoir donné \ç domaine 
des terres jdooc U .s aglifoic j moyenovit 
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qiioi il s Oi'irQic de rendre ce qu'on avoir ■ 
feifi oit conquis. Le Confcil d'Angle-^ 
rerife fut ' parra^é touchâftft ralternativc 
propofée. Les uns jugeoient qu'il écoic* 
plus fùç & pour la Couronne 6c pour 
le Ro\ y qù*il tendît iui.nàcmé l'horH.- 
ftîàge , &- qu'il confervât les domaines ; 
& ccux-lâ raifonnoienc le mieux , com- 
'hiç révciîemenc le fie voir. Les autres 
opinoient au contraire s '*jue le Prince 
de GaHes * reçût -les domaines ' Se qu*ft 
èn allât rendre l'hommage; ceux-là par- 
loie'nt au goût des Spenlers , déterminez 
à ne point permettre que le Monarque 
p^flat la mèr« Ce fentiment que les Êi- 
vori? apUyérént pour leur malheur , pré- 
VaFut dans Tefprit d'Edoiiard. Il envoya 
ic' Prince fon fils accompagné de Gaul- 
tier Sripfetoh EVêque d*Exce{tre à la Rci- 
ïté fa ifemme , affinx^u'elle lui fît accom« 

f>Ur routés les conditions du Ttaité , en 
eur ordonnant à tous deux de s'en retour- 
ner aa/ïi-'tôt a u*rls au roient terminé Taf- 
fatrc > <5r de 1 aller rejoindre à Douvres ^ 
où il demeuiroir pour les attendre. 
" La Reine exécuta pondlucllemcnt le 
premier article de cet ordre , le Prince 
' de Galles rendis riiommage » & par4à la 
paix fut conclue 5 mais il ne convenoit 
pas aux de/feins que méditoir cette Prin- 
ce (Te , d'être au/ïï fidèle au fécond. Les 
divertiflemens que le jeune bdouard > 
oui n'avoit guéres plus de douze ans , 
tronvoit dans une Cour empreffée à lui 
inventer des plaifirs y les carelfes du 
Roi fon o icle ; la douceur de la Rei- 
ne fa mere lui aiiroit rendu un fi prompt 
retour aiiifi duiagcc^blc qu'à elle , 6c ils 
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_ - commenccrcnt par- là à Te trouver d'in- 
telligence. Afin néanmoins de gagner da>. 
tems , & de n'éclater qu'à propos , Ifa- 
belle renvoya peu-à-peu une partie de fa 
maifon & de celle du Prince fon fils > 
coUime s'ils fe fuflent difpofcs au départ t. 
& amufant Edouard par cet article >. el- 
le eut le loilîr dé s'ouvrir à Charles de ce 
qu'elle projettoic , non contre un mari 
qu'elle honoroit , mais contre d'infolens 
favoris qui Ten avoit fait méprifer. 

Charles fe trouva d'abord fenlîble à ces 
plaintes plaufîbles d'une fœur aimable 5 
lui promit de l'aflirter. 11 aflembla fon 
Confeil pour confulter s'il le fcroit ou* 
vertement. On. ne ju^ea pas à propos , 
pour ne pas renouvellcr une guerre qui 
ne venoir que de finir. On fut d'avis 

3ue la Princelfe fît en fon nom la levée 
es troupes, dont elle croiioir avoir be- 
foin y &c que le Roi les payât fous main. 
Robert Comte d! Artois qui étoit entré 
plus avant qu'aucun autre dans les inté- . 
lêcs & dans la confidence de la Reine ^ 
fut choifî pour lui aller dire ce réfultat 
du Confeil du Roi. Elle en fut d'autant 
plus contente > que des troupes levées en 
fan. nom dévoient moins donner d'om- 
brage aux Anglois , <^l'Je le fecours d'un 
Prince étranger. On lui écrivoit d'An- 
glcre:rre , que la tyrannie des Spenfers. 
augmentant tous les jours depuis la paix y. 
le nombre des mécontens, augmentoic. 
au/îi. >, &: que pourvu qu'elle pût feule- 
ment mettre enfemble mille bons hom- 
mes 5 elles trou.veioir dans le Royaume: 
des armées entières qui s'y joindroienc* 

aullî-tôt qu'elle eaioitrQit. Jtlle. fut. moiafc . 



Digitized by Google 



B^A N G I; Ê TERRÉ > LlV; IV. lOÎT 

tjniwçraffée à chercher qa*à cboifir les ' ■ ' 
gens qui lut i^onvenoienci -ce 'choix al-^ ^Vi^ 



fecrec j donna le tems au Roi d'Angle- 
terre ^ q^i autJidu pendaoc tow Xhyvcc 
KDUtîkmeoE ùh le» côtes y de s'impaâen^ 
tec & de (è mettre en colère. Ce Prince 
avoit d'abord craint que fa feiiime n'en-; 
gageât ion. âiS' dans quelque mariage pea^^ 
Cioqvenable à fes intérêts* Il.a^oin pris 
avec h Hoi Charles des prccautiotts ùït: 
cet article ; mais il. ne s'y fioit pas telle- 
ment f qu il ne jugeât que ia meilleure 
étoir d^avoir. Cot^ ûls auprès- de lui*. Ça 
£it*fà.la premiéfi^ eaiibn qu'il eutde vouk. 
loir que la Reine le lui remenât promp*^ 
tement :: le tems lui en avoit fourni d'au- 
ucs., i^a mcfiÛitç. où croit irabclle de 
traiter fou vent*, avec Morcemer» le plus> 
habile, de fes. parcirans 9 <]!L>i içavoît lé* , 
mieux la guerre, fàifoient dire à ceux qui 
ne fija voient pas : le re/Torr d'un fi grand. • 
commerce r q^ie Tamour s'en mêioif uni 
peu. D'àiUeurs il étoit diâicile que {làt 
Reine & fes ferviteurs fc dorinaflent les. 
mouvemens qu*îl fauc néceflairement fer 
donner quand on ailèmble des (bldars ^ 



des de/Teins dont: chacun raifonnoit feloa^ 
ion fens., ."^ 

Ces. bruits ayant été portés par plu^ 
£èufs E^erfonnes en Angleterre , particu*^ 
fiéremenr par CEvêquer d^Exceftre t- quÈ 
s'étoit retiré fecrertemenr d'auprès de 1^ 
Rein^e & du Prince.,- mirent lé Roi en iH 
mauvaife hundieun qufil ût des; démaCF». 
dk&dic: âmfitw plutSt.qire é^n hom4' . 
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t ^- devoir. Il déclara Ci femme & fon fils ît^ 

r5i4. belles & ennemis de Ttiat , & Ics»^ p*oi 
çlarpej: tels* dans :Londres pw la voyedes 
Hérault publics. Il prononça conrré l urt 
& contre Tautre un arrëc de bannifle- 
nxent y &o ûi garder les Ports du Royau- 
me >pouc empêcher qu'-iis:»^ rentraffent^ 
Le brim courut îqu'il avoir tenté de les 
faire mourir par le poifbn , & que lè 
^omce de Rjcbemonc , Prince de la m^-*' 
^n' 4e Bretagne 4 ihstbiaié depuis ^ea^ cti: 
Angleterre devoir être' le riiinilhe de 
cette vengeance , dont je ne fçai quel 
événement, qu'on ne marque pas» em- 

Eêcba rcâret. Prefquen même teins * 
tonarque écrivit au Roi fo^ beau-Â^etci 
des letires tantôt fupliantes 5 tantôt me*' 
naçarites & emportées , pour l'obliger à 
lui renvoyer. des gens qu^'il déclaroit exi'^ 
lés ; & quelques Historiens' écrivent que 
pour TTîieuK marquer fon reflentîmenr , 
il permit des adtes d'hoftilité contre les 
Ftançûis, malgré 4a paix. Il fit plus , il 
écrivit au Pape & au Sacre Collège ,*^les 
priant de fe 'joindre 'à 4uf ,^ pour obliger 
le Roi de France à lui renvoyer ùl fem- 
ijie ôc fon fils » & le Pontife prit en cfFec 
• cette - caufe en main avec chaleur. - Le 
Bref qu*tl ea écrivit à Charlc^s , fit îm- 
preffion fur fon efprit , & commença à 
ic dégoûter d'une caufe qui d*el!e-meme 
avoit je ne {ça quoi' d'odieux , étant 
qiîeftiort d'à p ver'- une femme > qui 
loit fiirc la guerre à fon mari , en la dé- 
clarant à Tes favoris , & de foutenir la 
rcvohe d'un enfant de treize ans contre 
* . (m pere* Charles étoît dans Tagitation 
que 'lui eau foi t d'un cfôtéla. choie > éé 
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Tautrela perfonne de fa fœur , 5c les pro-**^-? 
meflcs qu'ail lui avoic faites, lorfque^5^4: 
fon Coaieil Iç détermina à retirer leS 
paroles données à cette Prioccffe & à fya 
parti. ) ' 

Ce changement de la Cour de France 
avoir une autre fource que feiiii. du Kok 
LesSpenfers . plushabiksque le.ur maKre^ 
aypienit fâir joiier/uo reflbrt.bieo plus tort 
& bien plus efficace , que fa^colcre 6c fes 
çJameurs ;-car voyant bien que cet orage 
Jcs regacdcMC .pc^fonnellement .& alloit 
éclater . conrx'eux .Us k dîfnpérent i £ou 
ce d argent , qu'ils firent répandre en 
abondance parmi ceux qui avoient du 
«édit fur i'efpric du Monarque François^ 
Ceux-ci fetvîreat fi , bieti les SpeniffsC i 
flue: Gbàrles cefla. ëc^'Voib fa fœur 6c dé« 
fendit à fes courrifnns , f >us peine dVn- 
courir fa difgrace , de lui parler en fa fa- 
.veur. 11 fe répandir même un .bruit , qu*ii 
faifoit dçllein 4e* renvoyer elle ôc fan 
fils au Roi fon mari. Le Comte d'Ar- 
tois ami de la Reine , Ten vint avertir 
durant la mit i Se lui cooftilla de fe ic^^ 
tircc le : plus ftcrettemehc. qu'elle pour- 
roit 9 avec fon fils & fes amis , vers le 
Comte de Haynaut leur commun parent.. 
Prince puiflànt , &: en état de lui. fouc?> 
air quelque chofe de plus que les mille 
ctvaiie» qu'iL lui falloh. rfabelle- afflit 
liée , mais non abattue de ce fubit revers 
de fortune , aprouva le confeil du Com« 
te , & fit fes préparatifs pour le^ fuinCf , 
L'al^ire fut conduite avec tant de fe-; 
-cwt, que la PrincefTe fut plutôt en Hay^i 
naut y qu'on ne s'aperçut en France de 

fa fuite. Le Prince foA nls cioii: ay^s eUe i| 
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^ ' rnnfiAenr de fon entrcprifè , .& entrnnt' 
f j2i4. d^ns CDUS' fes deflcinsi Le Comte de K^nr 
&c Moccemcr les accompagnaient avec 
ptuneurs autres , donc: ce dernier écoîc 
ie Chef > & CQ cf&c le plus capable de* 
d'être.. ' ' ' ^ 

Ils furent tous reçus en Haynaut avec 
des honneurs extraordinaires^ Le Comte 
J^hilippe & Jeanne de Vatoîs fa: fetnme 
' coufine germaine de la Reine , n'omi- 
rent rien de ce que la tendrcfTc & l^i 
invilité la plus polie put fuggérer en cete 
eecaiions poor* c^aler d41lùttres bôte9*. 
Philippe balança néanmoins- fur le feeoorss * 
qu'on lui demandoit, pour favorifer une- 
entrepdfe auifr hardie que celle d'Ifabelle^. 
Deux chofes ïy déterminèrent. L'une ^. 
iiir lé mariagr du- Prince de Galles ave& 
Philippe Tune de fes filles, que la Reine^ 
lui propofa , &z qui fut arrête dès lorsq- 
u'à ut re^ ». fiit ia^ réfoiution où il vit JEeaa^ 
éù* Haynaur Ton* frère* > de* fuîvreu làv 
Reine & de combattre pour elle;. Jean> 
étoit un- Prince encore jeune y mais d'une* 
valeur Ôc d'une réfoiution fort au^deifus. 
de féK années. Les avancures dHfabeUe' 
rà>ranr œuché de compaflion y. écatir 
d'ailleurs tour rempli de cet efprir de: 
Chevalerie donc on fe piquoit en ce- 
tems^-là; po'Jr combattre en faveur des^ 
S)ftme$ il s'êroio dëvotié d^âbordiau^/èr^ 
vic^ de cette PrinceiT::. Il n'avoir pas même 
attendu le confentement du. Comte* fon» 
&tre: pour faire avertir fes^amiss^ Se les» 
prier de- le/ féconder dans une: etitrepriiev 
0ès en- travailtanr pour (ar* gibire^^. itetroiiib- 
v^eroien t utiichÀ(ii£ ^àfaii&àeaucaofp 
gguclâ^lem;,; > . . i * 
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La multitude des Gentilshommes^ qui ' ' ■ 
fe trouvèrent à Valenciennes , où étoit 
alors la Cour de Hnynaut , lit voir corn-' 
bien Jean étoit aimé. Il leur donna ren-> 
dez-vous en Hollande > où la Reine les- 
fuivic de près y(c iiâtant de furprendre le 
Roi ôc les Miniftrcs d' Angleterre y dans- 
l'imprudente fécurité où les avoir mis le 
fuccès de leurs intrigues à la Cour de 
France. Ifabelle parut fur les côtes à la técc 
de trois miilc hommes qu'elle avoir em- 
barqués à Dordrech y avant qu'on eue 
rien apris à Londres de la refïburce ÔC' 
des fecours qu'elle avoir trouvés en: 
Haynaur. 11 talloit néanmoins que fes 
Partifans en eufïènt été avertis y car à pei-- 
ne étoit-elle en marche, que fa petite ar- 
mée devint grolîè par les troupes q"'^^g 
lui amenérenr. Le grand Maréchal d'An- i3ij*j 
gl'.rerre &c le Comte de Leyceftre furent 
les premiers qui fe joignirent à elle avec 
leurs amis. L'Evêque d'Hereford , Tame 
du parti , parut bien-tôt avec fes confrè- 
res r£vêque de Lincolne &: d'EIy. L'Eve* 
que de Dublin les fuivir. L'Arckevêque 
de Cantorbery ne vinr pas en perfonne , 
mais il envoya de l'argent. Henry Comte 
de Lancaftre , & grand nombre d'autres 
des plus grands Seigneurs de l'Etat , fui* 
virent l'exemple des Prélats. Ifabelle mar- 
choit droit à Londres , à la tête de cette 
armée y qui croit devenue formidable , 
lorfqu'elle aprit qu'elle n'y crouveroit ni 
le Roi ni les favoris. Ce Prince averti 
de fa marche > avoit inutilement em- 
ployé l'autorité & les prières , pour en- 
gager les habitans de Lordre^ à lui fermer 
ks portes, lis avoienc toujours, répondu. 
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■ à ceux qui les piefloient. de lânpait , 

J^if. qu'ils écoient^ fervûeurs du Roi. ^ .mais 

qo^jrls ne manquerofcnt Janiais aù rèfpecSb 

qu'ils dévoient à Ja Reine : de forte qu'£-i 

doiiard voyant bien qu'il n'y avoit plus 

de .^alucpour (es aaiis:que dans Ja^foiie 

Gonftapta conrrétems^ ^^bit fui aftrec eux. 

€îerque la Reine iayant apris , s'informa 

de» la route qu ils avoicnt pris, & tourna 

fes pàsi vers Gloceflre , où od* lui dit 

qu'ils éiotetit âUés.- Ils y avoient para 

en «cfifet , & 'îls^ sy étoient féparës , Id 

vieux Spenfer pour s'aller jetter dans Brif- 

toi j le Roi > fon ami ôc fon Chancelier 

pour;atter iiever des iroupes au pays- de 

. Galles H ^ioù :Ëdoiiaixl âacroic d'êtrë 

awmé,! La Reine les'fuivit > & fut bien- 

i»-*^tôt à. Briftol , où la j Ville fe rendit d'à-' 

. tbord* Le Châtèau dura peu de teuis vie 

vicinr Spcilfer'yîfil* pfis^ &'pdn<lu à l'âge 

de quatre-vingt-dix ans : trifte fin d'une 

û longue vie y & d'unUiommé qui dans le 

fond' n étoit pas'iddigQe avenir une 
plus lwîicèttfe.>vV . > ; .i : > ^ ' i x 

sîComme il ictbiti aST^l ifucéfetàln' qufefte 
route avoit pris le Roi , la Reine détacha 
le Comte de Lancaftre pour l'aller cher- 

î cher, pendant qu'elle mena fa Cour & le 
tèûe. de fon armée à: Her^focd. L*babile 
PrincefTe n'omettoit rien non . feulement 

. de tout ce qui poùvoit fortifier fon parti ^ 
mais encore de tout ce qui le pouyoic 
feire* iparof tre bon 8c jùfte zutycùx dv 
peuple. Dès fon entrjée en Angleterre y 
îes Emifïàires avoient fait courir le bruit 
que le Pape entroit dans fes intentions, 
éc qu'ira voit 'ex^tiïrtoutîié tous ceux qui 
•y o|>dfettti€nti - fai p^am par .Ox-. 
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ford , ville fçavance & pleine de ces for-——* 
tes de gens qui examinent toutes cbofes lî^î» 
félon les exac5les maximes du Droit , elle 
avoic fait faire un Sermon par l'Evëque 
d'Hereford , homme éloquent autant 
que fadlieux & politique , pour déclarer 
qu'elle n'avoir point dautre deflein que 
de réformer le defordre du Gouverne- 
ment dont le Roi fe repofoit trop fur 
deux favoris infidèles , qui abufoient de 
fa bonté pour faire du mal à tout le mon- 
de. Au/Ti-tôt qu'elle fut à Hereford , el- 
le fit publier dans l'armée des invitatioi^s 
au Roi fugitif à venir reprendre Tad- 
miniftration de l'Etat , pourvu qu'il vou- 
lût gouverner félon les loix de la Nation. 
Le Roi ne comparoidant point , Ifabelle 
fit déclarer le Prince fon fils Régent du 
Royaume. On eut néanmoins bien-toc 
des nouvelles de cet infortuné Monarque 
par des gens qui Tavoienr quitté , dont 
fon Sénéchal même fut du nombre. Il 
s'étoit embarqué avec fes amis fur la ri- 
vière de Saverne , voulant fe reiirer à 
Londay , petite lile afTez fotte pour y 
demeurer au moins quelque rems en 
aflurance , en attendant qu'il put ména- 
ger quelque intelligence au pays de Gal- 
le. La tempête l avoit jctté fur les côtes 
de Clamorgan , & il s'étoit retiré à Neth p 
changeant néanmoins quelquefois de 
place , pour être moins aifément découf 
vert. L'argent du Comte de Lancaflre fie 
en peu de jours ce que fes recherches 
n'auroient peut-être pas fait en beaucoup 
de tcms. Le malheureux Prince & fes 
amis lui furent vendus par les Gallois ; &: 
ce fut-là , où il fut contraint de fe fépa- 
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- — ~ ter enfin de Spcnfer & du.refte de fes . 

conhdens , qiii furenr menez à la ReU 
^ ■ ne 5 pendant qu'il fut conduit par le 
Comte à Kenevorc 3 où on I cnferma. 
- Le procès de Spenfer ne fut pas long 
a mitruire ^ quoique la Reine y fît garder 
toutes les formalitez delà Jufticcc 11 eut 
des fuges & des Avocats , mais tout cela 
;n aboutie qu'a le faire pendre à un gibet 
ae cinquante pieds de haut : fuplice qui 
tut accompagné de foutes les flccriilures 
capables de .rendre Ton nom odieux , & 
de mettre fa- mémoire en exécration. Re- 
aing , dont la ,Reine elle-même avoit été 
fûuvent infultée , tant cet homme étoic 
infolent .» filr p hdu au même gibet , 
•TOais dix' pri^ds plus bas que SpenVer. Le 
Chanc.lier Baldock y comme Eccléfiaf- 
tique , fut confié à l'Evëque d^Hereford^ 
qui rayant envoyé à Londres, &c l'ayant 
mis dans fa maifon y le peuple mutiné 
]\i/îîégea , & l'alla renfermer à Neuga^ 
te 3 qui ert la prifon des fcélérats, Payant 
6 nîaltrairé en chemin y qu'il en mourut • 
quelque rems après. 

Depuis la fortie du Roi , cette Ville s e- 
toit fi fort déclarée pour la Reine y que 
les Habitans s'étoienc accordez de punir 
de mort quiconque oferoit fe déclarer 
contre cette PrincciTe. L'hvêque d^xcef- 
tre , qu'on difoit lever fous main des 
troupes contre elle , fut une des prem.ié- 
res yiétimes de cette fureur populaire. 
Son' caractère ne l'en put garantir, ils 
s/ïiegcrcnt fa maifon, le prirent, lui rran- 
chérent la tête : enfuite de quoi ayant 
trouvé le moyen de furprendre le Goiiver- 
aeui de la Tour , ils y entrèrent , & se» 
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emparèrent pour la conferver à la Reind ^ 

Uabelle ne n^-gligca pas cette bonn^. „ , , 
dirpofîiion 4e la Capitale , elle sV fic^ 
von jç plutôt ga'elle le put , & y fut 
c?a effet reçue avec des acclamations in- 
croyables Julques là le mouvement ra- 
pide de fon entreprife l'avoit emportée, 
fans lui donner trrp de loifir de faire 
reflexion aux pas qu'elle faifoit. Elle 
avoir voulu délivrer le Roi de l'efcla- 
vage des Spenfers . & Tavoit mis dans les 
Jets lui-mcme , cetoit être allée bien 
avant pour ne pas vouloir aller jufcu'au 
Jour. Mais auiîî aller iufqu'au bout 
etoit un pas étrange à faire. Détrôner 
ion mari, 1 enfermer, en danger de Ce voir 
eng gee a poufler les chofes" encore plus 
iom , etoit une Singularité dans rHiftoi- 
re d une grande Reine , qui n'en feroit 
pas un ornement. D'un autre côré , ren- 
dre le fceptre àqui elle avoit Ôté la liber- 
té , éroit donner le pouvoir de lui nuire 
a qui en devoir avoir le defîr. L'Hiftoi- 
re donne lieu de croire que fon efprîtiîo- 

înlr-w^n'^ 'î^"'.."^'^ indétetmination . 
lorfqu elle aflembîa le Parlement. Elll 

voulut aparemment fçavoir les fenti- 

rPrT, ^"J^'^'P,^ "1"' rcprefencoit tout 
forlâ '^^ démarches pourroient 

£ni '^S ^'^g P de précaution aux 
/lennes. U Parlement ne fut pas de 
deux ayis. On y opina tout d'une voix 
a la depofition du Roi , dont le* fau- 
tes roigneufcment recueillies , & vive- 
ment reprefentécs , prouvèrent aifémenc 
iincapacite a une aflcrab'ée compofée 
de gens que leur révolte ifttcreflbit à la 
periuader , & à en convaincre toute l'Eu- 



Digitized by Google 



I î8 Histoire des Révolutions 
rope. Ce f uc-là qulifabcllc 6t voir qu'cln 
Icn'avoit pas encore facriiîé toute fa gloi- 
re à fa fureté. Quoique l'avis du. Parlera 
ment fût d'élever fon fils fur le trône, el- 
le ne put entendre parler d'en chaifer le 
Roi fon mati fans verfer qn torrent de; 
Iftrmes , dont le jeune Prince fut fi touché» 
qu'il protefîa publiquement qu'il ne 
prendroic jamais la Couronne contre la 
volonté de fon pere« Vraifemhlabiemeni; 
ces paroles donnèrent lieu à un nouvel 
avis qui fut ouvert par des gens fages » 
d'engager le Roi à céder par une démif-r 
iion volontaire un uône qui! ne pouveit 
plus occuper. • 

L'expédient plut à toiit le monde , & 
fut jugé d'autant meilleur , qu'on con- 
noiffoii refprit d'Edoiiard moins capa- 
ble de ces fentimen^ héroïques qui con« 
fervent aux Rois, ipalheureux. la liberté 
jufques dans les fers. La Reine fur-tout y. 
trouvoit fon compte.. Ses larmes lui fem- 
bloient avoir mis fçn honneqr ^ez à 
coiivert , & le tempérament qu'ion prenoic 
érant l'elFet des bons fentimens qu'elle 
avoir témoignez pour afon mari , elle 
crut qu'elle pou voit déformais laiiTer 
agit fans opolition ceux qui uavaib 
loient pour fa fureté. Ainfi tout le, mott4 
de érant d'accord > le Parlement députa 
au Roi trois Evêques , deux Comtes % 
deux Âbbcs , quatre Qarops ^ un grand 
nombre d,e Chevaliers pris des Députez 
"dès Provinces qui fe tranfportérent a Ke-* 
nevort > où le Prince captif éroir gardé. 
•^^Les Evcqu^s 4e Lincgjne &;dc Win<r 
cheftre prirent les' devan^.- pour roriiprc 
là glace. Ils le firent ^vec a0ez d'ad.rriic» 
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Après lui aVoir infinUé le fujct de leur ^ 
dépuration 5 41s commencéreanc par i'aC- !" 
/urer qu'on lui conrervccoic les litres. & 
les hoADeurs xàc la Royaufcé. l^uis.tour^ 
n$nc la chofe du côté de Dieo , 6c fài^ 
fant les Prédicateurs , ils lui reprefenté- ' 
renc de quel mcriteil lui feroic pourlau- 
tce vie > d avoic facrifié au repos public 
une cooronne que fes années y qui s'a van- 
çoient infenfiblement > ravertilfoienc 
qu'il falloir quirrer. Enfin, venant au 
point eiienriel > ils lui firent valoir la gra^ 
ce que lui faifoit le Parlement i de con- 
ferver malgré les fujets- qu on avoir dô 
fe plaindre de lui , la Royauté dans fa 
maifon , ôc de permettre que Ton fang 
régnât dans la perfonne de Ton fils, lis 
conclurent par lui faire entendre , que 
s'il ne prcnoit ce parti , il aurolt le cha-* 
grin de voir une nouvelle famille &c un 
Koi élu chaffet les Plantagenetres du. 
rrône quils occupoient depuis fi long^ 
rems qu'il éroit refponfable de la Cou- 
ronne d'Anglererre à fes ayeux & à fes 
defcendans » ôc . qu'il ne tenoic qu'a lui 
de conferver à une poftérité plus beutai-* 
fe cette belle poffemon de fes pères. 

A mefure que les deux Prélats avan-^» 
çoient dans leurs difcours »ie trouble 
& fcibleife du Monar€|ue leur etl^garan-^ 
tiflbit le fuccès. U ne- lèirr répondit guêi 
res que par fes lartnes mais il* leur fft 
aflez entendre quiL n'étoit pas' en^<lif- 
porâtiôn de rien refu fer à des gens ic^ui 
ét«emr en^ poaVoirrrfe lui toû^:ôtér• fi'rt 
effet l'Evcquç de licieford étanr arrivé 
avec le relie des Dépurez du Parlement ^ 
ce Prince ne leur fit aue^dce tà \t\it HvLi 
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m dîcnce > ni fa réiblatitfn. Etant entrée 

jtjzf^ dans une falie , où le P-rélat qui les con- 
^ dirifoic les avoit placez fclon leur rang t 
le Roi.lottic de {on cabinec couvert du« 
ne. iongç robe' de deuil « èc s'avatiça pour 
les écouter Tout foible qu'il étoic , il 
trouva qu'il l-étoit encore plus qxfil ns 
peafoit i'êcre. Quoiqu'il eut déjà pris 
ion parti » la vue des Députez le faifit > 
tl tomba évanoui , & on eut peine à le fai- 
re revenir de cette défaillance* 11 revint 
enfin 9 & entendit ie.difcours rie rEvêquç 
4'Hereford qui. portoit la parole ^ & ^ui 
ne ât que lui tépétor avec an pea moini 
de ménagement , ce que lui avoient dit 
les deux autres. Le Roi ne verfa pas 
moins de larmes cette féconde fois que 
la première ^ mais il répondit plus préi^ 
cifément y qu'il étoit bien fêche que foa 

{>euple le jugeic indigne de régner , que 
a ch9& néanmoins étant fans remède 9 
il remercioit le Parlement d'avoir bien 
voulu ne pas envelof»: le fils dans le 
malheut du perc. 

On n'en demandoit pas davantage : On 
regarda dès-lors Edoiiard IL comme un 
Prince rdépoflTéctô ftar une abdication ro^, 
lontaire. Guillaume Truflel fut chargé de 
terirer folemnellement au nom de tous 
les Ordres de T Etat > les honimages &c les 
Hcxmtns dt âdéltté qu'oit lui avoit feits» 
Thomas* Blount Senechal de fa maifon » 
ca/fa devant lui fon baron , comme on 
fait aux obféques- des Rois , &c chacua 
s'étant tfitkéi après ces t^iftes cétémonies ^ 
on porta fa réponfc à Londres 5 où il cft 
difficile de dire qui Tattendoit avec le 
d^patience I -de la Heine » du jeune 

Prince 
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ï^rînce , ou du Parlement. Des qu'on en - . 
eue fait le raport y on fe hata de pré- ^ *^ 
venir les incidens cjui naiiîcnt dans les 
grandes affairée , fouvent d'oii on les at- 
tend le moins. Le jeune tdouard fut 
déclare Roi , trôiïïéme de ce nom de* 
puis la conquête. Le Comte de Lancaf- 
tre le fit Chevalier. L'Archevêque dô 
Cantorbëry le couronna au commence- 
ment de l'année mil trois cens vingt-fix j-.^^^ 
félon la chronologie que j'ai fuivie > dont ' 
tous les Auteurs ne conviennent pas , i. dt 
dans la quatorzième de Ton âge , touchant Fév-b 
lequel il n'y a pas moins de diverfité 
dans les Hiftoriens. 

La coniommarion- de ce grand événe- 
ment cauifa une joyc univer(êl!e. Ceux 
qui en eurent le plus.^ furent ceux qui 
en firent le moins paroître. Le Prince 
reçut Thonneur du diadème avec un air 
de modération , qui montra des cet âge 
une fupcrioritc d'efprit dont on conçue 
de grandes efpérances. La Reine affèdta 
une ^riftefïe qui féyoit bien à une femm^ 
dans la difgrace de Ton mari , mais que 
perfonne ne crut finccre , que ceux qui 
ne craignirent pas de fe t-romper. On 
s'emprefla néanmoins à h confoler , & 
il n'y eut point d'adouci/Tcment qu'on 
n'aportât â une douleur qu'on fçavoit 
bien qu'elle ne fentoit pas. L'intérêt c^ucl^ 
le témoignoit prendre à foulagcr la cap- 
tivité de fon infortuné mari, engage i le 
Parlement à aligner pour la fubfiftancè 
du prifonnîcr cent mille marcs d'argent 
^ar an. " • 

On donna pour con^M'I rii nouvèiu ?vOi 
ics Tomtes de Kent & de Lancaftcc > ^ 
To9/je II, f 
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le brave Roger de Mortemer , tous^ trois 

confidens de la Reine , & donc on foup- 
* çonnoic le dernier d'êrrc quelque chofe 
de plus. On chargea de prcfens Jean de 
Haynaut Se la Noblefle de fa fuite , quand 
ils voulurent s'en retourner , & en fe hâ- 
ta d'accomplir le mariage propofé entre 
le Roi & la nicce de ce Prince. On aug- 
menta les revenus d'Ifabclle avec tant 
d'excès , que le Monarque même en fut 
apauvri s & pour comble de complai- 
fancc 5 on afligna à Mortemer des apoin* 
temens que le Parlement avoir donné à 
perfonne avant lui. 

IfabcUc devoir être heureufe ^ mais par 
un mémorable exem[5le de la fragilité du 
bonheur que n'accompagne pas la vertu, 
cette Reine vidtorieufe n'eut guéres un 
meilleur tort que le Roi vaincu^ La guer- 
re avoir uni fes amis, la paix les divifa ; 
la jalouf.e s'y mit. Le Comte de Kent 
& Mortemer que le Roi fît Comte de . 
la Marche , rompirent enfemble avec 
cclar ; & comme la Cour donr les mou- 
vemens fe régloicnt fur les volontez de 
la Reine y fe déclara pour celui ci ) le pre- 
mier intrigua fous main pour délivrer 
le Roi captif. La Reine Se fon favori ea 
furent avertis s mais pour n'être pas 
obligez à des châtimens dangr-reux dans 
une' révolution récente > ils di/fimulé-- 
rent prudemment ; heureux (î cette mê- 
me prudence eut réglé routes leurs dé- 
marches. Us prirenr cependant leurs pré.- 
çautions pour s'aflTurer de leur prifon- 
nier contre les defîeins de leurs ennemis 
car ayant apris qu'on le regardoit mal , ils 
cha/îcrcnt ceux qui le gardoient , &c ch 
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îriîrenc d^aut'res en leur place. Ce chai-* — ««i» 

gement de fcène donna occafîon à la tra* ^î?-^' 
^que càcalibrophe par où ânic la vie de 
ce Prince .Thcfnas.<|e Gofoay Jeaa 
de Maatravers écoient de ceux é qui Von 
avoir commis le foin de le garder. Ils 
ccoienr tous deux gens de condition ^ 
tsais ils n'avoient de Jeur naiCance qu'un 
nom que leim crime 4eslK}nora. C'étoic 
des ames bafles Se capables des plus maul 
vaifes adlions ^ quand ils les croyoienc 
bonnes à leur fortune; cruels.au tdkc^éc 
moim rufceptibles 4'humanttc <iue.les 
bêces les plus &roces. Ces 'Satellites \mi> 

J)itoyables traitèrent d'abord fi durement 
e malheureux Roi pour faire leur cour^ 
£c lui firent fonfFrir tant xt'indignitirï,> 
que faifant réflexion dans 'ia-iime oom^ 
Ken la fortune eft changeante , & qu'E, 
doiiard pouvoir encore devenir le maî- 
tre de leur deitince , ils rifolurent de s'cm 
défaire» Us ne doàipient pas que s-!6jtan|: 
à eûX«^naêmes l'inquiétude qu'il leur don- . 
noit , ils ne l'oTafTent à beaucoup d'autres : 4 
qui leur en (î^auroient d'autant .meilleur ^ 
^ré> qu'ils partageroient le fruit du crin^ 
fens participer à rhcrteur. Deux ehofes 
contribuèrent encore à les affermir dans 
cette pcnféc î Tune fut Tordre qu'on 
leur donna de tranfporrer de xems ^en 
tems le 'prifonnier d'un lieu dans* un aa'« . 
-tre , le plus fecrettement qu'on pourroit , 
Ce qui leur fît conjecturer que la Cour 
craignoit qu'on oe l!enleKât « 'l'autre fiit 
que la Reine Iiri écrivent fou vent étts 
lettres pleines d'amitié > & fui envoyoit 
des prefens, prenant elle-même le foin de 
lui i^ie faire des habits msgni£queis t 

Ex 



Digitized by Gopgle 



W4 HmOIRHE «BS R'EVOLUTÎOOT 

y * " ce qui leur fit craindre qo'à Ja fti tïte 

•'J-^* ne Ib taccommodât avec lui , •& qu'ils 
fie fwflent la vidiime de kui réconcilia- 
cioà. .Dans cetse apiefaenlîon ^ ils fircnc 
tout ce qu'ils purent pour le taire onou^ 
a*ir de chagrin à force de traitcxncns in- 
«d ignés , & de durerez affc^ées ; mais 
i:ck)uard ayant pour comble de maux, 
tine fanté à Tépreuvc de rout ce 4^ue ces 
iiommes cruels kri fianfeiem fbitfiric > ils - 
ïéfolurent enfin d abréger fes jours par un 
expédient plus prompt & plus fur. Quand 
il fut néanmoins q4ie(tion <l'en cberchet 
ttn qui ne laiiSît aucune preuve de leur 
cruîie , ils Jfe trouvèrent embarraflez. 
i^cnc cruauté leut fugpéra la chofe du 
inonde la plus barbare* Les Auteucs ne la 
mporteiic <|iiè iur ies braits pablics > mais 
crop croyables 4atis un fait qui ii*a pû 
ctre imapiné que parce qu'il à été com- 
mis, i^our empêcher qu'il ne parut fur 
_ 4e corps du i^ince qu'ils faifoient périr , 
«.il.— ^^clques-ttns de ces. marques de «noct 
tii7' violentes que iaiffent le fer & le poifon, 
ils lui èrulérent les intdlins avec un fer 
<iiaud ^u ils lut paiiérent aai travers d'u« 
fie corne pat. le fôndenncni; Dans ce 
iupliGe imit fes iouts , le malheureux 
Edoiiard II. Roi cju'on avoit haï fur le 
nônes & 'qu'an comme? ^oic a ain>et dans 
*Jes Stts i qu'orf avoK méprit durant fà 
,vie^ éc qu'une iiiocttrapîqur'cendift véné- 
fable » jufqu'à faire délibérer (i on ne le 
recormoîeroit point pour marryt. Cciwc 
qui avoîtwc crû aux tuir^cies de Thomas- 
Comte de Lancaitre » punis pour avoir été 
pris les armes i la main <t>ntre ^on oi t 
j^aiem top i i^Qts à dci^n^ vo^ue à c^ux 
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Su Roi qui Tavoic fait mourir » pour peu — 
que ^eJqiu'un de Tes amis cûc fait le»^ r^jb?^ 
séances den feindre , tant le peuple eft' 
kger;&: crédule. Aufli arriva-t'il que ceuîc 
qui avoienr traité tdoliardde tyran, pour 
avoir èxit mouut ce Comte » traitèrent dc^ 
pacricîdes ceux? qu'on crut ti^per dan» 
la mort d'Hdoliard. Gomay & Maurra- 
vers s'en tuïrent ^ mais la juuice divine les 
pourfuivH :. Maucpavers mena une vie er*- . 
tante Se mifécable eoe Allemagne } Gor^ ^ 
nay ayantété prisàMarfHik9.flitmisrqr - 
La njer pour être porté à Londres ; mais 
il fut décapité dans le vaiflèau même , de- 
peur <iue iks dépoiîtions n'engageaflenc le 
Roi à dèsr recherches inutiles ou embar^ 
la/Tanres»* 

L'Evêque d'Hereford fur foupçonné de 
n'être pas it^nocent d^ ce meurtre : la rela«: 
tàon de Thomas de la.Moor le £»fc ie'çrin^. 
cipal aâeur de cette ânglante tragcmè. 
' On n'épargna pas Morteiirer , le mur- 
mure s'étendit jufques^ fur la Reine , &C 
leurs amours ou leurs imprudences qu'on 
avok prefque refpeâées > ne tîouvérem: ^ 
plus dindulgence auprès du Pbblic , que 
la mort du Comte de Kent acheva de. 
déchaîner comi'eux ;^ car ce Prince enfit» 
iUccfomba foiis laptrifiance dr M'oetemer , 
qui i'accuâd^aVoir attenté for là perfonne 
du jeune Roi, Edoiiard lui fît trancher la 
tete , fans refpcâier ni le fang Royal , ni 
un degré de paterne aa0i proch» qœ celui 
d'un oncle. 

. On. excufa la jeuneffe du Monarque , 
en qui les fautes paroiiïoient étrangères > . 
Ipartpj les qualitez pecfonnelJes qui com^ 

B^Çoieot i.pardbxben'4ui} naaisiàn -ne- 
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put fouffrir plus long • rems la. violence 
Xîiy.. du Miniftrc. Dès ce moment on prit à' 
tâche de le détruire dans Tefprit ce fovi 
mattre : on eut de là pdne , mais on èti< 
vint à bouc. Morrcmer accule de pécular 
d*inrclligence avec l'Erranger , de lar 
mort du feu*Roi > d'un commerce plu^ 
que fufpeâ: avec la ReiM ^ flft ûttèté A« 
ÎNottingham où fe tenoit le Parlement > 
6c de-Jà ttansTéré à Londres où il fut 
, eondamoé à mort » & exécuté Tan mil 
^ ^ trois cens tren'te; 

* '/fhÉt Reine étoif trop intriguée dans leé 
aflPàires de Mortemcr , pour n'avoir pas 
part à fa difgrace. Ceux qui avoient dé- 
truit le favori 9 tk'étoient pas aflez *niau^ 
vais politiques pour laiiTer régtier la 
maîtreffe. Ils prirent foin de dëfatmèr la 
main qui fe pouvoir venger d'eux , & dé- 

' peignirem au iiod.Uiiiaifon de fa mectf ' 
6C .dé.Mortemer vfàc é^'li ^fftwSit 
leurs^ , qluç cer Pcinde. la* fir: enfermer «d^s 
ufie de fes maîfofts de cafmpagne. Il eut' 
roiii qu'elle y fut f'ervie avec tous les hon- 
x>eurs & toute la raagnifiocnce qui con««' 
venoit à fa dignité : qudqueroisr' iilè^ 
me il adoLicifîbir. fa foUirude par fes vifi^ 
tes j mais fans lui parler de fa liberté ^ 
qu'il' ne 4iti rendit en eâ:et < jamais. L'hiA 
Elle ^if^' ne dit* point afiez* nectément £ cette 
moj- Pn'^cefle croit coupable du defordre 
tut cn^^^^^ faccufoit , pour décider fi elle 
. j 2 2 , mérif oit les mauvais traitemens qu'on 

* lui fir. Ce qu'on en peut dire fur les me** 
inoires.qiii en font vietius jufqu'à nous ,^ 
ç'efi: que ceux qui vivoienr de fon tems, 
purent croire le pour ou le contre , fans 
ëtrerdupes ôc. xtéméxaires- I&i»eUe {khi^ . 
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voit être chafte , majgré les b ruits con* 
traires qui en couroienc , que les amis ^hi^r 
cpj Roi fon ami , les envieux de Morte- 
lle ^ les méconcens de fa Régence. » pu- 
ijpm inventer comme répandue $ mais û 
cjle fut chafte , on peut dire que fa con- 
duite n'en tut que plus mauvaife , en ce 
quayam A^u canieryec le mérite de la 

Êudeur > il paroic qu'elle en négligea trop 
t gloive qtil en m le fruit \ ne faifant 
pas aflez réflexion , que dans les femmes 
une vertu fans prudence pafle pour uii 
vice fans retenue^ 



• 



* 




1^ 



r • 



0 

m • 



• » 



r4 



Digilized by Google 




HISTOIRE 

D E S 

REVOLUTiaNS 

D'ANGLETERRE. 




LIVRE €INQ,UïB"Mi.Et 

Jprès le beau: régne d^EiùMord III. J?/-^ 

çhard IL petit- fils de ce Prince y (dr- 
fon fuccefjewt à U Couronne efi dèfof- 
fédé par Henry de tancafire. Comte rfe 
I>er&y fin coufin germain. 

E régne d'£douîird III. fit encore 
mieux voir que cehii d'aucun d©- 
1 Tes prédécefTeuFS, que ce n'eft pas 
il dans les Rois d\\ngleterre, com* 
me dnns tous les autres Princes du monde,, 
un jufte préjugé de la bonne ou de la. 
oiauvaifç i^octunc du 6ts y que lei kotu 
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licur au le malheur' du pete* Quoique fils ■ i 

ë'un pere dépofl3dé>-ce Prince porra Tau- 
toritc Royale ôc la gloire du Tccptre An- 
glais plus loin qu'aucun de Tes ancêtres |. 
mais ni i'édac de Tes hauts faits y ni les pcé« 
cautions de fa prudcnce , ni le refpcCl du i 
ÙL mémoire , ne put garantir Ton fuccclfeur 
4e la fureur d un pèut>le*todacile , & des 
emrepriles d*un ufurpatrur > qui lui enleva 
Aircoufonne > fam y* avoir d*iaucre droit , 
que celui qu'il fe fit du confentçment des 
complices de fon injullicc. » ' 

ÂÙili^tôc qu'Ëdoiiard cefiTa d et re enfamif 
ii coounença à af^ir.en grand homme « â 
former des projets &" à les fuivre. Une- 
ambition démefurée lui en fuggéra de très*< 
vaftes s^malSf prudence corrigea ce que 
cette palHaaa pourl'oi^nAiredeabiméri^ 

2 ne « d'emporté* Quelque étendues que 
jfrent fes.vûës , il ailoit pas a pas dans 
ik:xécution vâs.Dencsep£ctK)ic qu'èpropoc* 
fion de.fes ibrceSr'.Comm^ti écok pâturé 
temenf: vif » il fsàSok la guerre avec împé«» 
tuofirév niais ce grand Feu avoit fon cor* 
' rediif dans l'utilité qu'il en vouloir tirer,. 
.itnterromP'^nt de tems en. tems la guerre 
pe^bt^ eni'*ailurer le fruir f^ar une paix;" 
: Le premier objet de fon ambition fut la 
Souveraineté de rtcoflè , que (on ayeut 
avoit acquit ^éc que ion pere avok per« 
4u& U'tï homme pltts^fcrupuleu» que lui , 
- auroit été plus embarrallé. à trouver un 
prétexte honnête^ pour renouveller cette 
préteotiianv, après la.dàiiarcbe qu'il avoir 
. élite ;.au plutôt qu'un mauvais co0&il lui 
^avoic fait ^remal^àfpropost durant fa mi* 
. norité. On accufa Roger de Mortemer d'à- ^ 
. ïoix. ia^tiâà cokCCUis occâiioa la gloire de 
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f fcM milite à fe$ intérêts particuliers ^ ofî 
#uj2(^/ votrtuc même qtt'ii iê ilV'kiâS: corrompre 
•\ par Targcnt de Robert Brus , pour enga- • 
- gcr le jeune Roi à faire un traité honteux 
avec lui 9 les Anglois aâiBanc encore mieux 
attribuer cet événeme^fit à la perfidie d*uri 
* Miniftre de leur nation > qu'à rhabUctd 
d'un Roi d'Ecofie. . 

Quoiqu'ils en ayenc die*» .on ne peur 
nier que ce traité ne fiut mk,efkt <k. la fa* 
g^fle confomméede ce fameux reftaurateur 
de la Monarchie Ecoflbife. Le trouble que 
ia déposition d'tm Roi avoir mis dans la 
Couf d'Angleterre» laibibleiTe d^uâe wil 
MArité» la «fifcordede deux Miniftres 1 domc 
le moins confidérable en naiflance exerçoic 
foute l'autorité 9 avoit paru â Brus une 
^onjonélure ftvûdable pour faire ou une 
guerre urile » ea une paix glotieafe. Dans 
ce defîein , à peine Edouard avoir été cou- ' 
4ronné Rot^ que Brus avoir fait entrer fur 
Jks terres. une puifTante Armée xonduite 

Sir Thomas KjandG$|d3ei& t Jacques de^ 
ouglas.' Le feune Monarque s'é toit mis 
à la tête de fes troupes pour l'aller com- 
i)attre mais le. ^e ËcolToîs conooifToii:. 
rrop bien iituaticKl ties aflikes* d'Amt* 
glecerre > pour h'cn pas tirer èn avantage: 
iplus folide que le gain d'une bataille> 
événement d ailleurs hasardeux &c dont . 
,îîi les plus grofles ariàaes; mi les pJus eic» - 
•périmemés Capitaifies^e ffatrroieRt fam^^s; 
tien répondre- Brus n'ignoroit pas qa*Ei- 
*douard IL vivoit encore , & jugeoit de li 
Nque^ iba . ûicceileur ne poiavoit donnée 
long-tems ae» afiaires* éerangéreéiine.a;t<» 
^ention dont tl avoir befoin pour les do^ 

fae&iqujes q^u'atoft pooc q&e: kk gi^ie. 
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^urât , il quitteroS bien- tôt la fromiéie» ■ - 
pour fe rendre dans & Capicaleoù faprc-l.îi^* 
fcnce ccoic nécefTaire , &: qu'en cette con- 
;onJÎure il fcroit heureux, qu un tolérablc 
traité de paix le idélivrât des foins d'une 
guerre qu*l ne pouvoir, foutenir qu'en fe 
partageant avec beaucoup de danger & 
peu de fruit. Sur ce railonnement le Roi 
xl*EcoÂe a voit ordonné i fes Généraux 
fl*évicer d'en v^nir à upe baraiil?» & de Ct 
contenter d'amufer Tennemi par des cam- 
pemens , des irruptions brulques & des ' 
retraites. Il avoir été fi biep fervi par ces 
jàeux Captâmes > qu'tdotiard perdant eor 
-Ril patience , 8c d'ailleurs rapellé â Lon- 
dres par des affaires plus prcffées , a voit 
d'abord fait trêve avec lui , & peu de 
tems après une paix > dans laquelle ayant 
accordé Jeanne d'Anglemre (a CasQt i 
David fils de ce Roi , il avoïc renoncé 
en faveur de ce mariage à tout le droit 
de Souveraineté que i.ùi ou fes prcdécef- 
feurs avoient prétendu fur' rjtcotâe. ^^^^^ 
•Robert Brus avoit confomtné Touvragede 1517, 
ia liberté de fon pays ^ & avoit terminé 
par-U le cours glorieux d'une vie qjui 
mis au rang des Héros ^ car i] étoit mort 
peu de tems après , laifTant fon fils encore 
trop jeune pour gouverner , fous la tu- 
telle du brave Randolpl^^ qu'il a voit j^r 
ïlégent'du Royaunoe. \ • 

' Édoliard s'éroic . toujours fçu «mauvais 
fîré d'avoir cédé fur la Souveraineté d'E- 
co/Te , des prétentions qui pouvoicnt fcrvir 
de prétexte à Ton ambition > pour en f^irp 

une.conqtiête. Il n'atcendojt^/Q^^ rocc;afi<>o 

ile fe relever d'un traite , auquel il n*avoit 

çonfç»iii <iue gatcc ; qu'on l*y avoit €ic\. 
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— pngé dans un tems oii étant mineur , il 
1)17. n'ufoic de la puilïànce Royale* que pour 
en autorifer les volontés d'aucriu* Le régne 
de Brus & la Régence de: Randolphe^* 
auflfî redouté que Brus même>avoieïit paru 
d^s faifons mal- propres à faire la guerre à 
TEcofle^ outre que les prétentions qu'£« 
doiiard aycit eues , Se chaudement pour^ 
fuivies fur la Couronne: de France à 
— mort de Charles le Bel , avoient occupé 
ls}^8. Ton efprit d'une trop agréable efpérance > 
pour lui permettre Q.e ie didraire ailleurs^ 
' ' Les EcofTois écoiepc demeurée eh repos^ 
durant ce t^ms-là -, mais enfin RandolpKc 
étpit mort .^ empoifonfié par les Anglofs ^, 
fi nous en croyons Thlftoire Eçofloifc*. 
jj^hilippe de Valois 9 auquel Edouard avoit- 
conteftc la Couronne de France 3 en étok. 
pofîefFeui: paifible. Ce fut dans cette con* 
jonclure , que le jeune Monarque- Anglois- 
£p trcuyanc: d'un côté dans un repos peu 
convenable à fon génte^;.de Tautre, apro^ 
nant que les Ècoflbis commençoienc a fç 
divifcr , fe réfolut de profiter de Ton loïCiv 

& de leur diic(»de> pour les remeure fous, 
le joug*. 

Un fcélêrat, que la Juftiee pourAii^ 
voit pour Tes violences, fut caufe de ce- 
tiouveau trouble daQS la Monarchie £co(i 
fpiAr. C'étoic un^ de ces Anglois qui du 
tèms d'EdQuard I. s'étoietit habitués en 
Ecôfïfe. 11 s'apclloit Laurent Tuine 3 hom»> 
me débauché & fcandaleux» , qui ayanc 
été.exco9)munié par l*£vêque de Glalcou^ 
gK>iir ftrs-crîmej^, avoit pris l'^Oiflfîcial de- 
cèî Prêtât 5 8C' l*ayoit« obligé à- raehetec> 
liberté' d'une étoffé fomme d'argenr... 
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l>^A N c Lwr k !i'R'B# L nr* ^Vi y • 
k . Juiltice ftculiére , pour cet «tcentat fuc 

lîEccléfiaftique : daucrcs écrivent- qu'il ij^i^SW 
prit la fuite. Quoiquîil en -fou , il palTa ea 
France y Hç pour fe venger de TLcoâe % 
â aik^tKHTW Ëdmiard'de Bailleul , qui 
vivoit e»' homme privé dans les terre» 
qu'il avoit hédié.. dw Roi Jean foa peie 
en NoriDaDdic* « 

Gc Pribce fe fouvehoit à pdtie qu'il 
£ai né pour autre cho(e , que pour paf- 13$.0^ 
fer doucement fes jours parmi de tran-- 
quilles occupations que donne la vie de 
la campagne à un hotuoie de qualité qui 
A pardonné àt^ la Ê>ttui3e <le^ Tavoit éloi^ 
gné des affaires publiques. Tuine fçut H 
virement retracer les idées de la Royauté, 
•dans cet erpr4t fuperikiellement Phiiofo- 
y qu'il Jm^ en î f edomia le goût > & lui: 
•en réveilla rtfpérapce , par> la peinture, 
qu'il lui fic-de Tétat coi étoit l' Ecofle fous 
le gouvernemeoi; dUia enfant > ôc fous la^ 
régence c&in .homme moucant {rcar IUa« 
«toiphe langtiiitbirdéia , êc on- cdniiiietv* 
çoit â en derefpércf.. Tuine n'oublia pas. 
d'âflurer Bâilleul , que le jeune Roi d'An- 
gleterre favoriferoiti/es^ deiTeins^ 9 pou» 
pm q^'A flattât foA ^bkion par quelquO: 
ombre de dépendance , ajoutant que le- 
brave Douglas étant mort en portant le 
.cœur du feu Roi fon h/kîtce à Jérufalem 
comme ce PntKe Tep* airott c£targ& » ie«w 
•apuis de la Êimille Brufienne jui aboient; - 
manqué tout - d'un - coup^ 

A ce difcoups^ la Philofophie d'ÉdouarcL 
de Barlfeuèr s'évanoiiit > l'ambition s'em« 
para, dâ fon c<mt-y Ss lui fit^ teQemeni 
fermer les yeux à toutes les diiîicultés d'une 

ÎBittqyîfe ^'U.ae. geolà-glui^ 



« 



iH Histoire DES Revoivt»!* ^ 
m.^qu'à pattit. Quelques-uns difent nean- 
ijo. moins qu'il coiwnença pac s'affurer du, 
fccours qu'il attendoit d'Angleterre , & 
qu'Edouard lui donna fix mille hommes^ 
P'autres prétendent qu'il n'en avoit que 
£s çei» , MmaflTés , partie de fes terres , 
«arti« des exilés d*ficoffe ► parna lefquels 
«oient les Comtes de Buquaaa , o Angi» 
& d'Athol, Il eft confiant quil pnt de» 
. Jiaïfons avec le Roi d'Ancleterre 5 mai», 
il ne patoît pas dans l'hiftoite que ce 
Prince entrât fi-tôt fi» ia./ceoe » atten- 
dant vraifemblablement loccafion -dy 
£iire avec plus de dignité le personnage 
qui lui coavenoit.' Ainfi il n aûilta IJail- 
leul dans ces ^soimnenccrocfis que fous 
main , & celui-ci rfentra en Ecofle m . 
jtec une très - petite armée » mais _« a 
'propos y & dans une conjonûure fi favo-. 
rable à fes deflcins. > qu'il parut a Pcrttie » 
en mêm£-tems que Randdphe rendit 
l'efprit. Alexandre Seton ne laiffa pas de- 
. ramafler un petit -corps pour combattre 
BatUeul à la defcentc i.mais.il tieut que 
la gloire de foo aèle; il Refait avec 
fa troupe -, ce qui ayant enffe * 
celle de fon adverfaire , elle ola bien 
livfet bataille* à vne armée, de quarante 
sntlfe hommes , qu'elle renoontra près 
de Domblain , commandée par Dunca» 
Comtc.dc Merche , Régent du Royau- 
me en là .place de Randolphe. Le Gé- 
néral fut tué fuï la place , après avoir 
perdu là vidoire & plus de quatorze 
tnilie des fiens , dont la perre fut fuivie 
«le celle de. bcaucoi^p de Places impoc- 

«loteij . ... 
Uaivêncmeot inopirwichaftgBa ïoofr- 
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d'AnSLETERRP. Liv. V. TÇf 

flÎQo*cpup la face des paires , & coofter^MBup 
na tèute rËcofTe; de qum Bailleul pr^a Hih 

fi bien , qu'en peu de teitis il fut en état , 
non pas feulement de difpurer le Royau- 
me j mais d'en prendre pofieiiton par un 
poqron.nement iblemtiei« Lar «éremontc 
s'e» fit à Scone en lannéc mil trois 
cens trente-deux. Les ferviteurs du jeune 
Roi ne mapquéceoc ni de jâdéiké ni de 
çourage en- cette rencontre > pour le 
maintenir Aie le trône.^ Afin de mettre 
û perfonne à couvert 'des evénemens 
d'une guerre dont k commencement fai« 
{oiz apréhonder ri/Tue ^ ils le firent pyUter 
France lavec la Rçine fon époafe» oè 
Philippe de Valois les reçut avec des 
dénionftrations d'amitié capables de leur 
£iire QiMblier leur pays , s'ils n'y euflènc 
imais régnëi. Quelques Hiftonens mlny^ 
Xcni plus tard ce pa/Tage de David en ^ 
rrarice j mais je fuis l'Hiftoire d'^EcofTe , / 
•dans une ctiote qu'elle a dû marquer plus 
mâemenc.que celle d'Angleterre 9. ^ 
qu elle n*a pas intérêt' dé déplacer^ En 
•même-tems qu^on mettoit le Roi en 
iureté ^ ' on pourvut au gouvernMaenc 
du Royainkie par le-choix d'une ncpavcsm 
^Régent , qui for André Comie "de Miwr^ 
^ray'^fils d'une fœur de Robert Brus. Les 
Stu^rds > ifes. Douglas ^. les RandoJphes'v 
les Frafërs i &c grand nombre d'aorte» dât& 
grair)^ fSieigneurs de l'Etat » fem^ 
Te'm en campagne , & quelques-uns d'eux 
ufcrent de tant de promptitude^» qu'ils 
Surprirent Bailleuj; à AnanJ , où U ne- 
ipenfok qvri recevoir tes kdfiimi#?4^^ 
4b nouveaux fujet^w» Ily ;trmivoit-lîrpéui^ 
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iftf Histoire des Revolwtions 
Caciâh & de Ga^lv-ay ^ parent de Oavid^> 
s*étoic,lsKifé emporter au torrent > & avoit 
reconnu Batlieui » qui jouiiroit de ces 
honneurs dans la fécuricé qu'infpire une 
trop prompte profpécité 9 lociqu'Archam* 
haulc de Douglas , Ton neveu, Guillaume^ 
}^an Randolpbe & Simon Fra/er iuî ifin^ 
renc inopinément tomber* fur les bras. Ils 
n'avaient que mille chevaux 5. mais ayant 
pris le tems de la nuit Dour exécuter leur 
mtreprtie 1^ ils mîrenr BaiUeuL & fes gens 
dans uniî extrême d' fordre , qu'ils» tuéren«r 
à. fcs cotés les plus affidés de fes amis , ô£ 
l'obligèrent à fe jetcer Air un cheval Tans 
fellç èc fans, bride >,podr fe rauvei:!* i*Uk 
.fr vetir des^ ténébres« ' 

Il gagna à peine Rofbourg , Tune des» 
places qu'il avoir conquises , & il n'y fut 

£^as plutôi entré ^ qu'iJ s'y vit alfiégé pac 
e R^ent» U fut attaque avec vigueur > 
mais il fe défendit avec un courage égal ;; 
& fa fortune qui ftmbloit l'avoir abao- 
donne», revenant tout^d'uivcoup à lui v 
il eut le 'j>obheur dans um ibnwi , oà. 
fcs fiens repouffcs lâchoîcnt pied'&: fe re». 
tiroient dans leurs murailles , de prendre 

gifounier le Régertt d'i^coâc ; car ce- 
igneur s'érant avatvcà pont fuivré les. 
luyafds jufqu'a'u - delâr d'an poAtr qui 
ctpit encre la Ville Se fôn^ C^mp , ne- 
s'aperçut pas qu'il n'était pltis, fui vi,.&; 
4ombaainn cau^ti^rieux^*Ûétoit> entr^ 
;ks'liiatnsdefes emieiAîs»^iQto'apcitprdqB%^ 
. même-tem^ queGuillaumedeDouglasavoit: 
, été défait , bk-ffé & pris par d'au très troupes^. 
4ut fuivotou» le parti dC' fiaillcuL, & ce fut: 
.éâos cette ;coo)oiidlui?e qiiesle Rord'Aii- 
ii^ixe d^ui^fi^esr làn'awli favorise x^oc; 
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§ous main rencreprife du nouveau venu > ^ 
le déclara ouvercement pour lui. Afin de ^ 
garder néanmoins quelques meTures de 
bienféance avec un Prince qui avoic 
cpoufé fa fœur, il envoya un Ambaffa- 
d^uc aux ^igneurs de fon. parti , pour 
leur redemandsr Baryifc « qà*il difoir lu» 
aparrenir depuis là conquête qu en avoir 
fait le Roi tdoiiard L fon grande pere ^ 
& dont Edoiîafd IL mémo fan pece avoit 
IPDg'i'tems )oui paifiblemenN 

Tout en defordre qu'étoient ators les 
Seigneurs du parti- de Brus , par la prifc 
du Comte de Murrajr > & par le malheur 
de Douglas > ils répondkenc i TAii^baf^ 
Àdeur avec modération y mais avec fer^t 
»et€ , que Barvik a voit toujours apar* 
tena â ÏEçofk y qu*Edouara I. Tavoit: 
ttfurpé » & que Robert Brus l'avoir rc^ 
TOttquis ; que le Roi <^ Aâglipterre régnsUifr 
avoir tout ^nouvellement renoncé dant. 
un Traité fort folemneî à tout le droit- 
que lui ou fes ancêtres avoient préten-^ 
ou non-feulement fur cettc^ Placer» mais 
lue . toutes celles du* Royaume ». qu'ils: 
n'avoient rien fait depuis ce tems-U qui- 
teur dut attirer les armes d'Angleterre 
q[ii'aînfi. ils prioient l*Ambafladeur d^ 
représenter au Roi fon Maître $ qu'il 
h'étoit ni de^fa |ufltce » n| de fa gloire de 
les attaquer* dans les conjon(5lures pre- 
&ntes v gue leur Roi étoit fon beauv 
ftere » qui dans la jeunefTè où il éroit j ^ 
dans la perfëcutioti qu'il fpufïroit > avoit 
droit d'attendre de lui delà protedtioti 
• & du fecours » loin d'en être oprimé ÔC 
détruit ; qu'au relie ils pouvoient aflurec, 

JfedotiaBi qu'Us, ne ini»iS3«iaM8çoc^ ir âsik 
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^ pour lui plaire» hors à la fidélité qu*ïïj 
* dévoient à leur Prince ; mais que fur cet 
article » on ne les entameroit jamais ^ â5 
<iu'ils écoient toas céfoliis à cépandtc. 
îurqu'à la dernière goute de leur fahg > 
poùr maintenir les intérêts & Tindépcn-f 
âance de la Couronne» 

; Ëdoiiard qui avoir zffcz prévu la ré^ 
pbnfe du Conietl d'Ecofie ne Tavoif pas 
attendue pour fc mettre en campagne > 
& fî les Ecoflbis n'euflcnt eu la prévoyaa» 
ce de le prévenir , il eût fans doute Air« . 
pris Barvik 9 qu'il aliiégea paç mer ^ pat 
terre avec deux armées redoutables» 
Mais dès le commencement de la guer- 
re > on avoit compté en hcolVe fur la 
niauvaîfe volonté, de TAnglois , & daqs ' 
cette vuë on avoit muni Barvifc d'une 
bonne gamifon, Âlexandre Scton cona- 
niandoit dans la Ville, & Patrice Com- 
te de Dambar dans la Forteirefrf; } fun éc 
l'autre Te défendirent fi bi^' qu'ils fati^ 
tinrent le fiége Kois nK>is * duratft )cot^ 
tre toutes les" forces d*Angleterre , com- 
mandées par un jeune Roi des plus 
belliqueux, qu'elle eût encore eu. Après 
une réiiftance (i longue » comme il ne pa- 
roiflbir point de fecours > les Gouverneurs 
s*accardérent avec le Roi , que s'ils n'en 
Kcevoient point dans un tetns dont ils 
convinrent avec lui $ ils rendroient la Pla- 
ce > & en fortiroîent vies -bagages fait- 
ves avec leurs foldats. Parmi les otages 
qu'ils lui donnèrent pour adurance de 
ce Traité » étrâ: Xhonnas 5eton fils àkié 
4I- Alexandre 9 dont les Angiois tenoîent* 
déjà un cadet nommé Alexandre comme 

j ^qii'il» avoiieiu gtii (Uns unfi iûiûa* 
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« Viâué (tecc Trahé foc toute atttteqo'el* 

le ne parut d'abord devoir être* A peine lllh 
quelques jours s'écoienc écoulés > qu'on 
vie h campagne couverte d^une nùtKU 
pt€Mfc airmee d'EcoAbis » 4|oi venoic aii 
fêçours de la place fous la conduire d'Ar« 
chambaulc de Douglas. Les afliëgés ne 
doutéceoc pas de leur délivrance > à la vue 
de ces troupes s dont ki* contenance &c 
IWdetir remoloient tépondre de ia viâc»« 
re. La foye qa*inrpiroit cette erpérance 
paroKlbic peinte fur le viiage des habi« 
tan s â£ des iokiacs ^ mais elle lue de . couac 
datée.' * 

. (Quelques-uns difent qu*auflî*tôt qu'E-«» 
doliard vit aprocher Tarmce ennemie » 
il fie Jommer. k place de fe rendre > far» 
«vqit <^^d^qué le teins dont on étoic 
dbnvemi. n'étoic pas expicé > ds que fat 
le refus qu'on en fit 9 il menaça le Gouj- 
^erneur de faire pendre fes deux en fans 
à:un gibet 'élevé exprès pao ùm.otdx^ à 
hi yuë da. oefnfwt bà^ il 6t conàÉiko céB^ 
leunes Seigneurs \ que la tendrèflfe pater^ 
nelle paroifTant ébranler Seton , fa fem- 
me mece des deux en/ans 1 lui avoir .a£» 
^rmi te courage par tçut et qci'aunohi 
dire en fa place.ufie bérûiae.née dans 
les tems des plus pures verrùs Romaines , 
& que rayant décerminé à facririer à fa 
{latrie Và fon Roi » a la gloire de/on nom» 
des enfansr dont la ddlinée ne pduvt>ic 
être plus heureiife que par une (î belle 
mort elle eut Tadreffe de Temmener ail- 
lieurs > pendant que fur fon derniçr refus 
«n! fit cette ttifte exécution > pour le te^ 
tirer de Toccafion de montrer encore, anç 
Î9i& 4e. ia ^ faiblefifi^ i 
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Histoire des: RevoiutiOît* ' - 
JiC ne garàDtis pas et fhît f que je fte 
I- caporte que ftir la foi de 1 bi (foire Ecof- 
Éoik y qui n'en a gucres> quand H s'agit 
des deux grands kdouards qui lui ont 
knporê le )wg^ S'il tit véritable, y le viàU 
font Monarque en coovnr ^ien-tôt Vhor^ 
reur par la vidtoite qu'il remporta Air 
les hcoflfois. Les pLus fages d'entr'eux n'é*- 
loienc point d'avis qu'on* donnât barailic 
à Edoilârd- , mak qu^on entrât dans foit» 
pays y pour Toblrger à divifcr fes For- 
ces , s*il s'obftinoit à continuer le. (lége*.- 
On fut confirmé dans la penfée (]ue c'é^ 
tcût^lâ le bon parti > quatîd Ëdoiiard s'à^ 
Mnt avancé pour âombatrre' eftc 0(scd^ 
une éminence qui lui donna fur l'armée 
d'Ecofle tout l'avanuge du terrein. Dou- 
blas avoir voulu le combat » Ton feir 
Favoic emporté fm le pMegine de fes^ 
anciens.. On éroFit en prefence de l'en^ne- 
mi , où l'on voyoit la faute qu'on a voit 
faite i mais, il jKétoit plustems de la coc^ 
figer. On ne peuvok Te letirer fans expc^ 
&r toute Tarriege- garde à% one défaite in6» 
vitable. On fut a/Ter long^tems en pre- 
fence , •Douglas feifant tous fes efforts^ 
pour Élire changer de pofte au Roi ^ Se 
Faniier en rafe campagne maïs* avoit 
affaire a un Prince qui f^avoit modérer 
Ibn feu pour prendre 8c garder fes avan- 



£doiiaid immobile fur fon éounence § E* 
9*in «par tenta , & tcfelur éditer à lui tête 
baiflée. Il porta la peine de fa témérité': 
avant que les Eco0bis:eufrent pu mc^uec 
«âez avant fiif k ceUine » pour être à 
frorcée de^domier des eoops » itsehitoietfr 
déjà, couvem beaucoupiib uouvéï^&iL 
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%ors de combat avant que d*en êtte v^tuii })4i 
aux mains. Ceux qui actcigmrem les eli^ 

lîemis arrivèrent â 'eux li iaiigue^s , qu'il 
ne fallut pas grand eftbrt pouc les rcnver- 
4ét lur cc4ixqui4es ^uivoienti & 4c$ mec** 
«e tous en déroute. 11 en denivisira dt£ 
mille Aie 'la place , parmi lesquels on 
compta les Comtes de Roflfe, de Suther^ 
iand) de Cari<^h > trois ï^rafcr^ > trois 
SiuafHs ^ le Général même > ^qu^i donna 
«n cette ciocafion des {^reuves^ dHine Vâ^ 
leur mémorable , mais trop funcfte à fa 
|>atrîe , pour en faire un niérke à la per* 
i6nne« Avec £arvik les fcoiTois (>erdiretlt 
psefque «ouces leurs Places ;y aucun Sei-» 
gneur du patti.de I>ru$ n'ofa plus teriir là 
campagne , la piûpart fe retirèrent dans 
la forêt de Gedeours > 6c on eiK toutes 
les peines du monde à ^iauver le petit 
Kobeit * Siuard ^ héfiticr préfonipcif de 
la Couronne , de mains de ceux qui le 
cherchoient. Ainfi Bailleul fut Roi d'E* 
fiofle (ans que pref^ue perlonne o{v 
posât p4us n'y aysant plus ^uéres j die 
4in Hiltorien , que ks enfans <jiri dans 
Jeurs jeux ofaflent donnetee nom à Brus, 
tdouard rc^uc ïdu nouveau Roi tous 
jes hommages ' qu!il w exigea , & itri 
«ayant laifié des troupes fuiSfantes , pour 
achever de réduire le peu de places qui 
re Tavoient pas encore reconnu , il fe re- 
tira anHAngîéterre » d'où quelque dén ê- 
ié fuc^enu efttte les Anglois' qu'il :a voit 
laifle en EcoïTe 9 l'ayant rapellé cuel- 
rjue tems -après , parce <jue -quelques 
rartilans de C^^id avoient paru , en vou- 
loit profiter >Ml-mit lesici^(ês dans un 
^iat i> 4}e {au» 4P6b c^ïih^àst^^ie^nk 
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■ ■ ■ Après quçi çouc s*;^^^tct mctpe con-; 

i| )4. rte les c^nuiions que QaijUçui eut piL 
avoir de fecouer le joug > femmena 
à Londres avec lui & établit pour 
Régent en tcoflfe David Cuqaia ^.Cîom- • 
te d'Arbol 9 qu'il )Ugcoit plus irreconci-i 
l^able avec 1q$ Brus que Bailleul :inêmew 
Lvlouard acheva cette conquête tout à. 

Î>ropos , pour proiiter de l'occalion qui 
è préfenca d en entreprendre unQ^aucrc 
i>ien plus glocÎQttfe» fie. que fes flatteurs 
ne lui faiioient guéres moins facile. Il - 
n*en vint pas à bout : la France qu'il atta- 
qua avec tQUtes ^e$ forces celles. d'cma 
^ puliTaoce ligue , en fut quitte .pouc des 

pataiUes & des places perdues î mais la 
gloire qu'il y acquit le dédommagea dé 
ce qu'il n'y conquit pas. A la mort de 
Charles le Bel , qui n'Avoir iaifie qu'une 
^ fille 9 ËdoUatd itvott prétendu -qù'étaDt 
fort neveu , il devoit lui fuccédcr plutôt 
que Philippe de Valois qui n'étoit que 
ton couûn gçco^in > & ^uand on lui avoir 
<^>oré la Loi ^ilique .> H «voit tépondii 
quHl n'en éttHt pas queftion ^ puifqu'ii' 
ne s'agiifoit pas de- mettre la Couronne 
iur la >tête d'une ;fille.> mais fur celle 
ii^un Prince y qui joi'ayaQt . point Texclu* 
ûan de la Loi à^alique > ne pouvoir «tuAc^ 
ment être privé de Théatage que lui 
donnoit la loi univerfelle des fucceffiôns* 

Xe tour étoit dUiti. habille jhomaie > mais 
la^raifon n'en ^vott pas pdfiu moins maur 
vaife. On avoit répondu qîie le Roi d'Art- 
-gleterrc ne pouvant prétendre de droit 
lur la Couronne de Franœ ^ que comme 
ihérkter de fa>rM!rei-fa ipère n'ens étant 
^oific bérÂwce > & h Xoi Clique empô^ 
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tihâlnc qu'elle ne fut même capable de " ■ ■ ■» 

rêtre , toutes les prétentions du fils étoient l H 
caduques & mal fondées. Pendant qu'ii^ ; ' 
doii&cd follîcicoit Philippe avcm été re- 
conmK Edouard avdt fait difficulté d*ac«- 
tjuiefcct à fon Couronnement , & s'étoit 
«îuelque tems défendu de rendre les 
iiommages dûs. pour la.Guyertne & pour 
le Ponrhieta f mais la bataille de Ca/Tel » 
où Philippe avoît àèfsAt les Flamands , 
ayant mis le nouveau Monarque en état 
de faiiir ces Provinces , Edouard qui eut 
f)eur de les perdre , étoit venu à Amiens 
m rendre un hommage d'autant plus hu* ^ 
maillant pour lui , que le Souverain avoit 
affcClc d'y parbître avec plus d'éclat. Là 
conquête de l'Ecofle qu'il avoit entrepris 
dans le deferpoir de conquérir la France ; 
l'avoir amùfe , mais elle ne lavoir pas 
Satisfait. 11 regardoit toujours ce beau - 
Royaume comme un héritage dont où, 
i'avoîjt fruttré , & auquel il n avoit re^ 
tioncé , que jufqu'à ce que la fortune 
lui ^ût fournir Toccalion favorable 
de s en rendre- maître. A un efprit 
luoins foUde que le fien , les- viéloires 
paffées auroienr- répotidu des futures , 
6c rEcoffe vaincue auroit perfuadé que 
la France n'étoit pas invincible \ mais ce 
Prince netoit pas moins confidéré qu'il 
ëtoit an^bréieu^ 'Sç bravie^ U (î^voit là 

Çiïilîànctf de cette Monarchie» le zèle des ' 
rançois pour leur Roi , leur attache^-, 
ment à défendre la loi immuable d s fuc- 
ceffions. Il n'ignoroit pas que dans le 
tems hiême où plus de la moitié de la 
-france vivoit roa<; les !oi^ de TAngleter- 
cc > & que les Monarques Auglois té^ 
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" ' ' çnoiem à dix lieues de Pacis > les phïl 
habiles & .les plus belliqueux avoiecft 

échoué dans leurs projets , lorsqu'ils 
avoient entrepris fur la Couronne de 
ceux qu'ils écoient obligez ^ malgré re- 
tendue de ieùrs £iacs->t éc teconnoître 
|?our leurs Souvèrainsi. L*Hiftoirc lui 
aprenoit que Téroilc de Jean Sans-terre 
^voir jorques4à régné /ur .prerque tous 
jfes AicceHeuTS > con^me celle de Pèili^ 
f>e-Àugufte fur les iiens , ^ îl voyok 
•que de tant de telles Provinces que 
1 Angleterre avoir pofledé en France ^ il 
ne lui reftoit plus que ce que Texcedive 
délicatefle de ccAfcience donc avoir uië 
fiinc Lottfs , liri avoir bieb voulu lai^^e^^, 
Des confidcrations ii fortes leuflent 
yraifemblablement emporté fur iambi- 
fion dans refpric 4'£dotiard » ii cette paf* 
tfon , qui d^ail leurs «toit fort Vive dans 
• ce Prince , n'eût été fecondée à propos pat 
la haine d un mauvais François contre 
fon Roi & fa patrie, . Robert d'Artois 
t^rince du fang ^ >ôc Comte de Beau mon^^i 
Je-Roger > d*ami zèle du Roi Philippe t 
dont il écoit même beau-frere, étoit de* 
yenu fon ennemi ^implacable. Perfonnc 
Wa voit plus contribue ^-lui afltirer la 
iCoifronne corrtre les préiertttons de - 
J'Anglois i mais Robert en avoit exigé 
tine reconnoiffance que l'honneur & la 
confcience dé Philippe ne 'lui avait pas 
permis de Itfi rendre. Il avcHt perdu foft 
procès centre Eudes IV. Duc -de Rouf* 
•gogne pour la fuccefllon de l'ArtQîs. Le 
Jloi avoit laiiTé agir la juftice , & k Com* 
te avoir prétendu qu'il la forçât en ùl fa^ 
veiir^.* Sut cela ils s'étoient aigris , & 

' . * avoicut 
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âvoient poulTéfi ^oin leur aigreur, que le - 
Comte ayant eu Wnfolencc de faire des iJîtf. 
menaces au Roi , le Roi l'avoit chafTé 
du Royaume. Ce rebelle avoir demeucé 

Suelque tems en divers Cours des Pays- 
as , d'où après avoir difpofé la plûparc 
des Princes Flamands à féconder Tes mau- ' 
vais defleins , il étoir pafle en Angleter» 
re , pour engager Edoiiard à le venger 
de fon bapniflcment , en fe vengeant toi^ 
mcmé de fon exhérédatron. 

jEdoiiard trouvoit dans fon propre 
cœur de fi grandes difpofitions de faire 
la guerre à la France , qu'aucune des rai- " 
ions que Robert d'Artois lui aporta 
pour la 'lui perfuader , ne lui parut foi- 
ble. Son droit prétendu fur cette Couron- 
ne , le mécontentement que le • Comte 
fupofoit qu'avoient les François du 
Rouvernement de Philippe , le fecours 
des ^Etrangers qu'il lui promeitoit , lui 
femblérent dès motifs prelTans d'entre- 
prendre cetje conquête , & de grandes fa- 
cilitez pour y réuflir. Son Confeil n'en 
jugea pas tout-à-fait de même , & après lui ' ' " 
avoir reprefenté la puiflance du Royau- ^î37. 
me de France , il conclut que l'entreprilê 
etoit d'une û grande importance pour 
la gloire d'Edoiiard , qu'avant que de 
engager , il étoit de fa prudence de 
safTurer par lui-même d'une forte ligue 
des Princes de la haute & baflè Allema- ' 
gne. £doiiatd trouvant cet avts fort fa- 
ge , envoya l'Evêque de Lincolne nés^o» 
cier dans les Pays-Bas , où ce Prélat raïf- • 
Mt u bien , & par fa prc^re habileté , 8c 
pat les difpofitions favorables que Ro- 
ocn d'Artois avoit lailfé dans les Cours " 
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14^ Histoire dhs Revoltttions 
«ifi— des Princes Flamands , qu'il attacha au 
i5î7-parti d'tdoliard le CoDUe de Hainaut , 
TArchevcqu • de Cologne , les Ducs de 
Gucldres &c de Brabant , le Marquis de , 

Jfuliers , le Seigneur de Fauqueniont , oC ^ 
e fameux Jacques Artevelle , Braflcur 
de bière par fon extraiftion > mais deve- 
nu par fa révolte contre le Comte de 
Flandre fon Souverain, arbitre de la paii 
& de la guerre parmi la populace Fla- 
mande qui le fuivoit comme fon Chef , 
& lui obéiffoit comme à fon maître, 

La partie fe lioit trop près de la Fran- 
ce pour y erre tout-à-fait ignorée. Phi- 
lippe étoit alors occupé à renouvcUer 
les Croifades pour reconquérir les faints 
lieux. Déjà plus de trois c^ns mille per- 
^ — T fonnes s'étoient engagez à fon exemple 
^53^' & par fes follicitations à palfer dans la 
Paleltine : tout étoit prêt y lorfque ce 
Prince fut fecrettement averti des mau- 
\aifes intentions d'Edodard , & des me- 
V nées de fes Minillrcs. Pour s'éclaircir 
d'une chofe qu'il avoir peine à croire , 
il s'avifa de l'envoyer inviter prendre 
la Croix avec lui. La réponfe d'Edouard 
fut nette , de ne lailfa plus aucun lieu 
ni aux doutes 3 ni aux foupçons. Il dit 
à r AmbafTadeur de France , qu il prcndroit 
volontiers la Croix , quand Philippe lui 
auroit rendu ce qu'il avoir ufurpé fur 
lui 

Après une déclaration fi précife, Phi- 
lippe quitta le dcffein de pafTcr d^ns la 
Paleftine , pour défendre fa propre Cou- 
ronne contre un fi puiffant ennemi- Il 
commença par s'aflurer des anciens Al- 
liez de TEtat j & pour opofcr une ligue 
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à atie autre, il s'aitaclu les Rois de Na- 
varre & de Bohême , le Duc de Lorrai- 
ne & le Comte de Savoyé > le Dauphin 
de Viennois , & plufienrs autres. Ses Tu- 
jets lui donnèrent des marques d'un zèle 
ardent &c dévoué. Les Normands £gna« 
Jérent le leur , par l'offre qu^ils mtnx 
d'aller à leur^ firais y à l'exemple de leurs 
atftrêtres , faire defcente en Angleterre 
au nombre de trente mille hommes , 
^ d'entreprendre ^une féconde fois cette 
conquête y pourvu que le Roi leur vour 
lût donner pour Chef le Prince Jean Ton 
fils , déclara depuis peu Duc de Nor- 
mandie* Philippe avoir accepté leur of. 
fte > & Jeaa fcmoit les préparatifs nécef^ 
faires à .cetcoiypntreprire , lorfcju'EdoUard 
parut dans les Pays-Bas a Ja tête de qua- 
torze mille chevaux & de foixante mille 
hommes de pied , & mit le /îcge devant 
Cambcajr. Il éwix d'autaiit plus réfolu 
de le prendre, que pour mettre dans fon 
|)ani Louis de Bavière alors LiTipcreur > 
il s'étoit engage à lui de rendre cette 
Place à rAliemagneS après Tavoir orée 
û la France ^ dont il fe flatoit que la con* 
<jucte répareroit fuffifamment le def- 
iionneur qu*il fit en cette occa£on à la 
Majeilé des^ Rois d'Angleterre ^ en ao 
ceptam le titre de Vicaire de rÉmpire , 
^e TEmpereur lui donna pour en atta- 
cher plus /ortemcnt à Tes intérêts tous les 
va/faux. 

• A la Donvellede ce fi^ge-, Philippe quit- 
ta la penfée d^ntaquer TAngleterre pour 
défendre la France, & marcha avec tou- 
tes| fes forces à la défenfe d'une Ville <)Ui 

« pA^éuM lehouievardf Edc^rd ne ïy air 
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«.tendit pas i mais s'avançant dans la Picar-^ 
, die le plus avant qu'il put au-devant de 
lui > il le trouva à Viron toile , où lui ayaiic 
envoyé des Hérauts 9 félon la coûtume 
de ce tems-là pour lui prefenter la 
bataille , le jour fu^ arrêté s car Philip-> 
p.e la fpuhaitoit autant que lui« Les5ei«r 



lion d^une circonfpeâion d'autant plM. 

loiiable , qu'elle convient moins â leur 
génie , & que les exemples en font plus, 
rares chez eux. Ils avoient une belle ar->» 
mée» & à peu prés égale en lioinbse .â 
celle de leurs ennemis. Ils avoient 
moins d'infanterie qu'eux s mais ils les. 
furpaiToient en cavaletie : ils voyoienCi 

âuatre.Rois à leur têtetcemid'ficoàeidc; 
ohême 3^ de Navarre ayant voulu ac«^ 
compagner en perfonne le* Monarque^ 
François à cette guerre. Avec tous ces* 
avantages ces braves gens furent de Ta-» 
vis de .Kpbert le Sage Koi de Naptes » qui» 
mandoit à Philippe de ne point . com«^ 
battre. Ce Prince aportoit des raifons 
tirées de l'Altrologie judiciaire » aufc 
quelles il {y a aparcnce qu*on n'eût pas^ 
beaucoup déféré « it elles n^euflent été 
apuyées par d'autres qui avoient plus, 
de folidité. Il difoit qu'on ne rifquoic 
pas également 9 EdoUârd ne .pouvant 
perdre qu'une bataille « & Philippe pou«> 
vant perdre fon Royaume. Il 41e regar-. 
doit pas même les Rois qui fc trouvoienc 
dans l'armée Françoife comme une £boie 
bien avantageule \ mais plutôt comme un 
embarras 9 par le (bin qu'il faut prendre 
de les garder. Ces raifons furent trouvées 

^ plauliblcs pac..iQU$..<eux.4tti compvM 




François uférent en ceue occa- 
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foienc le Confeil du Roi , que pcrfonnc — • 
n'y opina au combat. Comme le. Roi 
néanmoins le vouloir > le jour marqué 
cranr venu , il rangea fon armée en ba- 
taille <, &c l'on eût marché aux AngloiSi 
il la prudence du Confeii n'eût trompé 
le courage du Monarque , ayant trouvé 
moyen de faire tellemenr tirer la mar- 
che en longueur ^ qu'avant qu'on pût 
marcher la nuit vint* On le reprefenra 
au Roi > & on lui remontra <)u*il reAoir 
trop peu de jour pour engager une fî • 
grande adlion. Comme la^chole étoit vi- 
Sblc I Philippe ne s'opiniâtra pas 1 mais 
.ne perdant* pas l*envie de cômbattre > il 
lemit la patrie au lendemain. Oh étoit 
informé dans le camp François , que les 
Anglois m^nquoient de vivres : En effet s 
ils en avoient eu à peine pour ce jout-U 
même* Le Confèil de France n'avoit pas 
douté 9 que le délai de la bataille ne leur 
fît croire qu'on ne la vouloir point don- 
ner ». & qu'on n'avoir accepte leiv cléi$ 
-que pour les amufej: » & rumer leur ar- 
mée par la di(étte par la faim. On 
^aprit le lendemain au'on avoit deviné 
*ïufte : le Roi d'Angleterre fe retira , fc 
plaignant que Philippe avoit manqué 
de parole ; ôc comme la faifon étoit dém 
jà avancée j on ne fit rien de toute cet- 
te année , qui félon la commune opinion 
étoit Tannée mil trois cens trente-neuf 9 
le Roi de France de fon côté ayant Ucentié 
ibn> armée. 

L'intervale de l'hyver fît perdre â ' 
JSdoiiard quelques-uns de fes alliez. ' ■ 
l'Empereur gagné par la France » lui ôta 'HO* 
Je Vicariat de i'£mpire f quelques Princes 
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m ~. , d'Allemagne fe retirèrent $ mais ArteveR^ 
15^0. Jui fuggcra le mbycn de réparer ces per« 
tes 5 en lui perfuadant de prendre le ti- 
tre & les armes de Roi dè France. Par- 
là il attira le Peuple & les Villes de Flan- 
dre dans Ton alliance^ ce qu*il n'avoic 
pu faire auparavant > parce que dans le^ 
derniers Traitez des Flamands avec cette 
Couronne, ils s'étoient engagez au Pa- 
pe qui en avait été Médiateur » à pajrer 
une graflTe fommë d'argent 9 Te foumet» 
tant même à rexcommunication , s'il leur 
arrivoit de fe révolter contre les Rois 
do France leurs Souverains* Edouard 
ne fit jpas firns quelque peine une démar* 
che fi extraoïdinaire : les Flamands ne Te 
firent pas non-plus fans fcrupule. Ceux** , 
ci craignirent d'être excommunie^ , SC 
d*être privez des Sacremens $ celui - là 
craigtiît le ri<ticule qu'il y a i prendi^ 
un vain titre > perfuadé que la vanité eft 
une tache dans un héros, oui ternit Té^ 
clac de la vraye gloire* Ils le fortifièrent 
contre Ces craintes"^, Tun par le fôMû 
avantage que fa chirtiére lui aportoit , 
les autres par la promeflTe qu'on leur fiç 
de -leur envoyer des Prêtres d'Angleter- 
re f én cas que tes leurs fufi[ent4merditS9 
qui fans égard aux cen Rires du Pape ^ 
leur adminidreroicnt les Sacremens. 

•Edouard s'étant ainfi aflTuré du pays 8C 
du peuple Flamand % paffa promptement 
dans fon Royaume pour y faire de nou- 
velles levées. Il eut befoin en cette bcca* 
fion d*ufer de grande diligence , pour re- 
venir en Flandre à tcms de s'opofer au 
Duc de Notmatidie , qui dès le commen-* 
.x:ement de la belle faiioa fe mit eu cams* 
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Î^agne , & dcfola le Hainauc , pendant que ' 
a flotte du Roi fon père çommandée * 5^"* 
par fes Aiittratux Hngucs de Kecvél & 
Pierre Bahachct , croifoic dans la Mah« 
che pour difputer à Edouard le retour 
dans les P^ysrBas* Mais ce f ut-là <]ue ce 
Roi' guerrier eomtnetiça à fiiire éclip- 
fer récoile de Philiï)pe Aogufte , par 
l'afcendanc qu'il prie lur la France , à la* 

Suelle il fit des playes qu'à peine jplu- 
euts fiécles ont pù fermer. Sur 1 avis 
qû*il- reçue de rentrée du Duc de Nor- 
mandie en. Hainaut 3 il s'écoit mis ea, 
xner , & rcpaffbit en Flandre, lorfqu'il 
renconrtJi vers rEcl^le ^ Flotte Françoi- 
fe» Cëtft^ fericonttrne l'ttonna pas : il ré- 
fblut de combattre / comme fi toute Ùl 
vie il n'eût fait autre chofe que de com- 
mander fur mer » il rangça les vaiflèaux 
en bataîile', & gagna l'avantage îdu Vent 
avec une capacité queles plus expérimeii- 
tez admirèrent. Le combat tut fanglaht ^ 
les Anglois pifluçz de vengeance con- 
tre les Amiratix Trançois » qui avoienc 
depuis qtielque tctns lait utie defcemi; 
en Angleterre , où ils avoient pillé 
Hamprbncourt 9 allèrent à l'abordage 
avec quelque chofe de plus vif que de la 
valeot. La prefencte de jeur Roi , qu'u- 
'ne bleffure qu'il reçut d'abord a la cuif- 
9 n'empêcha pas d'avoir l'œil à tout 
en Capitaine confommè , en même-tems 
qu'il s'expofoif en foldat y augmentoit 
encore leur audace. Les François ne dé- 
mentirent point cette réputation de 
courage 9 que les plus grands ennemis 
€ie la nation n'ont encore pù lui conref- 
tet i mais la fortune ccmimençoit à ne 
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jugeant de ce que Prince feroit par ce - ^ 

Î|u*il devoir faire , qu par ce qu'il auroit 
ail iai-mêaiê s'il avait été en ia place > ^^^^ 
ne croyoic pas pouvoir Tattirer au com^ 
bat. Philippe de Ton côté étoic mal-pro« 
pre à faire long-tems le Fabius j & quoi- 
que Ton Confeil lui ^ùc dire , il ctoit dans 
iin^ént violentât dêcre obligé de voir 
4evani im (on ennemi fans le combattre. 
X'és deux Rois écoient dans cet embarras , 
lorfque Jeanne de Valois , Doiiairiérc de 
Haynauit , Cœur de Philippe 5c belle* 
mère d'Edouard % forcit de l'Abbaye de 
Fontenelle où elle s*étoit retirée après la 
mort de fon mari > 8c vint dans les deux 
camps négocier la paix. Elle n'y réuflit 

Fàr% i«es deux Rois , écoîeqt irop. animés 
an contre Taufre > pour sSengager à de* 
venir amis -, mais la fituacion de leurs 
aiFaires 9 &c la coniidcration qu*ils eurent 
tous deux pour la. vorcueufe PrincelTe^ 
les fit . Qondefcendre t malgiré Artevelle 
ui s'y .opofa forteoient » à une trêve de 
ix mois» dont quelque -tems après les 
JLégais du Pape obtinrent la continuation 
pour deux ans. Ainfi Philippe licentii fes 
troupes s £doiîacd Mmena les tiennes et| 
(on lile, où il enavoit grand befoin* 

Les Eco(rois avoient profité de fon ab- 
fence^ Le jeune Robert Suiard^ celui qui 
dans la fuite nait la Couronne d!£cofle . 
dans fa matfon r n'avoit pas plutôt été 
en âge de porter les armes , qu'étant fort! 
d'une Fortere/Iè où les amis de fa famille 
Tavoient caché , il déclara la guerre aux 
AnglcHS. Les Douglas ^ les Ranulphes> 
les Ramifes , les Comtes de Dombart & 

4e Muctay^a^ ksauirçs Eco^ois âdéies^ 

Q i 
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étoienr (ortis de leurs forêts pour /uîvre 
cet exemple ; & ayant défait David Ciu 
min > avoient fait de ii grands progrès ». 

2uHl ne reftoic plus iati« Anglois & ^ciit 
coflbis du parti de Bnilleul, q^ue Kokefir 
bourg , Scerlin & Barvilc. 

Telle écoit la fituation-des ai&ires d'E« 
cofle f ^uand Edoiiacd - arriya> en Aâgl^ 
terre. La diligence dont i[ Ufa pout co^i^ 
fèrver le refte de fa conquête parut zdthi^ 
lable 9 mais elle lui fut inutile* £n peu der 
rems il eut une groflfe a^mée» à> iacett 
de laquelle il marcha à grandds journési 
vers S'terlin , que les Ecofibis alfiégeoienti • 
mais à peine fut-il à Barvik f qu'il aprir . 
que la place étoit prife y S>c qu'il y arrive^ 
toit trop lard» La faiion étoit avancée \ 
les vivres manquoientà Tarmée AngIo^fe> 
une flotte qui en de voit fournir ayant €t6 
snaiheureuie fur la mer > & les Ecoiroîs- 
ayant eu foin de faire le dégât fut la ter«i^ 
re ; ide forte qa'Ëdoiiard fîit conitrainr 
d*en demeurer-là pour cette fois», & les 
Seigneurs iicollbis > aufquels il paroilibit 
toujours à craindre > s'étant fervi d'une 
conjoncture qui (embloit aâëz favorable 
pour lui fiiVe des propofitions , traitèrent 
avec lui d'une trêve , à la fin de laquelle ^ 
û leur Roi ne revenoit point en bcolle 
idahs un tems dont ils cotrviDfent> ils coo» 
ifentoîent à reprendre le joug- ' 
; Il y a aparence que ces braves gens ne 
icroyôient pas beaucoup rifquer enp prenant 
cet engagement 9 Ôc quils étoient bien 
îaffbrés que David , qui commençoîr déjà, 
à donner des preuves de fa valeur > ne 
manqueroit ni à fa pacrie , ni à lui-même 

"cn cette occaiton» Ën effet % on* le vit- bienii^ 



Digitized by GoogI< 



. tôt pâroître èn EcolFe' , lorfqu il eut reçu 
là nouvelle dé ce Tràué , & il y a même ^ 
àcs Hiitoricfii^y qui difenc qu'il iioit parti 
de France avant que^ de Tavoir reçue : ce 

•^uc je crois cC autant plu5 aifémenc > qu'il 
^ ,.paroît plus de diligence dans le voyage 
- de ce Prince 9 Se dans les prôparati& quÛ 

i£t^dur attâqiik fon ^Unemi.' 

r téo&Atd ' étoit peù^ accôu tiitn?{ non- fea* 
lemenc à être (urpris, niais même à être 
prévenu. Il le fut néanmoins en cette 

^encoçtie.^ David rayant en très «peu 
tems cdmpoië une gto(k armée j partie de 

.fes fujets , partie de troupes qui lui étoienc 
venues de Suéde ^ de Norvège &c de Dan- 
emark , entra dai|S le Norchumberland» 
qu'il défola entiéctniepit U ftâSé^ Nett-^ 
caftd fdr Thynnçr , qu^'il ne prit pas à la 
vérité ; mais il s'en récompcnfa par la 
priiê de Durhamt q44'il emporta dairaur» 
où aprè» avoir fait paiTer jufqu'aux 
lemme» & aux edf^ns au fil de Tépee , il 
abandonna au pillage tout ce que le fol^- 
dat put enlever. Chargé d'un fi riche bu. 
cin y il* alla camper près d'un Château dit 
Comte de Saiiibery >oàétotr la Con3€ei& 
& femine >& Guillaume de Montaigu fils 
de fo4i frère, avec unegarnifon afl'ez ferre» 
Il avoir deifein de paifer outre v mais MqO'^ 
taigu ayant attaqué quelques troupes de 
fon arriére garde 7 rbblifçea , pour tè vcn* 
ger de cette injure , à TafTicger dans fori! 
Château. U efpéroit le prcnJre avant qu'il 
fus recouru mais trouvant la place plus 

'ûméy Se la ^arntfon plus nombreule qu'il 
ne fe ' éfon uré' r &: aprenanr tfalITeurSi 
cfu'Edoiiardi le fuivoir à grandes jour- 

jucs^ il m QïïUïï devàîjr expofer |a 
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■ fortune naiHante au hazard d'une bataîN 
-^lîi^' te. tdoiiard n'arriva à Salilbery que lix 
heures après qu'il en fur parti \ mais ce 
peu d'avance fuffit à David pour lui don- 
ner le tems de fe retirer , & de fe mettre 
en fureté , l'armée Angloife étant fatiguée > 
^& ayant befoin de repos- 
Ce fut en cette occafion qu'Edoliard 
conçut pour la Comteflè de Salifbery , 
cette pairion éclatante qpi a donné tant 
de part à cette vertueufe femme dans 
l'hiftoire de ce Héros. 11 ne l'avoit ças vue 
depuis Tes noces. Car quoiqu elle ^ût d'uti 
rang â vivre à la Cour , & quelle eût 
mille qualités qui Ty dulîènt faire régner, 
elle demeuroit à la campagne apliquée à 
fon domeitique y pendant que le Comte 
fbn mari > qui étoit alors prifonnier en. 
France , fer voit fon Roi & fa, Patrie dans 
l'emploi où Tenpageoit fa naillance & fa 
profeffion. Quoîqu'au tems de fon ma- 
riage . elle dût être encore plus belle qu'elle 
neYéroit au tems dont je parle , le Roi 
n'en avoir pas été couché r & il n'eut en- 
vie de la voir après Tavoir délivrée du 
fiége , que par une polite/Te dont un feune 
Prince ne pouvoir honnêtemenr fe difpen- 
fer. Sa civilité lui coûta cher. Il n'eut pas 
vi^ la ComtefTe , qu'il Taima ; & perfuadé 
qu'un Roi n'a pas rant de chemin à faire 
qu'un autre pour parvenir à être aimé, il 
s'expliqua fans trop de détour de ce qu'il 
fentoir pour elle , & de ce qu'il ^'atten* 
doit qu'elle fentît pour lui. Jamais hom- 
me n'cfpéra plus & ne défefpéra plutôt* 
Quelque préfomprion que lui infpirrit 
& fon mérite perfonnel & Téclat de foa 
diadème j le difcours que lui tint la Corn- 
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-teflc poui répondre à la dccJaraîion , lui — • 
:d^bu^tiWit'lbnd de vertu > & un aua- 4H^ 
''cheitient â (otï devoir , qui dés le premier 
entretien le fîr fonger à Ja rcrn.îic , 6c à 
forcir au plutôt d'un lieu , ou aimant 
«éperduemenr » &c n'efpérant plus d*crre ai- 
1rné% il ne fàifoit qu'irriter une ptaye qia 
'jétoir devenue ians- remède, tn quittant 
4a Dame, il ne roiibiia pas. Il en porta 
JOBg-teins rimage qui lui laiâà pçu de 
•repM »*mais.qiir lui reprefentant toufouc^ 
'autant de vertu que de beauté dans cette 
admirable perfonne, afTaifonna fa paffion 
d'un re(peâ ^ dont il a voulu que la mé« 
moipe pa4fSt fufqu^â nous > en inftituant à 
ffon-honneor TOrdre de Ta Jarretière» Ces 

mots : Ho'ani fin qui mal y fenfe , lefquels en 
4bnt comme la devife , & qu'on dit qu*E- 
iiouard proféra en recevant la'Jaftetiére de 
cette femine,qui s'étoit dénoikeen dani^nr, 
auf oient perfuadc la portérité de Ja fageflfe 
de ce Prince, fi fon hiiloire avoitfuprimi 
d^aurres exemples de fa foibleiTe* • * 
^ Edoilard n'aj^ant pâ fléchir la Coimeflfe » 
alla chercher les Ecoflbis , croyant vaincre 
plus facilement fcs ennemis que fa maî- 
trefle. Il ne fit ni Tun ni l'autre. David 
ayant me4ié fou armée dans Ja ibrêt de 
Gedeoutt 9 rerrââce ordinaire des plos fcim 
bles , fçût fi bien sV retrancher , qu'E- 
doiiard defefpéra de 1 y forcer >& remena 
4a fienne à Bai^vik t où un événemeni 
fiirave^ lui d^tuint une nouvelle occa« 
iîon de pouflèc fcs prétentions fur la Ffan* 
ce 5 il confe!itit à iPaire trêve avec FEcofib. 
pour deux ans* 

; 1/événement dont fe parirfut la rhoit 
de Jean IIL Duc de Btetagne , & le càcF^ 
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Histoire Dts REvoixmcwf 
-bre démêlé qu'eurent pour ta fucce/ïîoa 

)4V Charles cadet du Comte^dc Bloi^i de 1% 
maifon de CKâxillon % & /te Comte de^ 
Montfort. Charles de Biois > ainiî Ta- • 
pelle ordinairement notre, hifloire >. avoit 
ipouie Jeanne fille d'un iccond ifrere.ctii 
iPuc, & préiendoit âjrla .Duché par dfoîâc 
<le reprefentacion. Le ComtcderfçlontfoÉf 
iétoit lui . même frère du Duc r cadet ^ de* 
trois; mais prétendant que dans rhéricagc 
dont il s'agi(Ibic le mâle eascluoit la fei- 
melle» Charles eut recours* m TnbtimJ;d«i 
Monarque & des Pairs de France , qui 
. jugèrent l'affaire en fa faveur. Le Conite 
procédant par voye de fait» s'etnpara des 
aieiiieures Villes de Bretagne» Celui ^iè 
eut recours i PhiHppe pour maintenir fbo 

, droit ; celui-ci s*adre(îa à Edouard pour 
défendre fa *polFelîion^ Philippe crut dj> 
yoir ibutcnir ûti vaflal» & de plus uo 
«eveus dont il aVoit lugé le droit èoof 
Edouard ne crut pas devoir négliger d'enM 
trer en France par une porte f\ facile 9 ôC 
le rcrijpule.de compile la trêve ne fut pas . 
aâfez tort en lui pour vaincre cette tenti^ 
tion. Telles furent les preniiéres étincelle* 
du fameux & fatal incendie , qui penfai 
confumer laFraace fou$ le régne des deu x 
premiers Valois 8c qvâ rend encore zm^ 
lourd'hui k mémoire' du e^ne d?Edoiiar<$ 
A précieufe à TAngleterrey plus fiére des^ 
conquêtes qu'elle ajoura alors aux anciens 
héritages qu'elle avoic cheat nous ]»qu%u^ 
m liée de n'y avoir pius^ ai héritages tik Ji 
conquêtes. - 

Les commcncemens de cette guerre- fe 
paiTérent comme £e pairenc docdinaiie 
Cliilesi oàt lies-focces ûubbl é£i;ales^ eo- vxHk 
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Se rcprifes de villes , eh quelques combats rS-s?* 
avantageux , tantôt à un parti » tantôt à i $4^^ 
lautre. Le Comte de Moncforc s*ctoit 
éàiû de Nantes > de Rennes > de VaimÀ 
4c d'Hcnnebond- Le Due de N ormandîfe 
lui prit Nantes y Se le prit dans Nantes 
lui-même , d'où il fut envbye à Paris » &C 
mis en pnfoit dam la Tour du Louvre» 
Q§e)q«ite^àti| drfeM qu^fl y 'mourut , d'au* 
très qu'il en for tir , raais pour ne riea 
faire y par le peu de tems qu'il vécut de- 
puis qui le rendît recochniandable» . Ce 
premier malheur aurott ruiné les e(pétin^ 
cès de fon parti > fi fa femme* plus habiîc 
que lui , ne les eût relevées par fort cou^ 
rage. La fable na riea teint des Amazones 
de plus extraordinarre & de plus merveil^ 
teux en £sàt de • gûerre & de combats > 
que ce que rhiltoire raconte de Margue- 
rite de Flandres Comtefle de Ndonttorr.. 
tlle ne put empêcher qu'on ne lul'ptit 
S^ehnes v mais elle s enferma dans Hen- 
licbond , où elle foutint vigourenfemenç 
jufqu a Tarrivée des Anglois, un fiége opi- 
niâtre ÔC meurtrier. tUe fit des forties el^ 
le* même > elle alla brûler le camp des 
VrançofS pendant qu'ils étoient à Tafl^ut, 
& quelques-unes de leurs troupes lui 
ayant coupé chemin pour empêcher le rc«^ 
^ur, elle fc retira pour quelques jours è 
Breft^ dtoù iorfqu'bn y penfoit le moins, 
revenant à la tête de cinq cens chevaux^ • 
elle fe fit jour au travers des a/fie^eans ^ 
rentra dans la place. L*arrivée de Gautier de 
iMauny célèbre Capitaine Anglois y àvee 
ttn cprps de fîx miiie hommes la délivra 
elle & fi place , du;danger de tomber entre 

hst maiûi ég fe» cnnemis^ » Se ayeccc fo»^ 
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i6o Histoire des Revolutiohs 
«^*"~ble ceoferc « elle, mit les cbofes dans un 
iH^'étac , que quoique Ion xompéckeur 

alors beaucoup d'avantage fur clic , par 
raffiftance quil recevoir continuellcmenc 
des François, il.confenric à une crève dorw 
eUe a^voic jfort grand beroin. Llle paifa et 
Angleterre Jusant cette furpenfion d*ar^- 
rnes , pour hâter les puiflans lecours qu'E* 
^^iiard lui^^ifoic efpérer ; mais qui ve« 
Voietijt troç l^ceoienx* La prefence de 
cette héroïne > dont la mine haute St 
J'efprît vif ne démcntoient point la répu- 
tation, mit toute la Cour d'Angleterre en 
ipouvement» Chacun «lui oâîrit Ces. iet^i- 
çpsy & ceux * là (é trouvèrent heureux % 
qui furent chaifis pour corapqfer la belle 
armée qu'Edoiiard lui donna ibus la con- . 
duite de Robert d'Artois. 
Avec ce fecours la courageufe Cdmte^ 
. fe remonta incontinent fur fes vaiiTeaux » 
& prit la route de Bretagne. Charles de 
Blois Tattendoit au paflagc avec une flot- 
te de treote navires. On combattit de 
parr & d'autre avec taiit de valeur Ôc d'o* 
piniâcretc , que le jour n'ayant pas fuffi 
pour décider la vi(îloire » la nuit obligea 
les deux partis de remettre la déctâon an 
lendemain^ On ptétendoit reva^ir â 
pbarge y torfquVne furteufe tempête éloi-» 
^na les armées Tune de Tautret & ayant 
ICtté celle de Charles bien loin vers les 
côtes d'Ëfpagne > donna moyen, à celle de 
Robert d'alier prendre terre auprès de 
Vannes , que ce Prince afîîégea & qu'il 
prit. Il ne le garda pas lonç.tems. Le Ma- 
réchal de Bcaumanoir le lui reprit incon<* ^ 
tinent , ôc Robert y ayant reçû une bleflu- ' 
le dangereMfe , voulut repa/ier en Angle:^ 
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terre > où il acheva une vie , que fa va- 

leur auroit tendu iliuftce^ii fa.cévoUe.ne ii^u 

.l'eût poiDt Ibuillcc» ^ ^ 

^ IfC chagrin qu^eut EdoUard *de * C6tce 
mort lui infpira,, à ce qu'écrivent les HiA» 
toriens de ce teiTis lâ , un violent defir 
cle vengeaoce » & le porta a paifer la tnex 
9vec une nouvelle -ai mée , pcmr aller feit» 
tenir en pcrfoone le pana qu'il avdt^Rh» 
bradé. Il y a aparence que la crainte de 
perdre les grands avantages qu*il avoir 
^péré tkec és$ troubles de fircitagne % 
pour ravaocemeni- de. les ctefleuia » cotH 
tribua beaucoup plus ençore que la dou« 
leur & l'amitié ^ a lui faire précipiter une 

.cntteprife qui n'étoit pas mûre. Il paâa 
en Bretagne s il afliégea Rennes ^ Van- 
nes > & Nantes en^meine^CMis* ) mais il 

'ne prit aucune des trois , le Duc de Nor- 
mandie » qui furvint avec une armée plus 

. £cu:te aue la tienne 3 i'ayaiàt ôhiîgé di^ ite 
retrapçnec; dans le caœp qu'il ave»lt dcv» 

* van t Vannes, Si ce fut un chef-d'œuvre 
de fa pruJence & de fon fçavoir en Tart 

^militaire » que de s'itre mis en état de ne 

'^pouvek'Çfie* ni fotcé ni a£&mé entre tfne 
Ville & une Armée ennemie beaucoup 
plus forte que la fienne > ce fut un effet 
de fon bonheur , que la grande abondan- 

'ce de pluye qui Mmba en ce^ce faifom 
L^^rmee Françoifè en fut fi notabWmenr 
incommodée y que les Légats , qui fe trou- 
voient prcfque toujours dans les deux 
camps pour épiej: les occafions de parler 
de paix $ n'eurent pâs de pdne i obtenir 
une trêve qu'ils propoférent s & qui de^ 
voit durer trois ans^ mais qui ne dura en 
.effet > q^ue jufqu'à ce que le R»oi d'Aoslc» 
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1""^ 'terre eût pris des mefures pour ne pitfe 
•344' revenir inutilement en France. Sa polt«« 
tique ne manqua à riem pour s'en tm^ 
Vr}e-toutes -tes portes» La tréif e lui- Cbon 
fervoit celle ' de Bretagne 5 la ComtefTe 
de Mantforc lui en ccbit un bon garant. 
11 éiôit maître -de celle de Guyenne. Il 
•*n pratiqua^ ttiie troifkràe par la Flan- 
dre ,où: Aiftevdte lui fk efpérer dcifaîfc 
reconnoîtte pour Souvcrakv' le f tince de 
Galles fon fils aîné. ' ? 

t(Mutd étoit zgit&m SC' ptonvpr. Il tie 
"ilemeura^ (Kto ^mg-tems ^^es foo reioiir 
'€n Angleterre , fans être prêt à àftaquer la 
France par tous ces endroits. I! ne lui. 
ttiat)quoit plvis qu'un préte^pe de rompife 
la ttéve àvec hotHieur ^ m&s de; coûtés 
les' xhoCe^ néceffirihres ^ à ta guerre- c'efl: 
celle qu'on trouve le plus aifément. La 
mort de quelques Seigneurs Bretons ar- 
^rêt€z à Paris' aptes* un tournoi , & accd- 
4cz dltitèllî^ncb avecf^îe* parti^ At^ldir, 
^lui en fut un afTcz plaufible. Il prétendît 
que cette éxecution étoît une contri- 
vencion à la trêve f Sc fur cela il fait paf« 
ffer de nouveaux fecours en Bretagne:» 
oà la guerre fe - renouvelle » envoyé le 
Comte de Derby en Guyenne , qui prenil 
ce Qu'il veut aux environs » les François 
•'Hé srattendant point à être fi- tôt attaquas 
par-*tâ ; pendant qoll fe dilpofe -lui-md^ 
me à pafler en Flandre avec fon fils > au 
premier lignai d*Artevelle. 

Qijielques fuftes que fuiTent ces mefu- 
res » il ^ avoir aparence qu'tdoiiani 
n'en auroit pas tiré grand fruit poiir 
avancer (es cteffeins en France , fi la for- 
Cttue ne &'ea fût* mêlée»- Les intrigues 
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tfArtevelle retombèrent fur lui , & les ' * 
Flamands eurent tant d'horreur de la pro« ij44* 
poiitioD qu'il leur âc de changer de do» 
ciination ^ qa^ils: L'airaflkiécent dans 
Gatid. La France Scies Btevons'de foa par- 
ti foùtinrent Charles de Blois en Breta- 
gne, & le Duc de Nor>Bandie entrant en . 
Guyenne avec une année fore fapérieiO" 
re aux forces du Comte dt Derby > y don- 
na la loi à fon tour , & reprit les places 
perdues* Le fcul Aiguillon l^arrêta y 6c 
fa réfidance fut fi opiniâtre , quli doa« 
na envie a EdoUaed de rallor^fecourir en 
Perifbnne. Ce Prince écoit monté fur 4k 



trente à qu^ante mille hommes > lor/que 
le venc étant 4evena contraire j on fat 
quelques jours £ms avancer* 

Ce fut-là que la fortune d'Edoiiatd fît 
ce qu'il y a aparence que tout fon ha- 
bileté n auroit pu faitCé 11 avoic auprès 
de lui un Seigneur Françds ca(ie^ <fe 4a 
Maiibn' li^Harcourt i qui à l'exemple ^ 
de Robert d'Artois , fuyant la coléré du 
Roi fon Maître p auquel il étoit fuf- 
peâ <le trahi fon , s'étott donné à fan 
ennemi. Ce GentilhcKnnae ncxnmé Geof^ 
froy , Baron de Saint-Sauveur-le-Vi- 

- comte , voyant l'impatience d'Edoiiard » 
que le vent contraire tenoit à Tancre il 
y âvoit déià.fîx lours > s^àvifa de lui coft- 
leiller d'aller defcendre en Normandie . 
au port de la Hougue-Sainr Waft. II ' 

• fit la. chofe fi facile > & tcprefenta tant 
d'avantage d'aune diverfiort- à laquelle la 
France ne s'attendidit pas , qu'Ëdoiîard 
entra dans fes fentimens. Il éprouva en 

abordant que GéoSioy ne - TiivQii^ pas 




deflein avec une armée de 
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•■^^ trompé , il ne trouvar aucune défenfe (tk 
ÏÎ44« les cotes de Normandie , & mit à terre 
ion armée fans que perfonne s'y opo*, . 

iiac. Quelques-uns prirent à mauvais ao-** 

.gure sde ce qu'en forriint de fon vaUTeaa 
il tomba > & faigna du nez > mais il radu-' 
ra les timides 9. par la même réponfe 

. iQii'auuefaîs Guillaume k Conquécanc 
avait fsUt en abordant tn Angleterre > 
dans une chute toute femblable , Bon y 
dit-il 5 cetti terre me defire. S étant relevé di- 
iànt ces mots » il divifa Tes troupes ea 
trois corps ^ qui ayant defolé toutes le$ 

. Villes de ces quartiers à drcnt 6c i gatu 
che , fe réunirent aux aproches de Caëa. 
Philippe averti de la defcente des enr- 

:fi$mîs en Normandie , y a voit envoyé 
pour défendre Caëo /les Cooitbs d'£u 6c^ 
de Tancarville j en attendant qu'il pûtaA 
fembler une armée capable de tenir la, 
campagne» Les Comtes confeillérent . 

-aux nabi tans :de Caën d'attendre les An- 
glois dans leurs nuiraîlles fie d'abandonv. 
ner leurs fauxbourgs , trop étendus pour ' 
être gardez i mais les Bourgeois fc 
croyant braves » parce qu'ils ne voy oient 
peint Fennemi ^ voulurent fortir.& don- 
ner bataille. Ils la donnèrent > & la 
perdirent prefque auflî-tôt qu'ils l'eu- 
rent commencée i 6c les vainqueurs lesv 
poorAiivant toujours banant i^Cqn^ dagfSi^r 
leurs murailles » entrétedt pêJe-inëlefî^èc 
eux , & -furent en peu de rems les mai- . 
très dans cette riche & grande Ville » ' 
oû ils £rem priibnoiers les deux Comtes 
&. trouvèrent un butin infini* Ëdoëaid^' 
y vouloir mettre le feu , parce qu'envi- 
i;on. cinq cens 4es: liens y avoicat été tuea^"" 
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avec des pierres qu'on leur avoir ietcées 
des maifons i mais Geoffroy d'Harcourt*" 
Tapaifa > & lui perAïada d'avancer y pouc ^ 
ne rien perdre de ravanrage qu'il pou* 
voie cirer du deibrdre & de la confter^ 
lîaôon des François. Le Monarque le crue 
&>jbnc donné ordre qu'on conduisît les 

{>riiotwers à Tes vailfeaux qui futvoienc 
es côcis » il coocinua fon chemm vers 
Paris » & vinr juifqu'à Poi/Ty fans rien 
trouver qui Tarrêtât , que les dépouilles 
des malheureufes villes qu'il abandonnoii; 
au pillage. 

On ne peut dire les infulces qi^il êt à 
Philippe 5 & encore moins la défolarioti - 
que fon armée eau fa aux environs de Pa* 
ris. Poncoife » Saint Germain-en-Laye p 
Saint Cloud , le Bourg4a*ReiQe éproa« • 
và'ent la fureur des Angtois y & Ton 
voyoit des fenêtres du Louvre les flam-- 
mes qui les réduiijirent en cendre. L'HiA- 
toire ne nous a point apris qvel étoic 
le âefTeiâ d'Edoiiard en ('avançant Û\ 
avant dans le Royaume > au lieu de con- 
quérir en Normandie , d'y garder les 
Places , & de s'y fortifier. Peut^tre fui-.- 
voit-il rinftinâ: d'un bomnie heureux 9 
qui fe laifle conduire avec confiance à fa * 
bonne fortune. Il y a aparence qu'il 

f)rétendoit attirer Philippe à une bacail- 
e à la vue de la Capitale .» efpâ^r avoir ^ 
bon marché d^une armée de Milice Si de 
bourgeoifie précipitamment afTcmblée 9 
mais dont la défaite eût été capable de 
caufer une grande révolution» Il oe fut 
hazardeûx qu'à demi ^ & ne crut pas - 
qu'il lui fût permis de fatisfaire fa va-" 
leur aux. dépens de (a prudence» IKçn^-^ 
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voya oiFcic la bacailie : on lui répondtc 
î44»quon Tacceptoit, & Philippe en eflfer 
ratcendit dans la plaine de Saint Germain- 
des Prez i mais un champ clos de tant de - 
rivières ne convenoit pas Edoiiard* Il 
comprit qu'il commençoit à être trop pris 
de Paris , où les troupes FrançaPfs 
augmcntoient par les fecours q^gjme- 
ooienc au Roi Ces Alliés & Tes SujTcs. Il 
n*eut de tems que ce qu'il lui en fallut 
pour fe rendre aux bords de la Somme » 
avant que Philippe IVùt aiceint avec une 
armée de près de cent mille hommes > qui 
iêf trouva a Amiens avant qu'Edouard eût 
CQcote pû paiTer la rivière , dont on avoir 
* rompu les ponts. Il eût été embarrafle , fi 
un nomme du pays nommé Agace , ne 
lui eût enfeigné le gué de Blanquetaque > 
o^ malgré Godemar de Fay Gentilhomme 
Normand , qui gardoit ce pafTage avec 
les milices des villes voifines , Tarméc 
Angloife paflia toute entière » avant que 
cçUe de Philippe qui la fui voit de pcés> 
l'eût atteinte. 

Ce Prince eut un extrême chagrin 
d'avoir manqué fon ennemi , dans un 
lieu où fans le combattre , il auroit pu 
aifémeot Taflamer » le tenant ferré entre 
fon armée ^ la rivière de Somme & la mer. 
Il fe confola par Tefpérance de réparer 
bien» tôt ce malheur. 11 fe prcfla de paf- 
iêir Tca» y ce qu'il fit en àflez peu de 
tçms 9 ayant le pont d'Abbc ville libre. 
* "Outre que Ton armée ctoit nombreufe , 
^ * on y voyoit beaucoup de Princes & de 
Seigneurs d'une haute naiilànce. QueU 
qiïes->ujt|s oni écrie* qu'il «voit ûx Rois » 
ce qui eit contre ipute rhlftoire s -mais. 
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ce qui dt (Tir , c'cd qu'outre Philippe 3I 
on y voyo't Jean Roi de Bohême , qui 
tout aveugle qu'il écoic ^ & dans un âge 



nir en perfonne fccourir un Prince qu'il 
regordoic comme Ton ami pcrfonnel> & 
y avoir amené fon fils Charles de Luxem- 
bourg 5 du Empereur ; exemple d'amitic 
bien rJte dans les perfonnes de ce rang. 
Ciiarles Comte d'Aknçon frère du Roi , 
les Comtes de Flandre , de Savoye > de 
Elois , de Nevers y de Namur , de Hai- 
naut , de Sainr Paul , d'Auxerre > d'Har- 
fourr frère du malheureux Geoffroy , les 
Ducs de Bourbon & de Lorraine , le 
Dauphin de Viennois « les Seigneurs de 
Montmorency, de Beau jeu, d'Aubigny, 
de Montfort , Grimaldi & Doria Génois » 
paroi/Toienc à la tête des troupes avec une 
contenance guerrière , qui eut alTuré le 
fucccs d'une bataille mieux conduite que . 
re fut celle de Crecy j qui fe donna le 
vîngr-fixiëme d'Août de Tan mil trois cens 
quarante-/îx. 

Crecy village du Ponthieu , fut le lieu 
fatal ou Edouard s'arrêta pour artendre 
Philippe 5 qu'il ne pouvoir pkis éviter. 
Le Flamand qui a écrit Thiftoire 5 die 
cju'il avoir à peine un foldat qui n'en 
eût plus de huit à combattre : apa- 
remment il exagère ; mais les Auteurs 
François conviennent qu'en ce combat 
nos ennemis nous croient inférieurs en 
nombre , & que nous les furpaiïîons de 
moirié, Auffi avoient-.ils en récompenfe 
d'aurres avantages fur nous bien plus^ 
e/Tentiels que celui du nombre , une ar- 
niée difciplinée., des foldais aguerris » un 



peu propre à la 




avoit voulu vc* 
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T-,- grand Général , de bons Officiers } au 
f ?4(î* lie»J qu'on peut dire que les François 
* avoient beaucoup de troupes & poinc 
d'armée , grande multitude d'hommes 
& peu de foldats , des Rois à leur tête , 
& point de Chefs. Les feuls préparatifs 
de la bataille en dévoient faire deviner 
Y'iÇCu'é. Edoiiard fe voyant obligé dç com- 
battre 5 s'étoit arrêté fur un terrem pro- 

rre à ôter beaucoup à fon ennemi de 
avantage du grand nombre. Dès le ma- 
tin de i'adlion , après avoir entendu la 
MeflTe , où il communia avec fon fils &C 
la plupart des Seigneurs de fa fuire » il 
divifa (on armée en trois corps , les ran- 
gea en bataille , alla par les rangs, ex- 
hortant tout le monde à bien faire , avec 
un air fi dégagé , tant de fanç froid , ôc 
en même - rems tant de gayete & de ma- 
nières gracieufes , que chacun crut voir 
fur fon front un pronodique de la vic- 
toire. Les Comtes de Warvik , d'Aron- 
del 5 de Northampton , Geoffroy d'Har- 
court , Regnault de Gobeghen , le fameux 
Jean Chandos , Neville , Thomas Clif- 
ford , 'Holland , Stafïbrd , Baffet , Wil- 
lougby , & plufieurs autres Milords &C 
Chevaliers commandoient fous le Roi, 
chacun dans fa place. Ce qui étant ainfî 
difpofé , Edoiiard fit repaître fes troupes ; 
& pour empêcher qu'elles ne fe fatî- 
guaflent en attendant le combat , Iqu'il 
jugeoit bien par ce que fes coureurs lui 
raportoient de la longue marche des 
ennemis , ne devoir commencer que 
forr tard , il ordonna que les cavaliers 
defcendiflent de cheval Se fe repofa(rent > 
prenant fur lui de veiller à tout, &c d'em- 
pêcher 
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pêcher qu'on ne fut furpris. Par une_ 
conduire toute opofce l'armée Françoi- 
fe fît ce jour-là une grande rraite , & le 
Roi fît îix lieues. Tvui le monde mar- 
cha fans ordre , & quoique Philippe 
averti de la contenance des Anglois, eût 
acquiefcé au confeil que lui donnèrent 
quelques Officiers , de remetrrc !a par-, 
tie au lendemain , les troupes fe pre/fans 
par un mauvais point d'honneur , ôc 
faute d'être bien difciplinées , de fe de- 
vancer les unes les autres , on arriva dans 
cette confulîon à la vue des ennemis. A 
peine elles purenr être rangées en ba- 
taille , & les archers Génois qu'on mit 
à la tête pour commencer l'acSion , dé- 
clarèrent d'abord qu'ils éroient fî las de 
la longue marche qu'ils venoient de fai- 
re , qa^on ne devoit pas s'attendre grand 
fervice d'eux. On dit que des corbeaux • 
& des tonnerres annoncèrent aux Fran- 
çois leur malheur ; mais leur impruden» 
ce &c leur mauvaife conduite leur en fut 
un plus fïir prognoftique. On en vit bien- 
tôt les effets. 

Les Génois plièrent d'abord , ou pour 
mieux dirent , fe rebutèrent > &c jettanc 
leurs arcs qu'une grofle pluye avoir pref- 
que rendu inuriles , caufèrent un defor- 
dre dans le refte de l'armée qu'on ne put 
jamais' réparer. Le Roi & le Duc d'A- 
Jençon fon frère conrribuérent même a 
Faugmenter , par une parole qui leqr 
échapa en voyant les Génois lâcher piéd ; 

Qu'on tue ces canailles , s'écrivent- ils , 
qui ne fervent qu'a nons emèarrajfer. Ces 

mots furent pris à la lettre : la cavalerie 
la plus proche de fes Archers déconcer-r 
Tome IL H 
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lez Te jetca brurqucment fur eux , &c dt 
* ' ces deux Corps a'\nl\ mêlez , il fe fit un 
*54^* cahos confus qui facilita aux Anglois la 
défaite de l'un & de l'autre. Ils en firenc 
un carnage horrible , & poufrant ceux 
qui purent fuïc fur les Corps poltez der- 
rière , on ne combattit plus qu tn tu- 
multe , fans garder de difcipline , fans 
attendre de commandement > chacun ne 
fe propofant plus d'autre fruit de fon 
courage , que de mourir en homme de 
cœur. Par une conduite toute opofés 
aucun des efcadrons Anglois ne fe remui . 
qu'à propos , & par Tordre ce ceux qai 
conduifoient l'action. Le Roi étoit fur 
une éminence d'où il voyoït &c condui- 
foit tout , connoiffani mieux le fort ÔC 
le foible de chaque endroit où Ton com- 
battoit y que ceux même qui combac- 
toient. Quelqu'un Ictant venu avertir 
qu*un Corps commandé par le Prince de 
Galles étoit preflfé , & avoir befoin qu'on 
fe hâtât de le foutenir : Mo?i fih yi^il 
mort ou blejjé ? demanda-t-il â l'Omcier 
qui lui venoit donner cet avis ; & com-^ 
me il eût apris que non : Allez. , reprit- 
il , Uljfez.'-le faire , il faut qu'il gagne fei 
éperons je *veux qu'il ait feul l'honneur de 
cette journée. Ce fut- là en efFet la premié-^ 
re des vidoires dont fut iffuë la vie iU 
luftre du célèbre Prince de Galles* , fur- 
nommé le Prince Noir de la couleur de 
fes armes , qui donnoit de féclat à la. 
blancheur de fon vifage , & du relief à 
fa bonne mine. 

Il n avoir pas encore quatorze ans , 
& c étoit- là fon coup d'cflai. Sa condui- 
te en cette. occafion montra" qu'il étoit 
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. déjà maître , & qu'il avoic reçu de la nature j 
ce génie fupérieur pour la guerre, qu'à- 
portent les héros en naifTant , & que la 
plus longue expérience ne donne point aux 
nommes ordinaires. Si l'imprudence des 
François leur fit perdre cette oataille , leur 
valeur la foutint long rems. Quand on cf* 
péra plus de vaincre > on voulut mourir 
avec honneur , ôi en allant chercher la 
inorc , on tâcha de bien vendre fa vie. Le 
Roi de Bohême en donna TexemplcCom-^ 
me il étoit & vieux Se aveugle, il fit lier 
ion cheval par la bride àdeux de fes cavaliers 
qui voulurent bien fuivre fa deflinée>& 
fe faifant conduire au lieu où Ton combat- 
toit avec plus d'ardeur , il fe mêla parmi 
les ennemis , & y trouva la mort qu'il cher- 
choit , & par laquelle ce Roi guerrier crût 
s'être bien dédommage de la perte de la 
vicfloire. Le Comte d'AIençon y à qui l'hif- 
toire attribue une bonne partie du malheur 
de cette journée , les Comtes de Blois 8C 
de Flandre > les Ducs de Lorraine &C de 
Bourbon , le Dauphin de Viennois , & plus 
de quinze cens Seigneurs de marque , eu- 
rent le même fort. Le R oi & le nouvel Em- 
pereur ne furent que ble/fez ; mais on eue 
peine à faire retirer le premier , qui plus • 
loldat que Capitaine ne fai(oit pas réfle- 
xion qu'on ne répare point avec deux 
bras ce qu'on a perdu avec cent mille. Il 
fallut que Jean de Hainaut , qui corn- 
battoit auprès de lui , prît fon cheval 

Î)ar le chanfrain , & le retira de la mê- 
ée pour l'obliger à fe fauver. On dit 
i que le Châtelain de Broyé > par où il 
paffa en allant à Amiens > faifant diffi- 
culté de lui ouvrir parce qu'il ne le con« 

H z 
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. noi/Toir pas , il lui cria : Ouvrez. , Châtelain; 

l}^6. c*eft la fortune de U France. 

Aparemraent ce Prince fe flattoit , 
que la fortune ne lavoit pas encore tout- 
à- fait abandonné 3 mais la fuite fit voir 
qu'elle s'étoit livrée à Edouard , & que 
toutes fes faveurs étoient déformais pour 
lui. Un efprit moins folide que celui de 
ce Roi en auroit abufé dans la conjonc- 
ture 5 & fe feroit aifément perfuadé que 
trente mille morts à Crécy lui auroienc 
laifle la France ouverte , & qu'avec la 
chimère de fon droit » il n'y avoit plus 
qu'à paroître pour s'en mettre en pof- 
ferîion. Il ne raifonna pas ainfi. Détrom- 
pé de la facilité de conquérir la France , 
depuis même qu'il Ta voit traverfée en 
victorieux , ayant vu de près les relfour- 
ces qu'un Roi naturel y peut trouver 
dans l'affedUorf de fes Sujets contre les 
efforts d'un ufurpateur , il tourna fès 
penfées d s y faire des entrées , à s'y éten- 
dre , à s'y bien affermir par des Traitez 
avantageux , & d y rétablir la domina- 
tion Angloife au point qu'elle étoit au- 
trefois. Ce fut pour fuivre ce plan , qu'il 
ne rejetta point les propofîtions de paix 
que lui firent tant de fois les Légats des 
Papes , qui n'avoient prefque plus d'au- 
tre emploi que celui-là dans les deux 
Cours , &c qu'il confentit à beaucoup de 
trêves. On lui en propofa îune après la 
bataille de Crécy , qu'il refufa en hom« 
me fage , perfuadé qu'une viéloire donc 
on ne profite pas , peut être bonne à fa- 
tisfaire l'orgueil frivole d'un efprit vnin^ 
non à contenter un grand Roi , qui doit 
avoir en faifant la guerre un but & des 
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▼Û& plus • foltdes. Le ftuit quH Ce, pro- ■■ 

pofa de la fienne fut la prife de Calais ^ x.î4<SÎ 
ôu'il afliégea. Le fiége dura long-tems , 
ic un Capitaine moins expérimenté 
qu'Ëdouarél n'en feroit pas* venu à bout. 
La Place ' étpit fone , Jean de ' Vienne 
qui en étoit Gouverneur fçavoit fon mé- 
tier, il y avoit une garnifon nombreufe» 
& les Bourgeois même étoitnt ibldats. 
Pliilippe mettant tout en oeuvre pour la 
fecourir avoit envoyé une flotte dans la 
Manche y rapellé le Duc de Norman- 
die » 6c Tarmée que ce Prince comman^^., 
éoit en Gityehne attachée au fîége d'Ai^ 
guillon. Ses Alliez lui a voient envoyé 
des| troupes nombreufes , & bien aguer- j 
lies i il avoit près de deux cens mille _ 
i^onunes I â la tête defquels il fe mit i'TTTT 
ùifznt porter devant lui TOriflamme 
comme dans les guerres où il s'agit de la. 
forrune de l'Etat. Il arriva à tems à Ca* 
^is 'i mais il fut bien étonné d'y trouver 
£ddiiard fi à couvert & 6 bien retranché t 
' qu'il ne crut pas même^ le pouvoir at«» 
taquet. Il lui offrit le combat mais • 
Edoiiard répondit lâgement > qu'il étoit 
venu^là' pour prendre la ViHc » qu'il fer, 
roic ce. qu-il avoir- entrepris ; que c'étoic* 
à Philippe f qui étoit venu pour le com- 
battre , a chercher par où l'attaquer. 
Ainfî ËdoUard rendit inutile cette nom« 
breaiê armée » & Calais n'é(pérant plus 
d*être fecouru > fut contraint cle fe rendré 
au vainqueur > après un an tout entier 
de fiége* * . 

Cet >é»^netn(ent fut -^aècompagné de 
tant il'aaitrels ptH>{périte« , qu'il n*avoic 
prefque pas le, tems d'en goûter à loi- 

H3 
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iir aucune. Sa flotte défit dans la Mâft- 

1 24.7 ^^^^^ Philippe y avoit mife 5 pour 
^'^^^ empêcher la communication de fon 
camp avec TAngleterre. La Reine fa 
femme vint en perfonne. lui aporter de- 
vant Calais la nouvelle de la défaite du 
!^ Roi d'Ecoffe , qui fe fervant de l'occa- 
lîon de Tabfence du Monarque Anglois , 
étoit entré dans fon Royaume avec une 
armée de quarante, mille hommes. Elle 
avoit elle-même conduit contre lui les 
îroupes qui lui étoienc reftées , Tavoit 
vaincu , pris prifonnier & fait conduire 
à la tour de Londres. En Guyenne , de- 
puis le départ du Duc de Normandie y le 
124S ''^^^^^^j Derby avoit conquis Sainc- 
• Jean-d'Angely & d'autres Places impor- 
tantes, pris 5 pillé & ruiné Poitiers. En 
Bretagne , Charles de Blois , qui juf. 
ques^là avoit prévalu 3 malgré le coura- 
ge & les efforts de la Comtefle de Mon- 
fort 3 après avoir gagné deux batailles 9 
çn ayant perdu une à la Roche -d' A rien , 
y avoit été fait prifonnier , mené à Hen* 
nebond 5 ôc de-là à Londres , où il tenoic 
compagnie au Roi d'Ecoffe. 

Ce rut dans cette conjonélure qu*E- 
*douard écouta les Légats , qui lui dc-^ 
mandoient une trêve fes troupes ayant 
befoin de repos , & fes affaires domeftiques 
de fa prefence. Philippe n'avoir garde de 
la refufer > trop interreifé à rompre au 
moins par -là le cours rapide de rant de 
malheurs. Ainfi elle fut bien-tôt conclues 
& chacun fe retira chez foi ; Philippe 
après avoir licentic une belle armée inutile i 
idoiiard après s'être affuré de la confew 
vâtion d'une conquête importante. 





Angleterre. 'Liv. V. ifff > 
îcce tcéve fuc ailez longue pour cn^ - i 
ec les inquieis de l'un* & de Tautce i;4^i( 
parti i car le Pape cherchant toujours : 
quelque moyen de négocier une paix , fit 
conciniier la rufpenfion d'armes nuir ou 
«aeuf ansJà diverfes reprifes» Durant ce 
wtems-là , quoi qu'il y eût pea de guerre 
^ouverte , ceux qui raimoient ne laifTc- 
^zent pas de rrouver occafion de facis- 
fakje leai inquiécude par de brulques ex* 
^j>éduioQS » «que les Rois defavouoient 
^quand elles reyflilfoient mal > & dont Us ' 
;Iie laiffoiem pas de profiter quand elles 
voient un (uccès heureux, Âin(i tSéof- 
•j^froy de Charni ,<îouverneur de Saint- '^^^ 
..:Omer fit une entreçrife Air Calais , qu'Aie 7 
«^meri de Pavte lui deypit livrer \ mais ^ 
;-Edouard en étant averti , y pafla en per- 
<»^£3nne , & furprit les François qui le vou^ 
..jlfiteint rurprendcp V P^^ HP^ emhxiû^t 
qu^ leur* diefla 9:011 (khs^ &ire -côn* 
^ noitre , il combattit fous la bannière du 
r vaillant Gautier de Mauny* Eudache de 
^ Ribaumont s'attacha à lut , & Tabattit 
::i4urqu'à deux fois. . £douard montra en 
cette occafion j par une valeur plus con- : 
yenablc à un avanturier qu'à un grand ^ 
Roi , qu'il étoit aufli déterminé foidat » ^ 
CHue fage ôc avifé Capitaine. Il vainquit 
^^ Ribaumom & le prit prifoùnier , puis — " 
; jfib faifant coQnhoitre à'iui ^ il le carefllà 3 le 
A loua , lui fit des prefens , & lui donna la 
, liberté. Philippe protefta qu'il ne fçavoit 
, pjàtn de Tentreprife de Charni > & tdouard 
4^ ièixiblaEVt de ïkn 'croire ; mais quel^^ 
.r^ues anhées après, ayant furpris Guynes' 
"a-peu-près de la même manière quon 
. .«vo^ tâcM de fi^preodie Calais , com^* . '^1^ 
■ ' ^ H 4 
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.me le Roi Jean , qui avoir fuccédé à la 

Couronne & au malheur de fon pere , 
voulut s*en plaindre & alléguer la trêve , 
Edouard répondit , qu'il ne croyoit pas 
que la trêve empêchât la furprife des 
villes j quon. lui en avoit donné lexem- 
pie, & que fi on avoit été moins heu- 

^ r reux que lui, ilfalloit en accufer la for- 
tune 3 & non pas fa mauvaife foi. Guj 
de Rochefort empêcha qu'or? ne furpric 
Nantes de la même manière. Cinquante 
Anglois étoient dé|a entrez fecrettemenc 
dans le Château \ mais le Gouverneor 
en^ fut averti à propos pour empêcher 
qu'il n'y en entrât davantage. Au/fi quel- 
<^ue lems auparavant Jean lui avoit pris 

1 3 H- i>î^int - Jean d'Angely , dans un Aibic 
mouvement , où la guerre fembla vouloir 
, recommencer par la défaite du Maréchal 
de Nèfle , que les Anglois prirent prifonnier 
en Guyenne, & qui fut tué quelque tems^ 
après dans un autre combat en Bretagne.; 

Ces fubites émotions , qui netoienc 
excitées que par le hazard, étoient aifé- 
ment apai fées par les Légats média- 
teurs , & par la difllmulation des deux 
Rois , dont l'un étoit trop malheureux 
à la guerre pour la vouloir recommen- 
cer 5 &c l'autre attendoit Toccafion de la 
recommencer à propos pour y être tou- 

lîîî* jours heureux. Celle que lui en fournit 
en l'année mil trois cens cinquante-cinq , 
Charles II. Roi de Navarre , fur nommé 
le Mauvais , par les maux quMl fit , étoit 
trop favorable poifr la lai/Ter échaper. 
Charles étoit Prince du fang de France 
gendre du Roi , pofTédant de grands 
b.cns & de grandes terres dans le Royau-^ 
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im^i^Hc y ayaiiÉ encore de plusfàtanocs ^ i i^ 
prétentions dur au refte & intérefié , fans i î« 
confîdération ni pour TEcat , ni pour la 
maîfbn dont il rotcoit } raportant toutes 
cbo/es à foi > & comptant pour rien le re- 
pôs public 5 quand' il pouvoit profiter du 
trouble i d'ailleurs bien fait & bien difant , 
d*une vivacité d'efprit qui lui donnoir de 
grandes ouvertures pour faire réuflir fes 
deiTeins } ^cond en expédiens » &c d'autant 
moins cihibârraffé fur le choix que fa 
confcience étoit moins timide à commet- 
tre une mauvaife at^ion s quand^içlle lu| 
patoHIbit un bon moyen pâ^yèi^ir (ju- 
rement à ftsfins. M etoit vén^lr la Co^r 
de France , peu de rems aptes avoir fuc- 
cédé à la Couronne de Navarre , & s'jr 
étoit fait des Çourrifans. Le Roi. avpit 
ptfrmi ies fièni$ un Prince dé la malloQL 
<f Arragon , qtfon apelloit Charles d*£ïl 
pagne , attaché dès. Tenfance à la France ^ 
où il avoir donné de grandes preuves d'u- 
ne bonne conduite & de beaucoup de va*' 
kur.^ Des Arvice^iinl^ôrtàns lui avoiént 
mérité l'épée de Connétable > îSc des qua- 
lités aimables lui àvoient acquis beaucou£>^ i 
de part dans lés bonnes grâces du Roi.' 
Le^manVais naturel du Navarrois né lui 
permit pas- iie voit'firts ényié la fortune 
du Princè Erp^gnoU^ il diflîmula d'au- 
tant moins le ehagrin qu elle lui donnoit ,i 
qu'il le trouva eiï arrivant à là Cour lA-^ 
vteftV de la Duché Angoulettié , qu^it - 
prétendoît lui" a^rtenir. 11 commeinça^ 
par demander juftice fur ce point d'intérêt ; 
mais comme il ne vit pas le Roi fort 



H î 



1 


1 







Digitized by Gopgle 



178 Histoire des Revolitttomj 

* noit rEfpagnol , qu'il fit aflaffiner dan$ 
1 3 i ^-.fon lit par une troupe de fcélérats dévolics' 
à fes violences. 

On peut s'imaginer la colère où -mit 
le Roi une entreprife fi infolenre & fi 
outrce. La perte d un bon ferviteur n'en 
fut que le moindre fujct. Les conféquen* 
ces d*un tel attentat lui parurent terribles 
dans la conioncîture du tems. Il eût fallu 
un exemple*, mais le Roi n'étoit pas en 
état de le faire , la prudence ne lui per- 
mettant pas de rifquer une guerre civile 
fur le point d'en avoir une étrangère. Il 
fallut donc ufer d'indulgence y fe conten- 
ter des fiéres fatisfadlions que fit ce Prince 
hautain , lors -même qu'il demandoit grâce t 
& pardonner un crime qu'on ne pouvoir 
punir. 

" ^ Le Roi éprouva en cette occafion que 
Tindulgence ne ramène point les mauvais 
cœurs. L'inquiet Navarrois n'eut pas plu- 
tôt obtenu fon pardon > que s'étant retiré 
a Evreux y qui étoit une des terres qu'il 
po/fëdoit en Normandie y & quelque tems 

- ajprès en Navarre 5 il cabala contre la 
France , ôc prit des liaifons avec TAnglois* 
On accommoda encore cette affaire 5 la 
crainte de la guerre civile rendant le Roi- 
facile au pardon ; mais la rechute fut fi 
fréquente , qu'enfin j^ugeant qu'il n'y avoic 
plus aucune efpérance d*amendement > il 
crut devoir à fon Etat un exemple écla- 
tant de vigueur. Un ]out que Charles étoic 
à table > & qu'il ne s^attendoit à rien 
moins > il entra dans la falle lui - même > 
commanda qu'on l'arrêtât > fit exécuter lut: , 
Je champ le Comte d'Harcourt , & q^t>el- 
Qu'autres Seigncuis Normands de la caba? 
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Sb^fe ftittanr que le refte qui deiâeurefcrîc 
Ànsr Chef , Te dtfllipefoit de foi-ltiême. i 
* Il n'en arriva pas ainfi. Le Roi de Na- 
varre avoir un frère plus méchanr que lui. 
GeoiFray d'Harçourc '4 oncle du Comte 
qtt*on vmok de faire inourk \ li^aVok 
point perdu Tefprit mutin qui l'avoir porté 
aux cxrrêmirés dont nous avons vu les. 
effets. Un fubit mouvement de ryderefeg 
qu'il avoit'eu en voyaDt-fon frère parmi 
tes- François niés à Crecy » Ta voir porté' 
à quitter les An^lois , & à s'aller jecrer 
aux pieds du Roi fon maître au moment 
qu'il fonoit du champ de bataille où il 
avoir pordu la viâoife. Ce Prince lui avoiè 
pardonné* Une telle conîiance diafns le 
Sujet , & une telle clémence dans le Mo*, 
narque mériroient une iiTuë plus heureufe.^ 
Mais GeoiRoy étoif de ceux ^ qui fuivaini; 
toujours impéeueufeinenr le mouvemenCf^ 
prefint de leur cœur , font capables dé 
taire des fautes , de s'en repentir , Se d'y 
retomber félon l'occafion & rimpre/Iioa 



* malheur voulut quMI rat tué dans fa rc^ 
chute ; mais ce ne fut qu'après avoir feit 
encore bien du mal à fa parric > par fa 
liaifon avec Philippe de Navarre frère du 
Roi âitptif^ & celles qu'ils prirent VùniC 
l^utrcdans la fuite avec l'Anglois ; car ce 
fut dans le contre -rems de ces rroubles 
domeftiques» qa'£doUard continuellement; 
attentif à prendre fés avantages pour re^ 
eommencer la guerre , fe détermîm à la 
déclarer. 11 rentra lui-même en France par . 
Calais^ mais ii n'y avança pas bien loin, 
k Roi s'^nt opciie a lut avec ufie pitif- 

Iniie années ctene la^iucUa'le pru^ni' 




l'objet qui les firappe. Son 




Anglois ne crue pa^i .4evajr ififquei: faffoti 
^ tune danp un teuiS où la prife de Bàrv^ 
par les Ecoifois 9 toujo^uts en haleine pour 
• profiter de fon éloignement , le rapelioic 
dç. là la mer > où il repafla en elFct. 
P»c de,Lancaftrei> qu'U. envoya '**«j> 

Juatre ou. cinq imjle nOmnacs joindre le 
riocc. de Nayarre & les rebelles de 
î^ormandie , entra plus avant dans le 
Koyaume , étant venu jufou'à VcrneiiiJ ; 
mais ne ce fut pas de ce côte-là que le Roi 
wpuya plus d>fiàites. Il réprima aifément 
ce pùc , contre qui il marcha en perfon- 
ne i ôc lavant obligé à chercher fa fiiteté 
dans les forêts, il ne s embarrafloit guéres 
'^^■!^l^c,c4eJm ni 4e fes i^a«ifans> cpn 
, «S, uô^ dç vagabonds^ui difpa^ 
^ment dès qu'on les pourfuit. 
^ La plus grande affaire du .Roi fut.,d* 
sopofer au Pnaçe dcGaifes , quft étané 
fe^ti JçJBk)urdeM 3V«ç iiu|c ou dix mHlei; 
fiomrâé^ d'élite^ la plu3 grande partie: 
Gafcons > s'étoit avancé par. T Auvergne- 
jufqiies dans le cœur du %rry». 11 avoit» 
en vain rente Bourges^ s piaîs H. ^'etoit» 
faifi de yieraon y 6c ton armée s'y repo*^ 
foit pour entreprendre quelque chofe de^ 
plus. Le Roi en ayant été averti , réfolue& 
de lui cûupex chepain>& niatçiiA àgrao-^ 
des journées du côcé de Ch{if:tres & de- 
SJcMS^ rjQuftpd il euC 'pafli la rivière del 
Loire, fon armée fe trouva R belle , par»> 
le grand nombre de Seigneurs & dç-NoW 
Wç% qui sV étoient /oints > que «oiit^ir 
{^m^^Pf^^ le Pwace de Gal^ 

les lie lui.écnapat. II avoir bien foixante^ 
mille hommes , â la tête deiqj^Is on 

\9y0it marcher, ((» q}i4t£ç âisi 
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imphin Duc de Normandie , Loiiis Duc ^ 

Anjou , Jean Duc de Berry , Philippe i}ftf* 
depuis Duc de Bourgogne} les Ducs d'Or- 
.kans: frère du Roi , de Bourbon , d*A- 
^^^cnes , lie Ponthieii % les Maréchaux 
•tf Andreghen & de Clermont j les Comtes 
de Ventadour , de Tancarville , de Oam- 
martin , les icigneurs de Beau)eu , de 
Laval de la Tour , de Landas , de la 
-'Fayette, tf Urfé i d'Humiéres , de la Ro- 
chefoucauk , de Rochtchouard, de Char- 
ny 3 de Nelle, de Cbâiillon , de Duras , 
de Ribaumont, Jacques de* Bourbon Con- 
^iable:de> France plufieurs autres 
«ont les noms fe trouvent épars en diver- 
fcs hiftoires. Le Prince de Galles étant; 
averti des forces & de la marche du Roi , 
croit auflî-tôcparri de Vier2on/& avoîç 
^icafiea de diligefnce pour être de retour 
aBonrdeaux , avacit que le Roi leiu at- 
teint >(i par un contre-tems qui lui fut 
heureux , il ne s etoit opiniâwé à prendrez 

IcCh^teïWï de Rc^raiftin , pârtfe quW 
de feé Ecuyttrs afroit été tué en s'en apro- * 
chant. » . i - : *^ Tî 

' Ce /îége l'ayant retardé , il ne put if/ 
bien faire q de Jean ne Tatteignït près de \ 
Poitiers » dât^s la' campagne de Maupertuis, 
le diaK-neWféme jour de Septembre de 
Tannée mil trois cens cinquante- fîx , que %'q 
fe ilivra la bataille à laqaellé^cettê ville a Seo 
donné le «ïiom; Cfc fut utttf «oj>ie d* cêHetemI 
àt Gttûy , à queiqûwcitèbîiftances ptès^u^^ 
qui la rendirent encore plus funefte à no- 
tre Nation. Le Princè de^Gàlles qui avoit 
encore avec lui les Coïntes de Warvtk ^ ^ 
^^|#aigblkF^lN0^Sa^ , Jacquéî^ d^ 
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■rGobeghen, de Lefparre» Spenfer , Staf^ 
^* ford , BafTet , Felleton 5 le Captai de Buch, 
& divers autres , fe polta» le retrancha, 
fe mit en bataille avec le même ordre, le 
même fang froid , les mêmes prévoyances 
dont le Roi fon pere lui avoit donné un 
fi heureux exemple. Les Anglois ne fe dé- 
mentirent point , & les Gafcons fe fur- 

f)a(rérent eux-mêmes. Les François de 
eur côté combattirent avec la même pré- 
fomption , la même confufion , le même 
tumulte ; auflî furent - ils vaincus de la 
même manière»' par une armée quatre fois 
moindre que la leur > .pour ne rien dire 
de plus , laiflant fur la place cinq à fix 
mille morts , & entre les mains de leurs 
ennemis prés de quinze mille prifoftniers de 
tous les Ordres de TEtat» puifque le Roi 
même fut pris. La valeur de ce Monarque 
donna de i*admiration à fes ennemis. 11 
combattit jufqu'à Textrêmité > ayant tou- 
jours à fes côtés Philippe le dernier de 
fes fils, qui par le courage qu*il fit paroître 
en cette occafion tour jeune qu'il étoit , 
mérita le furnom de Hardi ; mais il fallut 
que l'un & Tautre cédât enfin à la force 
& au nombre. Le Roi choifit Denis de 
Morebeque Gentilhomme d'Artois, qu*u- 
ne mauvaifê affaire avoit obligé de quitter 
• fon ppys , & de prendre parti parmi les 
Anglois, pour fe rendre à lui avec le Prin- 
ce fon fils. Il courut plus de rifque après 
s être rendu, qu^il n'avoir fait durant tout 
le combat > par la querelle qui s'émut 
entre dix ou douze foldats > qui Tayant 
oté à Morebeque le tiroient chacun de 
leur côté > & difputoienr à qui l'auroit» 

ï^euieufemcnt pour te délivres de cette 
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canaille , que Ces prome/Tcs n*apaifoient - 
point > furvinrent deux Seigneurs Anglois , M J tfi 
qui écartant ces infolens, firent excufe au 
Roi de leur brutalité, & le traitant avec 
tout le refped: qui étoit dû à fa perfonne, 
le inenérent au Prince de Galles , qui en- 
chérit encore fur eux par îes honneurs qu'il 
lui rendit , par les loiianpes qu il donna 
à fa valeur , & par les confolations mêmes 
dont il S'efforça d'adoucir le fentiment de 
fa difgrace. Dès le foir il le fer vit à fou- 
per , & quelques prières que le Roi lui 
lit de Ce mettre à table avec lui , il s'en 
cxcufa toujours , &: dit tout haut qu'il 
»e s'eftimoit pas digne de manger à la 
table d'un fi grand Roi. 11 poufla^la géné* 
rofité fî avant, qu'il ne tint pas à lui que 
le Monarque captif n'allât pas plus loin 
que Bourdeaux , & qu'on n y traitât de fa 
liberté , qu'il ne lui eût pas même fait 
acheter cher ; jugeant que s'il étoit beau 
de vaincre, il étoit encore plus glorieux 
d'ufer modeftement de la vi(îloire* 

Ce procédé modéré & honnête fut d'au- 
tant plus admiré dans le Prince de Galles^ 
que le Roi en avoit ufé avec plus de ri- 

fuetir avec lui avant qu'on commençât la 
ataille , ayant refufé Toffre qu^l lui fît 
de rendre les places qu'il avoit conquifes 
dans fa dernière expédition , & de ne 
porter de fept ans les armes contre la 
Fîance , s'il le vouloit laiflTer retirer avec 
fa petite armée a Bourdeaux. La fermeté 
du Roi fut Jïccompagnée d^une ardeur de ^ 
comHarrre encore ofus blâmable , ne te- 
nant qu*à lui de faire périr fans combat 
Tarmée Angloife , qui manquoir de pain 
U y avoir déjà dçux jours* Mais celkccoh 
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CCS tc^ms ilÉiÉi^ 
jlç^ heureux, & telle la forwine d'tdoiiard 
^' ' qui n*élàilt jamais heureux à demi > apric 
cette grande nouvelle après avoir repris^ 
Barvik » ^l^iSçîj^;^^^ > & acquk; 



un noaveaa Hmi^^^r prétendre à la poA^ 

feflîon de TEcoflc , par la cefîion que f 
Bailleui lui fit d'un droit auffi funefte à- 
fôn propre repos , qu*à la fortune de iba^ ^ 
concdcrenc 9 qu bdottard cmok encor^' 
\ prifonnier; ^- ^ ^- v; "-^^^^A \ - 

Ce fut un fpedlacle qui flata agréableV; • 
ment l'orgueil d'Edoiiard , de voir en mê^- 
me^^tems ^eux Rois dans fes fers, il reçuc^ 
Jean avec tout llionfiettr ôc tour raparell^ 
d'une entrée pompeufe 5 mais c'étoit lu^» 
V' qui triomphoit , & à qui recournoit tou^l 
lencens qu'on donnoit par (on ordre ad^^ ' 
Roi oiptif. Il arme i'efprit trop folidti|^ 
poof Vefi tenir â cette fum^» Ayant 
Kois ^ il voulut avoir les Rôyaumes , 
ofa bien leur propofer enir'autres condi-*^ 
lions de leur liberté > de Ibumettre leu^;-. 
îcepcrtf air fkn $ & de (ë rendre fe^ feuda^^ 
taires. Comme cette propofition n'étoitl?* 
pas nouvelle au Roi atcofle > il en fut*'** 
moins furpris , & promit % û noùs' eni 
i croyons quelques Hiitoriens » qu'il feroi# 
tout ce qu'il pootroit pow porter fes ptnf^* 
pies i nerte foumiflîon , moyennant quor» 
^ & une fomme d'argent , il fut renvoyé^? 

dans fon pays. Il n en fut pas de mêm©^^ 
.y ' de La feule penfiEe d!tine fûiblefTél 
û hontieiife lui fit horreur, il prote(W^; 
courageufement que ni Tamour de la li- ^ 
berté > ni la crainte de la mort même ne*^ 
. lui^ •fer@ât^i4amais dégrader la premiéréit 

g. flii i l i iijilfcirii i jjÉi > Qy'ii fa mEum - 



s 



. - '» Angmtîrri, Liv. V.v tSc 
â ioi% £ls teUe qu'il ■ra*oi^ recuë 4t fcs 

Ecrcs ; & que fi on s'opiniâtroit à ne l'é- 
irgir qu a ce prix , on vouloii qu'il mou- 
rut captif. '• I ' . ♦ 

Edouard vit bien qu'inutUemeift il îtt- 
filtetait fur ce poim î mais les nouvelles 
^Ul venoient^de France depuis la ptifon 
'.^î?' ^^P^'^er que ce Prince, 
par I intérêt même, de Ta Courgnne , ac 
çeptcroïc ua autre paici qu'il médhoit de 
iui {>ropor«r -, tnoins glorieux à l'AncIe- 
ffttrc, maïf plus folidc & plus utile. • 
T>rjaniais Monarchie ne tomba dans une 
confufion plus étrange, que celle oùfe. 
4ttouva la France af>rès la prife ds Rot 
Jean. Charles , depuis furnommé le Sage, * 
qm tue le premier de nos Princes qui porta 
if. ^« Dauphin , s'étant fauve de la 
Daraille de Poitiers, avok aflfemblé'le», 
^ ièeoodeir fcs bonnes 

^mmùâS4 nt pcnférent qu'à les contra- 
tî*^.'/. ^ voulurent lui faire la loi. tes t 
Paniiens fe mutinèrent : le Roi dcNavârte 
fut tiré de prifon , harangua dansPoris^ 
& leva léiendart.de la «ebeMion contre le 
IJauphm, quil «ravcrfa par toutes fortes 
de^moyens , ;ufqua mettre en œuvre le 
poifon , dont ce Prince penfa mourir, ie, 
<»C;«qerK jamais trop. bicù< * U:»^ 
- riaille païfans prirent les 

ansof eomte ha, noblelTe , ré fol us de l'ex- 
terminer : des troupes d'Anglois ou des^. 

farnifons de quciquesi Châteaux quejtf 
rince de Galle» avotc p^m Auvergne 
K en Becry ,4m. de celles que le Duc de ù 
Lancaftre avoir lai flêes à Philippe de Nai:^* 
varre , en s'en retournant en Angleterre i 
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la uéve pabliée pout tmxct TaâEûifi 
S «•Roi. . , 

Les relations de ces deAnrares que k ' 

renommée ne diminuoic pas y étant pot'* 
(ée en Angleterre > donnèrent la hardiedè 
4 Edouard 4e demander au Roi captif ». 
pour avancer (a lit»erté fi nécelfidce a (on . 
Etat , la Normandie » la Guyenne la 
Xaintonge » le Périgord , le Limoufin , Iç 
Poitou» r Anjou, la Touraine^lc Maine « 
le Poathieu , CaiaU> Guy nés > Boulogne 
Se leurs dépendances en roore Souyerai^ 
neté > avec quatre millions d'or une 
ceâion à couronne d'Anglererre y de 
l'hommage que la Bretagne avoit coutu» 
me de fendre â la France. Les Hi(lorkn$ 
qui ont jugé favorablenirac du Roi Jean » 
difent que la même raifon qui donna â 
Edouard la hardiç/Tç de lui offrir la li* 
. bertê à çe. pfix > le rendit timide à le re*? 
lufet «qw le dMgM où ito^tia France 
' 4e iuççomber a . tant de maux qui 
dpient fut elle tout â la fois» le dérermina 
i confencir à ce démembrement de ia Mo« 
âiuchie tpour aUer «au plutôt {ur Ta pre» 
Ance/outenir le corps qui m^coit rpme» 
Les Etats de fon Royaume ne crurent pas 
de fon avis > le remède leur parut pire 

aue le mal -y &c on peut dire qu'une partie 
mài^fw guérie |>ac Thorreur du.remé- 
del Le Dauphin {>renott le deiTus » fsm 
adre/Te 3 fa bonne conduite > fa vigueur 
uuand il en étpit befoin , lui •avoient 
donné de i'autorité. Il a^oit fbumis les 
Parifiens % réprimé les Angiqis'» xlifiipé 
jes païfans. Le Roi né Navarre , qui maU 
gré tout cela , étoit & plus faâiieux 8c 

jgius opiçiâitft daQ3 U lehellion yue jaa)ai«» 



r 

. fie put ouir la propofirion que faifoit le 
Roi d'Angleterre, fans en concevoir de ^iS^ 
Tindigiiacion t iêncic pour la premîef« 
«lis qu'il avoit da fang de France dans les 
veines; 11 «toi expliqua , & protefta con- 
tre un Traité où le Roi vaincu avoir fubi 
-aveuglement la loi du vainqueur : Se pour 
rendre fa proceftatioB^lus efficace , il ût 
fa paix avec le Dauphin« Ainfi d^ime^com^ 
mune voix ce Traité injufte fut rejette , 
êc chacun prcféKi la guerre > à une Âr * 
ruineufe paix. 

: £douard piqué dé œ refus » pafla en 
France javcc une atmée qu^il crut capable 
ëe raiTujettir : cependant la feule ville 
de Rhcims qu'il attaqua d'abord , pour y 

E rendre la Couronne & l'QnâioA que 
^5 Monarques François y 4xçoiyent\ pen(ji 
faire périr (on arniee : niais cela n'empê- 
cha pas qu'étant le maître de la campa- 
gne , il ne crût faire grâce au Dauphin de 
confentir au Traité de Bretigny , ainfi 
liiommé d'une bourgade d auprès ae'Cbïr-' 
très oÀ il fur conott. H fut long* rems fans 
vouloir entendre à d'autres propofitions 
qu'à celles que le Roi avoit acceptées. ' 
^ Quoique lui puflenc alléguer.deux Légattf ' ^ 
én Pape ^ qui le préibient par f oui co 
qu'il y a de plus touchant de donner laf 
paix au monde chrcrien -, quoique le Duc 
ét Lancaftre même , aux avis duquel il 
déftroit beaucoup » lui eût repréfenté de 

i>lus ibrt % pour le prefler de finir , avec 
es avantages qu'on lui ofFroit , une guerre 
que le phlegme du Dauphin alloit faire 
^ tirer en longueur , & qui pourroic donnai 
le rems a la fortune de changer de patii^ • - 

ià&Uai^quc Ije ÇiA s^CQ^inslk pour vain^ : ' 



Digitized by Google 



i88 HisToiRB DES Révolutions 
■ ■ cre fon obftinarion. Au moment qu'on le 
J3 prefloic le plus , &c qu'il rejettoit opiniâ- 
irémenc toutes les offres qu'on lui faifoic , 
il s'éleva un violent orage , il fit des éclairs 
& un tonnerre horrible > il plut des pier- 
res qui tuèrent des hommes j de quoi il 
fut fi épouvanté , que fe tournant vers 
TEglife de Notre-Dame de Chartres , il 
promit de fe rendre plus facile à la pai:^ , 
& fe relâcha en effet fur l'article de la . 
Normandie & Thommaçe de la Bretagne » 
car pour le titre chimérique de Roi de 
France , il le quitta. A cela près , le Traité • 
fut autant défavantageux qu'il pouvoic 
rêtre à la France , qui donna pour rache- 
ter fon Roi , outre trois millions d'ccus 3 
une grande partie du Royaume , & les 
plus beaux droits de la Couronne , cédant 
aux Anglois en toute fouveraineté , la 
Guyenne? le Poitou , laXaintonge» TAn* 
goumois jl'Agenois, lePéngord, leRoiier- 
gue, le Limoufin , le Quercy , les Comtés 
de Guynes & de Ponthieu , la Rochelle , 
Boulogne & Calais. Les autres articles de . 
ce Traité , qui furent drefles au mois de 
Mai de l'an mil trois cens foixante , fe 
'î^^* trouvent répandus en divers Auteurs. Un 
des plus fiirs en raporte quarante , tirés 
d'une Charte du Prince de Galles , par 
lefquelson voit qu'Edouard donnoit la loi, 
& qu'il la donnoit durement ; mais à con- 
fidèrer l'état où la France fe trouvoit alors , 
on jugera que le Dauphin fit encore beau- 
coup pour la Monarchie , de pouvoir ré- 
duire ce Roi vainqueur à n^'en pas détacher 
la Normandie. " . . 

i Par cette paix la France vit fon Roi 

13^1. libre ^ & T Angleterre le fien trioaiphant. 
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On n*avoic point encore vu à Londres une— —h 
fi belle 6c fi groflc Cour : les Roisd'tcofTe ix6u 
& de Chypre s y trouvèrent enfemble , 
le premier pour les aftaires de fon Royau- 
me 5 le fécond pour celles de la Terre- 
Sainte. Le Roi Jean, contre le fcntimcnt " 
de fon fils Ôc- de tout fon Confcil , y re- ^ 5^^*^ 
tourna peu de tcms après fa délivrance. 
Les Hiftoriens ne conviennent pas de la 
raifon qui l'engagea à un voyage fi con- 
traire à toutes les régies de la politique. 
J'ai toujours regardé comme une fable 
inventée par des efprits romanefques , ce 
que quelques Hiftoriens ont écrit , qu'il 
aimoit la Comtefle de Salifbery. Cette 
femme étoit alors dans un âge à ne point 
donner d'amour y & avoir toujours été 
d'une fagefle à ne jamais donner d'efpé- 
rance. Le vœu que ce Prince avoir fait en- 
tre les mains d'Urbain V. de pafler en ' "'* 
perfonne dans les Saints Lieux, cft trop 
avéré dans l'hiftoire , pour nous laiffer 
penfer autre chofe de fon retour en An- 
gleterre , linon que diverfes contraven- 
tions qui fe faifoient de part & d'autre au 
Traité de Brerigny , rendant déjà la paix 
chancelante , il voulut aller l'affermir , 
peut-être même inviter Edouard à prendre 
la Croix avec lui. La mort qui le furpric 
à Londres le huitième d'Avril de l'année 
mil trois cens fbixante-quatre , rendit fes "" " 
pieux delTeins inutiles autant qu'ils étoienc M ^4* 
à contre-tems, & donna lieu à fon fuc* 
ceflcur d'en former de plus politiques & 
de plus convenables à l'état où fe trouvoic 
la Monarchie. 

En effci , en changeant de Roi , la 
France changea cje Fortune , par le boa 
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,«;s-_urage que Charles V. fçuc faire d'une ' 
tl64. lï^auvaife paix , & par les mefures qu'il 
prir pour fe rendre la guerre plus favo*^ 
rable. Pendant la paix , il rérablic Tor- 
dre & l'abondance dans le Royaume. 
Quand par d'heureu fes courra ventions 
les Anglois lui donnèrent occafion de 
commencer la guerre , il la conduifit 
avec tant d'art , tant de ménagement , 
tant d'adrefle 5 qu'il fit fûrement & fans 
troubler fon repos, ce que les deux con- 
qucrans Anglois n'avoient fait qu'avec 
beaucoup de rifque & de continuelles 
agitations ; ayant regagné fans fortir de 
fon càbinet tout ce que ces grands guer- 
riers avoient acquis par de rudes fatigues 
& de fanglantes batailles. On ne peut 
mieux voir le détail des avions de ce 
fage , Prince , que dans l'Hiftoire qu'en 
a écrite un Auteur de ce tems , exacit 
Hiftorien autant qu'il eft écrivain poli, 
on trouvera un récir forr inrtruclif , 
fans être diffus de la guerre de Norman- 
die contre le Roi de Navarre , toujours 
mutin , mais enfin dompté â la bataille 
de Cocherel : de la guerre d*Efpagne , 
durant laquelle Henry de Tranltamare 
fut mis deux fois par Bertrand du Guef- 
clin fur le trcne de Caftille , où enfin il 
demeura , ayant tué Pierre le Cruel : de 
celle d'Angleterre , recommencée à Toc- 
cafîon d'un foulevement des Seigneurs 
de Guyenne contre le Prince de Galles , 
ôc fur diverfes contraventions faites par 
Je Roi fon pere au Traité de Bretigny. 

Dans tous ces événemens le Leéleur 
verra la fortune réconciliée avec la Fran- 
ce , non toutefois de teiie manière , qu'cl^ 
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le fît divorce avec Edouard. La querelle 

de Breragne fut terminée d une manière 
glorieufe pour lui. Jeanne femme de^'^* 
Charles deBlois , n'en cédant rien en gran- 
deur de courage à la Comrcfle de Mont- 
forc , avoir (butenu quelque tems fon 
parci fur le penchant de fa ruine ; & avoic 
délivre fon mari ; mais enfin la bataille 
d'Auray , où ce Prince fut défait & tué , 
l'avolt obligée malgré qu elle en eût , d'en- 
tendre à un accommodement qui lui avoic 
ôté le Duché. L'affaire d'Hfpagne n'auroic 
pas été fi heureufe aux François , fi Pierre 
le Cruel que le Prince de^ Galles avoic 
rétabli fur fon trône par la bataille de Na- 
varerte , qui fut la iroifiéme qu'il gagna , 
ne l'eût obligé par fon ingratitude de 
l'abandonner à fon mauvais deifein. Le 
renouvellement même de la guerre con- 777** 
rre la France ne lui fut point û malheu- ^'^^* 
reux , que Charles ne lui oHrït encore pour 
avoir une paix durable , quatorze cens 
Villes & trois mille Châteaux en Guyen- 
ne^, moyennant qu'il rendît Calais & ce 
qu'il tenoit en Picardie. La mort ne lui 
donna pas le loifir de prendre fon parti fur 
cet offre. Le Prince de Galles devenu hi- 
dropiquc 9 Favoit précédé d'une année , 
l'un étant mort l'an mil trois cens foi- ^ 
xante-feize , l'autre l'an mil trois cens foi- 1 37^- 
xantc-dix^fept. Ils étoient tous deux grands , 
Princes , tous deux grands politiques & 1,77 
grands guerriers , tous deux nez avec un 
courage , une intrépidité , une vigueur 
qui les rendoit redoutables à leurs en» 
nemis ; tous deux ayant un efprit doux 1 
un naturel bien-faifant , un corps bien 
fait ^ un air gracieux , qui les rendoient 
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agréables à leurs fujets. Après une vie 
^ I377» ^ Temblable , ils eurent une niotc difFé- 

rente. Le Prince mourut de cette mort 
qui eft précieufe devant Dieu , avec les 
Sacremens de TEglife &c les fentimens 
d'un bon chrétien i auflî étoit-il vertueux ^ 
défintereiré , peu fujet à fes plai(irs. Le 
Roi fut furpris , 8c n'eut de rems que 
pour témoigner du gelte &c des yeux , 
ayant tout-d'un-coup perdu la parole , 
quelques fentimens de piété à un Prêir'î 
qui Texhortoit. Ce n'eft pas qu'il n'y eût 
a/Tcz de tems qu'il fût malade, & même 
en danger -, mais la fameufe Alix Percz , 
trop véritablemenr fa m?iïtrefle , lavoit 
tellement obfcdé , que perfonne ne lui put 

f>arler que quand il eût lui-même perdu 
a parole. Alors cette impudique harpie 
lui ayant arraché d la hâte des diamans 
qu il portoit au doigt , fe rerira , Se le 
laifla entre les mains ^d'un Chapelain , qui 
n'en put tirer autre chofe que quelques 
fignes de pénitence , bons quoique rar-* 
difs quand ils font finccres j mais rare-^i 
ment fincéres , quand ils font fi tardifs. * 
• L'Hifloire Eccléfiaftique remarque que 
cette femme favorifoit 1 Héréfiarque Wi-^ 
clef 5 & portoit le Roi à le laiifer faire » 
comme un inftrument propre à humi-i*- 
Jier le Clergé d'Angleterre , dont ce Prin- 1 
ce n'étoit pas content. Trop d'exemples.^ 
ont fait voir qu'en cela Edoiiard fuc| 
mauvais politique & qu'en tout Etat 5 
les Novateurs font pour le moins autant 
à craindre à la Monarchie qu'à l'Eglife. 
Plus d'une fois les Wiclefiiles en donnè- 
rent des preuves fous Richard IL fils du 
Prince de Galles & fucceifeur d'Edouard 
I néanmoins 




liéfttimoins les coups qu'ils lui portèrent ■■■ t m 
ne furent pas aflfez rerAàrquables , parmi 127.7^* 

tant d'autres fous lefquelsce Roi malheu- 
reux fut accablé, pour leur pouvoir acrri- 
bu?r fa chute. Des mains plus puiflantes 
le firent tomber \ mais quiconque exami- 
nera bien fa conduite , jugera qtioiqu'en 
dife Thiltoire Angloife, toujours injudc 
aux Rois 9 toujours favorable au peuple > 
•qu'il ne mérita pas fon malheur. 

H arriva à ce Prince ce qui arrive 
prefque à tous les malheureux, de por* 
ter le blâme des injuflices qu'on leur 
fait) & d'être refponfable au Public de 
J'inconftance de la fortune* 11 avoit des 
défauts 9 il &t des fautes; mais il étoit 
né avec des qualitez ; il avoir fait des 
aélions capables de contre- balancer de 
plus grands défauts que les fiens , & de 
couvrir des fautes plus* confidérables que 
celles qu'on lui reprochoit, s*il eût régné 
en d*autres conjonélures ^ & fur une au-^ 
tre nature de fujets. ' 
^ Ridiiurd ^ut le plus beau Prince du 
monde , d'un efpfi;t raîfonnable , d'un 
bon naturel, brave à ne point faire de 
honte ni à fon pere ni d fon ayeul, juA 
<p!k*à ce -que Texcès de iês malheurs % • 
4u'ii ne foutinf pas à la vérité avec uti 
courage digr>e d'un fi beau fang , Teuf- 
fem comme accablé fous kur poids. Il 
étoit <loux , civil , magnifique » aimant, 
à dont/tt^ & quand il aimoit > fe don- 
nant lui - même avec moins de réferve 
cju'il ne convient aux Rois, aufquels ce 
n-elt pas une vertu , comme aux autres, 
de n*aimer rien plus que leur*^ amis. Pour 
culnv4er tm-fi bon fonda ori lui donnai^ 
Tom^ IL I 
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it- Dravc Guichard d'Angle, dont rHif-- 

^ 577- ^^^^^ ^^^^ portraic comme d'un des plus 
honnête hoiiime du monde. 

Un Prince tel que celui-là auroit ré- 
gné avec honneur , s'il n'eût point com- 
mencc fon régne fur le déclin de la for- 

' >78t tune de l'Angleterre contre la France , 
lorfque c:tte dernière Monarchie répa- 
roic fes pertes-, s'il ne fût point monté fur 
le Trône à onze ans, fous la tutelle de 
trois oncles , qui pour gouverner, pri- 
rent à tâche de décrier fon gouverne- 
ment ; s'il n'eût point fuccédé à un Mo- 
narque-^ dont la vafte ambition &: les 
projets fans bornes , a voit épuifé fon pays 
pour faire des conquêres , lui laiflant des 
guerres héréditaires à foûrenir , & des 
peuples rebutez d'y contribuer. LMnjuf- 
tice publique fut telle en vers l'infortu- 
né Richard, qu'on ne maraua le chan- 
gement de la fortune de 1 Angleterre , 
que depuis qu'il étoit Roi; qu'on ne lui 

f>ut pardonner une paix néceffaire avec 
a France; qu'on l'accufa de cruauté, 
pour avoir fait mourir un oncle qui le 
vouloir détrôner, & éloigner de fa Cour 
un Prince , dont Tcvénement ne mon- 
,tra que trop qu'il n'avoir pas moins à 
craindre y qu'on regarda comme une 
oprellîon du Peuple rout le bien qu'il fie 
à fes créatures ; qu'on lui fit un crime de 
ce qu'étant né maître, il fe voulut tirer 
de fervicude ; qu'en lui enfin rien ne parut 
aux Anglois ni innocent ni pardonnable , 
non pas même les fautes de la jeunefle. 

A fon avènement à la Couronne, il fe 
vît obligé d*entretenir de grofles Armées 
en divers lieux» Une trêve vcnoit d'ex*. 
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pirer encre la France &c l'Angleterre. A 
peine avoit-elle fini , que Charles V. dont * 
la vij^ilance ne laiilbic échaper aucune 
occanon de réparer les perces de Tes Pré-' 
décefleurs, fit attaquer en même-tems 
l'Angleterre & la Guyenne par deux en- 
droits* 11 envoyé en Angleterre l'Ami-* 
ral Jean de Vienne faire des defcentes Aie 
les Cotes de Galles ôc de Comouailles , 
pendant que Robert Stuard Roi d'Ecof- . 
fe , fuccefleur de David Brus , avec qui 
Charles avoir renouvelle .rancientie al« 
iiatice des deux Nations entroit dans le 
NorihumberlaïKi* Du côté de Guyehne 
il engagea le Roi de Caltille , fon ami 
fidèle , à faire afïiéger Bayonne > pendant 
que le Duc d'Anjou attaquoit la même 
Province parla Garonne. Ce que les A n« 
glois poflTédoient du côté de Picardie ne 
fut pas exempt de la guerre : le Duc de' 
Bourgogne qui la fçavoit bien faire, i'jr 
porta éc ly fit vivement. De plus , cdm« 
me une Gouroiy^e apuyoic toufours les 
ennemis de Taurre y le Duc de Bretagne 
s'étant en ce tems - là brouillé de nou- 
veau avec la France > le Roi de Navarre 
inconfianc & uni plus cj^ue jamais avec 
]e$ Anglois les. ayant introduits / dans 
Cherbourg 5 la Bretagne & la Norman- 
die fe virenr encore les théâtres de l'ani- 
xnofité des deux Nations. 

Ricbard ^ut eû tous ces lieux des Ar- 
mées qui y firent la guerre, avec cette 
alternative de bons & dé mauvais fuccès . 
qu*ont des forces à peu près égales > quand 
M fortûne'^ hé prena pas parti. La. Fran-^ 
ce généralement partant y profitoit , 8c' 
coniinuoit à réparer fês pertes : mais ce' 

I 1 
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. . tvAngleterre. Liv. 'V. 19^ 
tJn Prctre du Comté de Kent nommé 
][ean Vallcc en fut l'Attceur. Cec tcclé- 
iiaftique féditteux avok depuis long- 
fems dtfpofé les Payfans de fa Province 
à feeouer le joug des impôts. Une taxe 
d'un écUi par tête ayant été publiée, dé- 
termina cette -canaille à lever de non* 
:Mea«i Técenckirt de latebellion. Il .s>tVa(^ 
fembla une multitude incFoyable , qui 
marcha droit à Londres fous la con- 
duite de Vallée & d'un Couvreur nom* 
mé TillieF«^ lU fsiifoient proftilion de 
«*eiî vouloir pas^ au^ Roi doht la feu* 
nclfe &: le bon naturel leur faifoienr , di- 
foient - ils , beaucoup efpérer pour la ré- 
feroiation de Fttar. Les principaux ob* 
.jets de leur fureur étoient le' Duc de Lan« 
«aft're Régent du Royaume, ^Ç3.n Suburi 
Archcvcqje de Cantorbery ôc grand 
Chancelier d'Angleterre 3 & générale* 
nient toiKo la No4>leâfe qu'ils avoient eti 
tiête d'exterminer. On leur ferma les por- 
v^s de Londres? mais h populace les leur 
fît ouvrir y & la plupart (e joignant à eux , 
ils firent des defurdres incroyables. Le 
Duc de Laticaftre fut ab(ênt > & ce ^ 
«m boiâieuf pour luû lis piUéretit 8c 
brûlèrent fon Palais , qu'on apelle au- 
jourd'hui la Savoyei & après divers au* 
lires efets dimc aveugte ôc brutale nia- 
aie, ils s'afiemjbiépctit devant la Cour» 
demandcrerït î parler au Rot, & protef- 
térent qu'ils ne fe recireroicnt pas , qu'il 
n-èût fait rtnJre compte au Çliancelier 
des fbmmes immenl^ qu'otr avoit levé 
^t le peuple, & qui avoiient'pâfl^ par 
•4es mains de ce Miniftre. Jean Holland, 
. ixerc uicria . du Koi , ôc Wauloutde 
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Maire de Londres, vouloienc quon fit 
I, main bafle fur eux ; d'autres n'en fu* 
/eac pas d*avis , & lugéretu plus à pro«» 
po5 le Roi (e fervir du ref^eâ: qu'ils 

f>arpifl[bieoc conferver pour lui , afin de 
eur faire entendre raifon, & de les en- 
gager en les ménageant ÔC en leur accor- 
canc quelque grâce > à rerournci cha« 
CUQ chez eux4 Le Roi fuivic ce coti(èil » 
& fortit accompagné de plufieurs Sei- 
gneurs pour aller parler à ces gens dans 
^ la Prairie de la Milliande» ou eifeCiive« 
m^oc Taie aHàbie du jeune Monarque 
gagna ces mutins. Us lui {nromirenr de 
ic recirer , & de laifler auprès de lui un 
certain nombre de Députez pour lui cx- 
pofec leurs requêceSt On croyoit le cu« 
roulce apaifc ; mais le Roi fut bien 
étonné, quand il aprit à fon retour , que 
Vallée & Tillier s étant dérobez des au« 
très avec environ quatre cens hommes y 
avoiem iurpiis les gardes delà Tour, y 
écoîent entrent & avaient maflacrérÀr^ 
chevêque de Cantorbery , le grand 
Prieur de Saint Jean de Jërufalera , & uri 
Cordelier qu'on kur avoir dit être aimé 
du Duc de Laucaftre« Leur indolence 
étoit allée fi loin> qu'ih éroicnt entress 
dans la chambre de la PrincefTe de Gal- 
les , mere du Roi, & en avoient pillé 
les meubles. La PrincefTe en étoit éva^* 
noiîies & il avoir £sillu la tianfporter 
ailleurs^ On jugea bien que cette troupe 
n'étoit pas dans les fentimens des autres. 
En efi-êtj ils avoient efpéré de s'enrichir 
du pillage de Londres» de ils voyoienc 
avec chagrin que Toccafion leur en écha« 
ipoit. Ils ^'étoiçnt aflemblez Tur le che«* 
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flfîin de Weftminfter, pour chercher les — 
moyens de retenir ceux qui avoient pro-ijgi» 
liiis de fè retirer 9 lorfque le Roi paflanc 

Ç^r-là leur demanda ce qu'ils y faifoient» 
illier s'avança pour répondre, & per- 
dant d'abord le rcfpe(il, fit un difcouif 
ibrc infoient* Le Roi Técoutoic aVec 
modération^ mais Wauiburde , homme 

brufque & vif, en fut fi indigné , que fans 
confulrer pcrfonne, il. chargea ce brutal 
harangueur 9 de le ât tombèr â Ces pieds » 
-un Ëouy^r du Roi l'acheva* 
- Le zele de Waulourde expofa la pet- 
fonne du jeune Prince. Les mutins fc 
mettoient en devoir de charger ceux qui 
i'accompagnoient > & on en entendit 
parmi eux qui crioient qu'il fàlloit tout 
tuer. Le Roi fit paroître une Jhardieflc 
qui fufpendit leur a(Stion ; car s'étant 
détaché de la troupe des Seigneurs qui 
Tenvirantloient 9 il s*avança malgré It 
péril y Se leur ordonna d*un ton fi fier 
de fe retirer , que plufieurs obéirent. Ils 
ue furent pas tous dociles , &c ceux qui 
feftérent) continuant toujours à fe ran« 
ger cômme pour combattre % le Roi au- 
roit été en danger » û Robert Kiioles fie 
Perducas d'AlÉret y deux des plus fa- • 
meux Capitaines qui fuffent alors en 
£urope« neuAent ^aru à point nommé 
pour le tirer de cet embarras. Sur le bruit 
qui s*en étoit répandu, ils croient mon» 
tez à cheval , à la tête de quelque trou- 
pes qui fe trouvèrent alors à Londres p 
Se croient accourus att, fecours* Leur pre- 
ftoce fit peur àux mutins. On vouloit 
les charger ; mais le Roi voyant qu'ils 
iè retiroient d'eux ^ mêmes ^ ne fe fcrvic 
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« de Ton avantage que pour les renvoyeU 

[, chez eux > & n'en rit mourir que les Chefs. 
Le Prêtre Vallée s'écoic cache, mais ayant 
été découvert par ceux* mêca^s^ ^d^ ipA 
parti y il eue la tête tranchée.*, 

_ La punition des^ fédideux apaifa^ 1^ 

^ fédition : mais la fédition apaifée ne 
laifTa pas de produire deux mcchans ef-* 
/ets. Le premier fut de Êuce voir à ceux 
qui éioient mécontens du gouvernement » 
que i*on pouvoir la réveiller , & que 

^ pour peu qu'elle fût mieux conduite , 
par des gens plus accréditez s on e.n pour- 



fut de rendre la Cour mcûns circonfpeâe 

à multiplier les guêtres^ ÔC à conunuci: 
les exactions» 

. On ât une expédition en îlaQdce> dont 
le mauvais fuccès. renouveUa.' l6s mur>« 
mures. Le Duc de Bourgogne avoir d*«n 

bord pris de ce côté - là quelques Places 
des dépendances de Calais y mais dei 

puis ce rcAiis • là les hofliUreas. y .avoienfi 
cefTé enrre .les deux Nations » 6c les* ^ 
mes Françoifcs s*étoient tournées entié-* 
rement contre les Flamands , toujours ré- ^ 
. zj. devoltez contre leur Prince, que Charles 
Nov« VL vouloir maimefljn Les Angloi»: i'eir 
voient laiiTé faire. Se avaient même re^ 
fufé du recours aux Rebelles \ mais la 
îournce de Rofebec ayant réveillé leur 
jalouiie $ ils prirent occaâon d'une Croif* 
ùdt qu'Urbain VI. propofa duTdntJc 
grand Schifme au Roi d'Angleterre coa* 
tre le parti de Clément VU. pour faire 
entrer du côté de Flandre une Armée de 
Croifez dans la France» ^ui n'obéiiToic 
|>as à U<baio« Quelque épuifée . que fût 
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d'Angleterrf. Liv^ Y« ioi 
TAngleccrre , une Croifade contre la 
Fr.tnce y parut une fî belle cntreprife , i 
que le Peuple n'y épargna rien > dans 
refpérance qu'elle réufïiroit. L*eiFet ne 
répondit pas à leurs vœux. Hugues Spea* 
kt Evêque de Norvik > cjui eut le cora- 
maridemcnc de cette armée , prit des Vil- 
les j & défît des troupes apartenantcs au 
Comte de Flandre » quoique lobéif- 
fance d'CTrbam î mais loin d'entrer eii 
f rance , Charles VI. étant venu au fe- 
cours du Comte 3 chaffa le Prélat de 
toutes fes conquêtes- , & lui fît repaffer 
la mer. Le peuple Anglois doublement 
trom^ dans cette expédition bizarre^ 
"cria 11 haut qu'on penfa à la paix. Lès 
Ducs de Bretagne & le Comte de Flan- 
dre en firent les premières démarches > & 
moyenncrenr une Conférence -, mais ia 
reititution de Calais > que les Firançois voo^ 
lôient ravoir , ôc la Souveraineté de la 
Guyenne, que malgré les contraventions 
faite au Traité de Bretigny. les Anglois 
prétendoient garder 9 ne permit pas dp 
'conclure autre chofe qu'une trêve., qui ne 
fervit qiià rendre, quand elle fut expirée , 
la guerre plus vive Se plus fanglante. On 
Teut en France & en Ecofle. Le Roi èji 
xeile d'£co(fe iuirmême » 6c il Tavoit tom^ 
mencée d'un air à y acquérir de la gloire ^ 
û les divifîons de fa Cour n en eulTent in- 
terrompu le cours , dans le tcms qu'il eti 
alloit cueillir le fruit. Car ce fut en cette 

-occafion qu'cclatérenr ces difcordes'^fiiner* 
tes , qui furent à taure F Angleterre -des- 
fources de rant de malheurs ^ & c][ui-^nc 

^ /purent être ailbupie^ que par la ruine dc^ 

^«•ous ics^partls^ 



101 Histoire des RfiVOicUTIONi. 
......^ ' y* avoir déjà long tems que cette 

I z52. partialité fe fbriuoic. A me/lire que Ri* 
chaud avoir crû en âge , le joug de rrois . 
oncles lui avoir paçu incommode > &c lui 
étoic enfin devenu infuporcable. Com* 
me la tendrefle naturelle de Ton cœur lui 
avoir donné des favoris , inlenfiblcraent 
il en avoic fait des Minières > dont Tau- 
torité augmentant à proportion que le$ 
années aui^mentoienc celle du Monar** 

?[ue , les Princes fe virent exclus de la 
aveur , & n'avoicnt plus.de parc aux 
affaires « qu'autant qu'un reite de mi« 
norité expirante obligeoii encore le Roi 
à leur en donner. Le reffentiment qu'ils 
en eurent partagea la Cour en deux fac- 
— — rions 5 Tune des Princes , l'autre des fa- 
•J384. voris. .Pans .la première étoicnr les Ducs 
^ de Laticaftre • d'York & de Gloceftre » 
le premier , Régent du Royaume , &c 
tous trois oncles du Roi ; le Comte de 
Derby fils du Duc de Lancaftre , Richard 
^ Comte d'Arondel , Thomas fon frerc 
Evêque d'Elv , Thomas de Beauchamp^ 
Comte de Warwilc , Thomas Mour- 
bny Comte de Nottingham & grand 
Maréchal d'Angleterre > Guillaume .de 
Montaigu Comte de Saiiibéry » Henry 
de Percy Comte de Northumberland , 
& un grand nombre d'autres Seigneurs, 
que l'ambition &c la jaloufie animoic 
contre les favoris. Dans la féconde fac- 
tiofi ctoieot Robert Vere Confite d'Ox- 
ford 5 que Richard fit Marquis de Du- 
blin , & dans la fuite Duc d'Irlande , 
qualitez que perfonne que lui n'avoir 
encore portées jufqu alors. Aufli étoit* 
il le plus avant 4c tous dans les bonnes' 
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p AnjqLetbkbl^ Liv. Vt loi}, 
^aces de fon maître » qui l'aima avec ""T^ 
tant de tendrefle , que les médifans Tâc- *$*4* 

cuférent de ne l'aimer pas innocemment, • ^ 
Alexandre de Neufvîlle Archevêque 
d'Yorck , Michel de la Pôle Comte de 
Suffolk , & un nommé Robert Triiilien 
étoient après les favoiis Je plus en crédit 
auprès du Monarque. Ils partageoient 
entre eux les Charges de grand Trefo- 
rier , de grand Chancelier , & de grand 
J ufticicr d'Angleterre. L* A rchevêquè 
avoir les finances , le Comte les fceaux, 
Trilîlien h juflice , & tous trois s'écoient 
fait des créatufres qui pacticîpoient à leur 
faveun 

Chacune de fes adlions avoir fbn foi- 
ble & Tes avantages. La fupcrioritc du 
mérire étoic fans conteftation du côte 
des Princes. Les oncles du Roi foute- 
noient tous trois leur rang avec digni* 
"té; ils avoient tous trois de la grandeur, 
de refpric , de la capacité , du courage. 
Ils avoient tous trois bien fait la guerre } 
quoiqu'ils n'euâetit pour le métier , 
lîî tout le Tçavoir faire du Roi Edouard, 
ni tout le génie du Prince de Galles, ife_ 
y avoient acquis affez de réputation, 
pour ne point faire.de deshonneur à la 
mémoire de ces deujt HéroSt On avoir 
éprouvé en diverfes négociations qu'ils 
étoient tous trois pohtiques , & s'ils 
n'euflenç point trop affe<i^é de faire paf- 
fer leiirs confeils en loîx ^ le Prince les 
auroit reçus plus agréablement 3 & TE- 
tat en auroit profité davantage. Outre 
leur mérite , leur union les rendoit en- 
cote confidérables } non qu'ils fuûTent 
toujours de mêuK aviè , ni qu'ils eulTent 

\6 
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^les tncmcs vues. Comme c'étoienc troî* 

homiiics de très-di/î-erenc caractère , ils- 
'* civoicnt fouvenc des iVnrimens , quel- 
quetoTS des incérêcs opoiez ^ ils ne fa- 
tenc pas même toQjours ians ' jaloulie § 
mais tout cela ne les brouilla point , 8c 
s'ils n*agirenc pas toujours de concert,, 
au moins ne les vit on lamais en action 
Tun contre Taurrc. Le Comte de Derby 
" «oit encore Jeune , nrois rl étoic au-dei* 
lus de fon agc > & le commencement de 
fa conduite en rendit la fuite moins fur- 
prenante. Les deux d'A.rondcl étoienc 

fens de têté 9 te grand Maréchal avoir 
eaucoup de cœur , & nul de ceux 
que l'ai nommez ne ùiioit liontc à foiji 
parti. 

Les favoris rfétoient pas à beaucoup 
près des hommes d'un fi grand cara(St6- 

re , & c'efl: aparemment pour cette rai- 
fon que Froiirard les nomme prefque 
Toujours > en les comparant à ces gens- 
lâ y des marmouftts &c des poupées da 
Roi. Verc ézoh lin feune homme biert 
fait , flâteur 5 infinii.int , cherchant à 

- plaire , &en ayant trouvé le fecret. Tout 
le rcfte éroit en lui fort médiocre, & s'il 
avoir quelques bonnesr quaiiiez ^elle$ 
étoient ôbfcurcies par de s:rands défauts,». 
Il avoir peu de capacité èc beaucoup de 
préfomption » croyant. propre à touç 
favs avoir rien- fait : n'ayant n^ valeuc 
ni icîcnce de la çuerre 3 ?c voulant conî^ 
mander les armce<; ; fier au refte ^ & ne 
ménageant perfonne , quand il s'agit- 

— foit de fatisfaire ou fon ambition 5' our^ 
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Veî. 11 avoit cpoiUc utie fîlie du Seiii^ icur ^ 
rie Coucy iSc d'Ifebclle d'Angleterre , ^^S^ 
belle perfônne , & d'ime douceur qui lof 
rtndoic aimable i tout niortde» QueU 
tjue teiTjs aprcs fbn mariag^e étant de- 
venu amoureux: d'une jeune Allemandef 
nommée Lanecerone > gue la jeune An-* 
he de Buxembourj^ avoît- amené' de Bo-^ 
feêtae , fens conlîdérer <}uc fa' femmtf 
ctoit petite- fille d'tdoliiird 111. coufine 
germaine de Richard , nicce des Ducî' 
de Lancaftre d'York Hc de Gloceftre ^ 

il eut triniblence de la répudiée 9' & ié 
Roi eur* k foible/fe dè le laiffef faire , 

le Ichifme lui donnant deîr flicilitcz pouC 
diiîbudre Con mariage , qu'il n*auroic 

£as eues dans un autre tttsïS: Aiufi cet 
ïîpnjd'enf fiivort autorifoit pat' A mau- 
vaifc conduite la haine publique , qud 
fa bonne fortuné ne I vîi aitiroit déjà qud 
trôp. Les trois autres avoicnt de Teforit 
& fur-tout de refi>rit d'inrrigués ,-inenitf 
ëe la capacité pour lëur^ Gharges f mat^ 
leurs intéccts particuliers' les rendoienf 
peu propres à bien faire les affaires dvt 
Koyaume 5 ni celles du I^oi jeur maK 
tre. L'Archevêque étoit un homme dtf ' 
qualité cftii' penfoit enrichir fa famille.' 
ia Pole ctoit un 'homme de rien , quî 
Vouloir en' peu -de ^lèms ama/fer beau-^ 
coup, Trifilièn ëtort pa^éiic-dc Vcrc > SS 
m étoxt tbuf- dëveué. • : \ , ^"^^ r . 

•**Des Miriiftrcs de ce cafailérè rîe (êm- i^^r^^ 
bloîent pas. devoir balancer la* pliifTâriccf ^ ^ 
jde la fadiiôn opoféç ; mais - l'autorité; 
ÎRoyalc^eft -tbiijdtir?* lin <!ùnttë^p6\é^ 
aux plus fortes cabales.'^ Cfelfe 'des troî^^ 
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io<S Histoire des Révolutions 
— — . eufrenc été tous trois de l'humeur du Duc 
lîSc. de Lancallr-e, ils avoient a la fin cède 
laiiré le champ libre aux Favoris. 

Ce PrincL- , quoiqu anibitieux ÔC fier 
plus qu'aucun autre de fon tems, quoi- 
Su'irritc & fouvent poufle a bout par les^ 
intrigues des Minillres , qui 1 avoienc 
rendu fufpea au Roi . fut fi ferme dans 
fon devoir à l'égard de fon Souveram , 
que les injures les plus atroces ne le pu- 
rent porter à la révolte. On lui fçavoit 
néanmoins à la Cour fi peu de gre de fa 
modération , qu'on contmuoit de lot- 
fenfer ; ÔC comme d'ailleurs il etoit vit 
8>c né avec beaucoup de hauteur , on ne 
l'ofFenfoit guéres fans trouver en lui une 
fenfibilité qui donnoit de l'ombrage , Se 
qui le faifoit craindre au jçune Koi. Il 
n'étoit pas aimé du peuple qu il n avoïc 
iamais ménagé ; mais il ctoit refpeae 
de fes frères , 6c accrédite parmi les 
Grands. Richard & les favoris le regar- 
doient comme le plus fâcheux ob(tacle 
qu'ils euflent à régner fouverainement. 
Le Duc de fon côté écoit las des traverfes 
qu'ils lui donnoient ; n'étant d humeur 
ni à pouflTer les chofes à la dernière ex- 
trémité , ni fouffcir qu'on lui ht la loi , 
il avoir un miUcu à garder entre fa gloi- 
re &c fon devoir qui le tenoit dans un 
état violent dont il cherchoit a s aftran- 
- " chir. Jufques-là la Régence du Royau- 
me , le Commandement des armées , di- 
. ■ w vcrfes Négociatiens pour la paix, & pour 
le. mariage du Roi fon neveu , dont le 
Parlement l'avoit chargé , lui avoierit taïc 
un enchaînement d'affaires dont il ne 
s'étoit encore pu débarraffer. Il commen- 
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Î;oit à ccce plus libre > &c la minorité étant < 
ur Tes fins > ne le menaçoit que trop 

de loifir , lorl4u'un nouveau dcgoùt 
qu'il reçut durant l'expédition d*f colfe y 
lui fit embrallcr avec ardeur Toccaiion 
qui s'oBxii à lui de s'éloigner de la Cour . 
d'Angleterre , oii il (è voyoit dans une 
iicuation délagréabie pour le prei'ent , ÔC 
dangereufe pour l'avenir. 11 y avoir dé- 
jà long-ccms que la conquête de la Caf- 
tiUe éioit la paâion de ce^ Prince » qui 
ayant époufé Conltance Taînée des filles 
de Pierre le Cruel 9 lui devoit naturelle- 
ment fuccéder ; mais trouvant le bâtard 
Henry en poflciTion de cet héritage > il 
né pouvoir efpérer d^v rentrer autrement 
que par les armes. Pendant que Henry 
avoit vécu , Tentreprife avoir paru té- 
méraire f par lautonté qu^ ce Prince 
s'jétoit acquis fur Tes nouveaux Sujets 1. 
ainfi on ne l'avoir pas tentée. Quand il 
fut mort , on crut la pouvoir tenter , par 
l'occafion qu'en firent naître les démê- 
lez de Jean Ton fils avec Jean bâtard de 
Portugal , qui après la mort de Fcrrand 
fon pere s'étoit emparé du trône , au 
préjudice du Caftilian,qui en avoit épou- 
fé l'héritière. Le Portugais avoit préva* 
lu i il avoit gagné fur rËrpagool la ba« 
taille de Juberoht ; mais craignant un 
rerour de fortune , il avoit envoyé of- 
frir au Duc de Lancaflre de fe joindre 
à lui 9. pour^ l'aider à poufifer Tes préten«> 
tions fur la Couronne de Calhllc Le 
Duc avoit déjà reçu agréablement TAm- 
ballade , & ne difréroir plus à partir que 
par i'embacras des préparatifs » lo^Tque 

^Yori AKQtnf aux occafioM do-lt ^ 

m 
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îoS Hi5ToiRF DES Revo Li/TibNs 
U'- trui.ce dans refprit du Roi Ton neveu , les 
ii'jS^:. brouilia de nooveauv P^r nd -fou^çon 
qu'il fie nakre'au f?une Monarque > que 
le Duc Ton oncle avoir drfîlMn de le 
rc périr en EcoHe , parce qu'il iiii avoit 
^ confeilié de pourfuivrc les ennemis , qui 
étoieni? wtitez aprè$ avoir abandon?» 
né Edimbourg.» Ricliatd en avoir téi 
xpoigné fon refîcntimenr par ces paro- 
les qui avoienr outrage le Duc. On les 
avoit réconciliez 9 mais cette réconci- 
][iatioti ayanr augmenté le dégoût qu'ils 
avoient l'un de Tautrc ils^ efnbraflërcnt 
volontiers l'occa/ion qui fe prefentoic 
de , fe iepater avec honneur. Ainfi le 
Roi ayant contribué libcralcmenc à Var- 
«tiém'enr du Duc » ie Duc en fur plutôt 
prêc^ & partit content d\\ngleterre> dans- 
refpérançe qu'il avoic dallci: régner en 



pour Tes favoris & pour hiî dafis 

gnenicnt du^ Duc de Lancadre , le Duc 
d'Yorck qui naturellement fembloit de- 
venir Chef du parti > étauciun l^ciuoé pa- 
eiiîque & natureiiement pàrefifeux » ai- 
. mant la vie douce > & fe mêlanr dés 
affaires publiques que pour n'en paroî- 
fre pas incapable. Mais le jeune Monar- 
i|ue neprévoyoir pas que les mêmes rai^ 
fôns qui rendoient le Duc d'Yorck niai 
propre à être Chef du parti , lui feroient 
loufFrir fans chagrin que fa place y fût 
pccupce par le Duc de Gloceftre , Thom^ 
me d'Angleterre le plus redoutable la- 
|>uî (lance Royale; 

Pour fon repos SiT pour celui des au*- 

t^tf'Xlu^rs^À^ V<;M)dftoi;^ Dua4â QX&^. 
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«cftre, auroit du naîtra Curie uône, ou ► 

ncn être pas fi éloigne Cader de cinq frc-uU. 
rcs , qur avoienc rous des enfans, il avoir 

re pour metcre Ja 
Couronne fur la ficnne. L'hiftoirelur doit 
Ja luft.ce de d.re qu'il n'en eut jamais le 
Hcticm , mais ,e crois qu'elle peut dire aulfi 
que ce iut grâces à la fortune , qui lui en 
avoit ote l'efpérance , par les oblbcl " 
qu elle y avoit tiiis , non à fa modération 
•& a fa vertu. f> il ne tenta pas d'être Roi . 
11 mit tout en nfage p„ur réuner , en 
gouvernant le Prince ou Je Peuple , dépo- 
fitaire ou ufurpareur de l'autorité fouve- 
faine. Le Pnnce lui avoir échapé ; mais 
Il avoir un fmrand talent pour s'infinues 
dans lefpnt du peuple , qu'il s'en rendit 
•cnticrfrfient maître. Jamais homme ne fçus 
-Jnieux 1 art de le /bulever , de fe l'arracher , 
^ d en ttFcr toutes fortes de ferviccsw 

r.wf ' ^^'^ Cour, intrai- 

t .We a« Ro, & aux Miniftres , autant ii 
cto t doux dans la ville, civil & aff-;ble à 
bourgcoifxe » toujours ncanmott^s diis- 
préjudice du refpccl dû à fa naiflance ,. 

Aî'^'"^ ^ manières ne laifToient 
SL^r r V?''.'^"^ politique vouloir 
gagner. Auffi fedonnoit-il bien de garde 

leur montrer cu',1 eût. befoin d^eux , 
■j^ qu on autre motif que leur inrérêr qui 
ien ageat a entrer dans leurs affaires , 
voulant qu ,1s le regardnffenr comme leur 
prof-^eur , non comme le Chef de leurs « 
révoltes. Dans cette vue , il re donnoit la 
patirncc de les attirer peu- n- peu par des ' 

diicours arti£ciei!x à prendre confiance en ' ' 
Si \- P'''S"^J^f 'curs maux , blâmant les 
J^imtzcs , fouvcnc n'cporgnaxit pas le 
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— — Monafqae , par où les portant â s'ouvrir 
i^l* à lui à implorer fon fecours^ il leur 
faifoit faire des démarches qui étant défa- 
gréables â la Cour engageoienc le Roi 
à les aigrir » ôc eurà perdre patience* Pat 
une conduite 6 concertée 4 la faâion do 
Duc de Glocellre ne fut ni de ces rebeU 
lions brufques , où un furieux levant ïé^ 
tendart eft Aiivi , fans fçavoir pourquoi » 
par une mulâtude infeofiie-» prête a l'a* 
bandonner fans raifon ^ comme elle le 
fuit fans difcernement 5 ni de ces partis 
formés par brigue , où ceux qui y entrent 
n'ayant d'intérêt que celui du Chef qui 
les ailemble 9* ont un lien tropi foiblefXMt 
dmieurer folidement unis. Le peuple de 
longue main perfuadé que fa confervation 
dépendoit de celle de fon proteâèur) fut 
toujours difpofc à prendre les atmeS'pDW 
le maintenîf eontlre les Favoris / ccHitfe 
les Minières , contre Je Roi même , &c fe 
" joignit après fa mort à ceux qui entrepris 
rent de le venger. - 

Tel fut le Chef de la faââon fâiiieu(e> 
qui durant le régne de Richard IL s^élevâ 
d'abord contre les favoris , en fuite contre 
lui-même , le détrôna , & le fit périr. A 
peitie la. flotte du Duc de . Lancaftre av<^ 
igjuitté les côtés d'Angletme , qu^on s'â*- 

Î)erçut que le parti n'agiflToit plus que pat 
'cfprit èc par le mouvement du Duc de 
^ Gloceltre. Tout parut animé d'une nou- 
velle chaleur » Se faigreur augnienm ft 
fort y que perfonne ne douta plus qu'on 
. n'en vint à une rupture , lorfqu'un péril^ 
commun fufpendit pour quelque tems les 
animoiités particulières. 
. On écoit.iii£omié en Bancci» & da dé* 
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Em du Duc de Lancaftfe , avec une nom* ^ 
reufe Alice de la plus belle Noblefle ^î^»' 
d'Angleterre , &des troubles domeftiques 
de ce Royaume > qu'on crue facile à Aib* 
jiiguer pendant qu'il n^étoic pas uni* Char- ^ 
y lé s'encêca de cette entreprife Tan mil xjg^^ 
trois cens quatre-vingt^fix , & fit de fi 
grands préparatifs , que les moins préfom- 
ptueux eurent fujet d'en eiperer un bon 
ilicçès. Il avoit deux armées tiavales; Tune 
à TEclufe de près de treize cens voiles , 
qu'il vouloir commander en perfonne ; 
l'autre en Bretagne de foixante & douze 
que le Cotmécable de Gliflbn , le premier 
mobile de ce grand delTein » dévoie foin^. 
4tc à la première. 

Rien ne manquoic à cet armement , 
non •feulement du nécefiaire, mais du 
çommode & du magnifique* Les foldats» 
fes armes 9 les vivres ^ tout y abondoit; 
on n'avoit de peine qu*à retrancher le fu- 
perfiu* Soixante mille hommes de dé- 
barquement étoient conduits par tous les 
Princes 6c les grands Seigneurs du Royau- 
me 9 <]ui étoient â la fuite du Roi* On 
portoit une ville de bois avec fes tours 
ÔC fes baftions , â laquelle quelques 
Hiftorlens ont donné un efpace incroya-». 
l>le ; mais dont la vérité eft que les/ 
çiéces préparées & taillées exprès > pour 
être promptement aflemblées lorfqu'on 
en aqroit befoin » occupoient plu(ieur& 
grancb vaifibaux* On ne voyoit que Na-' 
vkes peints , que mâts dorés , que de 
voiles de foye. Tout étoit prêt , le Roi 
& les Grands arrivés au rendez - vous. 
L'Angleterre trembloit > an quittoic 
Londres pour chercl^f des deimeures 
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■ - moins expolces à la fureur d^un conemE^\ 
ti^bcî. qu'on ne ctoyok pa$ pouvoir cviteA 
JOansr d^tte coniteroacion des Anglois ; , 
il y a en effcz aparence que Charles eût' 
§dk de grands progrès^, s'il- eûi pu mettre 
à la voile à leïm v tnzx& deux chofes l'en 
empêchèrent i Kiin^» que b vent lut fut 
;ou|ours contfaîfTe ^ L'autre, que le Dcie 
•^e Berry qui. gouvernoit alors Ttrat > 
-n'étant pas rÀuteur de cetre entrepri- 
fe > &c n& s^ulan('p6i|t être point qu'elle 
Vexécucâc Y p^rae qc^un' autre em avoit 
donné le deflcin fe fit attendre fous di- 
vers prétextes , depuis le printems jufqu'à 
la Touiraint*;* It n'étoit plus rems de 
jparcir » les Anglois ccoient préparés , &c 
plus de cent mille houfinçs Dordoient 
toutes les côtes d'Angleterre ; tle plus la 
fairon n*étoic plus, propre à une expédia 
-tioa de nicr^ Duc de . Berry. le repre- 
^^ta > &cJq jeune lVofe^l'opiniâtrant qu'ortr 
imt à'rla9Vj9iJ.Çç^, [il y coafimtit artificieux 
/ement , & avec une^ condition: qu'il 
Içavoic bien que le Monarque n'étoit pas^ 
d'humeur ^ a accepter. Parms-p àk^ii ^ 
ihsts jfe ne puis- , ttMntUt fltue qim jm ti^i\ 
fiuffrir cfoe le Rûi fih drun. voyage que li$ faifoj% 
tend fi périlleux. Je fuis- reffonfable a f Et^t dâ 
Ja *vie 0» dv fa per forme \ je ne .permettrai ja^ 
$n£iî$ qu'ion l/ûxpQji aféx^ftej^petês inirhaùlesrdanf^ 
laf^ifon-aà noHs^ enmmsi^ Lc'A^oi (e tét^tiè 
forcement contre la propofitioti du* Duc, 
proteftant qu'on ne parcrroît point , ou 
bien qu'il feroit du voyage» On en délî** 
béra dans le Conreil',«'& on conclut à rcj^ 
^t(^ l^alËtire au p^intems^de PannéeTuiv 
vante ; mais pour lors elle échoua par 

4èK^^ jiiaâlhcui^ .umoB au:c t vai^eaux 
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Roi,,& ^^ar la pdfon du Connétable 
lurpust^acie Ducde UreiJ^grc fon ennemi là'j 
patiicuiier , &c fccret partlîan des Ar glois» 
il y a cet-endant a douter fi ce I-'rince 
Tendit un bon (crvice a fes amis , en ks 
délivrant d un pènl qui les unilioïc con- ' 
uc l'uu^ngec ^ puUque^a tranç^uillité le.s 
diivifa . <ie nouvcaii. Pendant que les ' 
François éroienc a Tiiclufe , Richard 
avoïc alkmblé fon Parlement à Lon- 
4rts s qui^e penfa pendant rorage qu*4 
conA>urir avec lui aux moyetvs de iàuvi^c 
rttat du naufrage dont on Je voyotj: 
menacé. Mais ,1a tempête ne fut pas 
paflée 3 qu on recommença à fe plaindre 
Vf à murmurer contctc fie Pilote > par- 
:Ce qu'il ,ne i'àvoît pas prévenue* On 
<ompara le régne de -Richard avec celin. 
d'Edouard 111. Ou fe plaignit de la dijf-- ' 
iéreqce qu'il y avoit entre .i'ayeul t .qui 
porcoic kk terreur }ii(ques.dan$ Paris ^ 6c 
le petit, fils 9 que les François faifoiçnt. 
trembler lufques dans l^ondres.^ On ' 
repalloit fur ce^s tems heureux où les ' 
Angiois chargez de dépouilles ^ &c anic- 
:nanc des Rois captife , rctournoienjc 
vainqueurs des campagnes de Crecy 
de Poitiers. On déplocoit ce change- ^ 
Jii^rnc > dont on accufoit moins la fortune - 
,qjie la màttvaife conduite du Prince ' 
. gouverné p^i' dJindign^s- 'Mitifftres qui 
- s'aproprioient Tes finances , Se ne fai- 
foient rien pour fa gloire. On peut juger, 
il le Duc de Gloceïtre entendok.ces dif- 
cburs avec le plaitfr >-& quelles efpcrances ^ 
il en conçut , par la ruine prochaine des , 
favoris. Ainfi loin d éteindre le feu , il * 
y jetwic Xbuîie i'^ntretenoit , fc pi<-n 
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parant à s'en fcryir pour exécuter (es 

1587. defleins , quand les chofes feroicnt ve- 
nues au point où il les conduifoit. 

Les cfprits étoient dans ce mouvement 
quand le Roi demanda de l'argent pour 
les prcAans befoins de l'Etat. Il repréfenta 
avec force que quelques kcours qu'il eût 
reçu de Ton peuple , les grandes guerres 
qu'il a voie lut les bras , av oient épuifé Ton 
Epargne : Qu'il ne fe les étoit point atti- 
re par fa fauce : Qu'il les avoir héritées 
avec la Couronne , & qu'il éroir de l'hon- 
neur de la Nanon de les foutenir , jufqu'à 
ce qu'on fur en érar d'obliger les ennemis 
à' une paix où l'Angleterre ne perdit rien 
de ce que fon pere & fon ayeul lui avoient 
fi glorieufemcnc acquis. Quelque éloquen- 
te que fur la harangue du Roi , on éroit 
en u mauvaife humeur que perfonne n'en 
fut touché. On lui rc pondit fèchement > 
que s'il avoit bcibin dargenr , il en rrou- 
veroit dans les coffres du Comre de Suf- 
foik. i qui s'écoit enrichi des dépoiiilles de 
r£tar I qu'il n y en avoit plus ailleurs, 6c 
que le Parlement vouloit que le Mini(^ 
tre rendît compte des fommes immen» 
fes qui lui avoient palTé par les mains. 
Cette réponfe irrita le Roi à un point 
qui ne fe peut dire : il fortit de V^ffcm^ 
blée en colère , & menaçai non-feulement 
de s'accommoder avec la France , mais 
d'en implorer le fecours» lui éranr encore 
moins honteux de dépendre d'un Roi 
étranger que de fes propres Suiers. Son 
chagrin éclata fur-tout contre le Duc de 
Gloceftre fon oncle , qu'il regardoit com- 
lïie l'auteur de lopomion qu'il trou voit 
à (£$ Yûlontçz dans foo Parlcmccit. Quei- 
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tfs^s Hiftockôs difeoc , que dans la cha- _ 
leur de Ton reATemiment , il donna leS|; 
mains à une conjuration , qui dévoie faire ' 
périr ce Prince dans un repas où on Tin^ 
vira , s*il n'en eût été averû zffkz à tems 
pour éyùec ce piège* 

Richard fur quelques jours fans aller 
au Parlement , efpérant que Ton indigna- 
tion, donneroic de la crainte aux Depu* 
tç? 9 & les obiigeroit à avoir plus de 
complaifance pour lui ; mais il fe trorn^ 
pa. On ne nt rien pendant qu'il fut 
abfent , & on lui fît même entendre 
que. s'il ne reveooit dans un certain 
tems s raâcmbdce avoit droit de fe iepa- 
rer. ' Richard qui avoit befoin . d'argenr , 
fut donc obligé de revenir , Se d'écou- 
ter ce qu'on aviot à dire contre foa 
Chancelier y dont les malveriations Te 
trouvèrent û énormes > que quelque ami«> 
tié qu'il eût pour lui, il fut obligé de les 
avouer > ?c de confcntir qu'on lui ôtât les 
Sceaux > qu'on donna à Thomas d'Aron* 
del Evêque il'£ly » pattiian de Gloceftce*' 
On ôta en même-rems la charge de 
grand Tréforier à Ttvêque de Durhan , 
&c on la donna à TEvêque d'Hereford.* 
Pour adoucir néatunoins un peu le cha« 
grin que donnoit au Monarque la dé- 
pofitiôn de fes Officiers , on lui accorda 
de l'argent , & Ton fit préfent à fa requê- 
te, de cent mille écus à fon favori j mais à 
condition qu'il s'éloigneroit au moins 
quelques années dè la Cour » & qu'il 
pafleroit en Irlande , où le Roi lui avoit 
donne de grandes terres , en le faifant 
Duc çle cette I/le. Richard faifant réâé- . 

:uQn^Jt quô le* .meUUiit . moyen^ de fe mec^- 
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KrsTOiRS DIS REvOLtrrïox^' 
^ tfg ^u-deifu6 de la condicio» qu'aa lisk 

1^7. i^Pû'^i^ > ^^^^ rfavokr . Taq^c qu'oal 
' oiiioïc , reçut Targ^nt & la xonditicin , à; 

defltin d'employer l'un à s'alfranchir dei 
lîaiatce. Ce qu i! fit en etfec -bien- toc. A 
prinè le Parlement Ce tut féparë<» quïb 
m un vayage au Pays .de Galles ^ cc 
mena (on favori , le Comte de SuflPolKf^ 
fut de la partie, éc fut 'mieux traité que 
jamais, ie Roi ayant n^êoie aâè^lè de le 
faire manger à fa tabic^: Mi^j^^f^ 
:, Le tDkic de Glooeftte jugea bien paf cef£ 
te conduire du Prince , qu'il ' falloir deft- 
remèdes plus fores pour le guérir de l'en- 
têi;emeot qu'il avoir pour ies favoris > 
sque é^ii^î^ftitt* <^ pteûoienr les choses; 
ians quelque. cévoitmod^viQleme ,^Robei!C' 
Vere fcroit long- tems maïere. Le Duc 
'éioit demeuré à Londres , où il écudioic- 
les moyens de donner aux afiàires ua ' 
> i|i$Uyl0n)e^ propre à les ïàkexrhan^^ 
ger , lorfque ie peuple de certe ville re^ 
commer.jcaru à. murmurer qu'on continuât* 
. ,,à "lever Xur les particuliers^, au lieu de ^re-^ 
pjnendre Cùm les Miniftres , lui a4k deman#i' 
cler {à proreâiotu X>e Prince ravi d'uneT 
fi belle -ouverture d'intrigue , fe réfblut 
de la pouflcr ; mais il.diiiuBula adroite- 
ment ij(dn^ienuon aux Dépurés ^ &c leuc 
{inàrq iHikil)a#t«DC . niioins d^rde^c > qu^iJi e^i ^ 
•jçcmarqua plus èn t^ux* i -f^^^^iv ^x^l'Bî> 

f^aus tous adrejjez mal , leur dit -il y fout* 
.4rifiiVisr'l^ proiâci'ifi e^ue vous chef chez.* Je con" 
jf^is vos plaintes , eiUs font jufia'; nuùs^jt nofiiùi 
foim ajjez, pfifjjant poser aporm roméie ^ t/ât/ 
Pimx. * je fçai le rang cjne je tiens ; mais vous^ 
ffAvez. cfH^en ce pays- ci le crédit ne fuit pas le 

■ 

« 
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m» J* ferviee dont je ferai çapMc ; f eut-être . 
numeque je ne vom ferai pas inutile , pmr peu tiSt 
9»* vous ffachiex. v«MS atdtr.. Il faut portt/vtt 
jflMat^ i k Cour , fmrUr.dH Roi , é' lmfair« 
«W'ww* , fimteten qui .l'environnent 

* oprefton que vous fenftez , pendant qu'un petit 
mmbre de gens qui gouvernent fia famées , i»^ ■ ' 
^ewm fur VMTHims , .& t^tif^u^ i, ntMn 
fHbfimcetjfiuu tMtm profit pour l'Etat. -C'efi ce 

4e bfon déplorent ; mais c'.ejl ce qu'il »'y u mut 
■sious qui ftufiix. jbien refrefemer. Commnw ,%» 
vous apuyer». Le Roi doit vtnkimnt U flte de 
JjunrGeètgt Fhdfor , mm» y ferons mon frère 
ieiOM» , TMUS apuyerons votre Requête y ^ nos 
^mis fe joindront à nous. Fuites deux^lnfon for^ 
•^fiff^otfe.dfpmatimp0«\eelU:.i^ 
'y Mes, ipù gémijfettr eèm» metn^^DrefTex, vos 
mtmtkes'ép voltf Re'quéte , dont le but prinei. 
fol doit être d'xibtenir qu'on fajfe rendre compte k 
4eux qui touchent les deniers puilitt^,4tt mimutif 
Wphi ^'il$ en font. Fout n'ignorez, pas uu refie 
•9^ 9H*»d mt f«h tes dJmsrehef , il ne faut ni , 
mmhf ni prendre le change. Le fiyle de la Cour 
ejl de donner des efpérances ^ de demutuler dit 
lems. Evitex. ce. piège , ■ quand veut uureià parti 
m vmt routez pas , infiftex. » mm croira pas 
«1» ntume fi iious. ne preffez le remède. 
' .Le Duc accompagna ce difcouts d'ua 
air affable & populaire qui charma cette 
bourgeoifie. Auflicxécutérent4teî>bnia«el. 
(en^enjc tout ce ce qu'il leur avoir infînué. 
«8 fotlrcitérent les malleures Villes , bui 
le joignirenr volontiers à eux , & chacu* 
ne d'elles ayant députàuB certain nornbre 
fts haWwiiwi |Hioti58e^ «feociation » 
«s le trouvéeéBt «cms enfemblc à Wind- 
ifecau jour qu'on leur iWOk marqué. U 
Tome II, . . .f 
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1 m leur arriva au point nommé ce- que 

j 87. Duc leur avoît prédit* lis --iuteafi^iKités 
d abord , & pour ne leur^ pomt donner 
audience 3 le Roi vouloir partir fur le 
champ , fi Iq Duc de GÏoceftre & fes amis 
ne lui eufTent rtprelencé qu'il écoic dan* 
gereu» d^en tifer anifi v il ies^écoïKa àèm. 
Un homme éloquent nommé Suberi , • 
portoic la parole. Il harsmgua fort bien » 
mais long-t^s« là lot^ueur fon 
difcouts ft^ornit' .Roi* tMtCKpcdiént^» 
pour .remettre -à tti^ zwhtc i6ms X^SËsàst 
donc il s'agiflbit. » .i ; . 

Mes Sujets , leur dit^-iU ont cela dâ propre , 
^ue Uuxs Ktqiékes font toujom^ion^Hts , (^ ienrs 
Mémoh€$ fm àmiim^lki £mr, ssÙÊmmetUâ^ 
$res y H faM fftnén^pkêp de ^0ms. que je ne pm$ 
%0Hs en donner ici , ou> je n^af même que la moin" 
dre partie de mon C onfaiL 'ie. pmferai a ce qs4€ 
tfûus venez de. mi dire ; ^ fi.fSiùiefm^M vem 
fmt mlidiùteèr de ^qtidque point fmtetee t^srife , 
je vous ferai avertir de vous rendre auprès de 
mot. En attendant , retournez, chez vous , ^ te^ 
nez-voUs-yen re^s jufqu'au Parlement que j'aj^ 
fmHèrai - tautomne freehmn^ i if^e/mit^ef^ Lie 
J0 VOUS éeoHterm a Imfir ; cependant né vtfess mem- 
ginez, pas que ceux que je dois gouverner , me 
» gouvernent^ rnes Sujets ne feront point $nes mai* 
très. Je eennete mes Mintfires ^ iU me jBrt/fHf / 
pme Us n*oprknent feint. * mon f^le. Je ne re^ 
conneis ni en moi ni en eux quune intention droite 
^beaucoup de jujltce. ' , - ^ 

A ce mot de juftice , fept des plui ar- 
dens élevèrent la voix 9 & s^riérem :\i4iE»r/ « 
Sire ^ il rfy a rien moinf qm juJUee^dims nfeerm 

Royaume ^ fur-tout dans Vadminifiration des fi^ 
nances, VouslHgnorez , pourfuivit un des Dé- 
putés que les atures laiflàrent parJci^t farca 
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^ue vous ne vous en informez, pas , ^ que vos ■ ■ 
jlatteurs , ^» profitent , g^rrf^ rf^ x'i7«5 I^Sj» 

r;; avertir. La ju[itce ne conjrjle pas feulement à 
faire voler des têtes coupelles ; mais a gouverner 
avec équité une multitude de gens de bien , qui 
gémijjent fous le faix des impots , pendant qu*un> 
petit nombre d'ames vénales s enrichirent de leurs 
dépouilles. C'e^ ce qu'on ne peut plus fuporter , 
^ c^'eji a quoi nous prétendons que fans délai vous 
mettiez, ordre , en faifant rendre compte a ceux qui 
ont depuis neuf ans le maniement des fommes tm^ 
tnenfes qu'on a levées en Angleterre ^ ^ de ce a 
quoi ils les ont employées. Nous ne les voulons 
point condamner fans les entendre ; nous ferons 
même bien aifes qu'ils fe juflifient ; mais tl efl dti 
bien de l'Etat que le public en foit éclaires, . 

' Des paroles li hardies étonnèrent le 
Roi. Le nombre des Députés étoit grand- 
lis étoient foixante de Londres , autant 
d'York , & des autres Villes â propor- 
tion. , Richard tout interdit regardoit Tes 
oncles , lorfque le Duc de Gloceftre luî 
dit avec une modération afttdée » qu'il 
ne voyoit rien .que de juftc en ce qu'on 
lut venoit de propofer , & qu'il devoir 
fouhaiter lui-même de fçavoir l'emploi 
de Tes revenus ; puis fe tournant vers le 
Duc d'York : Qu'en penfez vous , lu; dit-il , 
mon frère , ri êtes vous pas de mon avis i» Cc 

Prince ayant répondu qu'ouA , un grand 
nombre de Prélats & de. Seigneurs s'é- 
crièrent tous d'une v^'^x qu'ils étoient 
de ce fentiment , ftms qu'aucun des Mi- 
niftres &: des F'avoris ofât s'opofer à cc 
torrent. Soie artifice, foit perfuafion Tic 
Roi fe rePAiit à tant de fuffrages , & parut 
agir fi naturellement , qu'il commit pour 
cx^lniner les Comptables ceux qiJ<* Ics^dv:- 
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Duc d'Irlande , malgré les follicications du 

Roi , les prières de la Reine, & celles du 1 387. 
Comte de Derby : le Duc de Gloceftre 
n ayant pu lui pardonner d'être parent du 
Favori ,& encore moins d'en être ami. On 
cita en même-tems Hclmen & Trivet , 
deux des plus vaillans hommes d'Angle- 
terre , uniquement parce qu'ils éroienr 
attachés au Roi. On les accufa d avoir 
vendu Gravelines &c Bourbourg aux Fran- 
çois dans la guerre de TEvêque de Nor. 
vik. Helmen s'en juftifia : Trivet n en eut 
pas le tems , étant môrt d'une chute de 
cheval , lorfqu'il fe difpofoit à paroître. 

Ce Duc continuoit avec cette ardeur 
a pourfuivre les Minières du Roi, lors- 
que les principaux d encr eux , craignant^ 
que des uns on ne vint aux autres, & le 
favori même ne fe trouvant pas trop à 
couvert de cette recherche par la haine 
& la jaloufie perfonnelle que le Duc de 
Gloceltre avoir contre lui , ils rcfolurenc^ 
tous enfcmble de prévenir leurs ennemis, 
Le Roi entra dans leurs fentimens , &c 
le retira avec eux à Noitingham. On dé- 
libéra d abord li on prendroit les armes; 
mais tout bien confidéré , on jugea plus 
a propos de tenter les voycs de "la jultU 
ce > & de ruiner les factieux par les 
mêmes moyens dont ils setoient fervis 
pour s'établir Juges des autres. Pour con- 
duire fûrement cette trame , Trefilien 
grand Jufticier d'Angleterre, fît aiîembler 
des Jurifconfultes, & leur propofa dix 
queitions , qui fe peuvent réduire à ces 
quatre. Si le Roi pouvoit dérober à la 
commirfion de Weltminller , quoiqu'il 
ie tue engagé à foufcrire aux .Arrêts qu'on 

. K 5 
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■ ■ y porteroit j fupofé qu'il la pût révoquer ; 
ï}87. comme préjudiciable à l'Etac & à l'auto- 
rité Royale , de quelle peine étoient di- 
gnes ceux qui en avoient été les Auteurs î 
S'il pouvoit cafler fon Parlement quand 
il le juiîeroit à propos î Si la condamna- 
tion du Comre de Suft-olk faite dans le 
dernier , n étoit pas abulive , & fi le Roi 
n'étoit pas en droit de la caflet quand il 
lui plairoit ? Ces queftions furent décidées 
conformément au goût de la Cour , Se 
l'on jugea digne mort les Auteurs de la 

Commiffion. „-,-,-,■/- 
On fe préparoit à agir , 8c Trefilien fe 
difpofoit à mettre tout fon art en œuvre, 
pour embarrafler en des Procès criminels 
ceux de la fadion de Gloceftre , fans qu'ils 
pufTent s'apercevoir qu'on leur en voulut 
plus qu'à d'autres , lorfque l'Evêque de 
Londres arriva , de aprit au Roi que le 
' Duc avoir déjà été averti de tout ce 
qu'on tramoit à la Cour contre lui dC 
contre fes amis. Cette nouvelle futpnt i 
mais on fe rafllira , quand l'Eveque expli- 
quant au Roi le fujet qui l'amenoit , 
lui dit que le Duc lui avoir jure , par 
tout ce qu'il y avoir de plus faint, quil 
avoit pour lui tous les feniimens de ref- 
pcOt èc de foumiflion qu'un lujet de 
fa qualité devoit avoir pour fon Souve- 
rain ; qu'il ne confondoit point le Prin- 
ce avec le Favori -, qu'il haïflbir le Duc 
d'Irlande ; mais qu'il feroit toujours 
prêt à donner à leur commun maure 
des marques d'une fidélité & d'un atta- 
chement inviolable. Ce difcours rcndoïc 
le Roi attentif , & l'attention du Prince 
animoit l'éloquence du Prélat , qui 
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ctoit venu en intention d adoucir les ef- 

pnrs , & de porter les chofes à la paix j 1387. 
niais le Comte de Sufïblk , qui craignoit 
cette paix comme le coup de fa ruine , 
prit la parole , & inten:ompant l'£vê- 
que , remontra au Roi , que le Duc de 
Gioceftre étoit lenncmi le plus à crain- 
dre qu^il eût : Que cctoit un Prince 
ambitieuX:, qui vouloit gouverner , & 
le tenir en tutelle : Qu'il ne s accommo- 
deroit jamais avec lui , quen lui facri- 
nanc fa liberté , fon autorité , fes fervi- 
teurs : Qu'une bonne guerre valoir mieux 
qu'une ii mauvaife paix , & que quoi- 
qu'il en arrivât , un Roi étoit moins 
malheureux d'avoir des Sujets rebelles , 
que de les avoir pour maîtres. L'Evêque 
perdit patience à ces dernières paroles, & 
jon zèle pour le Royaume l'emportant fur 
le refped quMl devoit avoir pour le Roi, 
il fe tourna vers le Comte , & lui die 
impérieufement iTairez-vous , on doit mieux 
retenir fa Ungne , quitnd on a mérité de perdra 
tête, SoHvenez-voHS que vous y avez été con-^ 
damné far le Parlement , que vous ne vi^ 
'vez que par la bonté du Roi. Le Prince 8C le 

Miniftre furent également oflfenfés de cette 
liberté. On ordonna au Prélat de fe reti- 
rer , & de ne plus paroître à la Cour ; 
ainfi.les chofes s'étant aigries départ & 
d'autre plus que jamais, on ne garda plus 
de rnefures , & on laiffa le Procès pour 
courir aux armes. Le Roi fit des troupes. 
Le Duc de Gioceftre fe trouva à Artin- 
gey , & y aflembla fes amis. 

L'horreur d'une guerre, civile fufpcndic 
quelque tems les animofités. Le Roi na- 
lurcllemcnt- bon Prince , ôc la plus faine 
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partie de fon Confeil , propoférent les 
premiers la paix. Le Duc l'accepta. L'on 
convint- de s'aflembler à Weuminfter* 
Le Roi s*y rendit , pendant que ceux 
de fcs favoris qui redoutoient le plus les 
Princes , le retirèrent au pays de Galles, 
où le Duc d'Irlande faifoit femblant de 
fe préparer à pafTer la mer. L'entrevue 
penfa être troublée par un avis que re-* 
çut le Duc d'une embufcade qu'on lui 
dreflbit. Le Roi s'en jultifia : on fe vit. 
Les abords furent froids ^ le Roi parla 
avec affcz de hauteur aux Princes : les 
Princes accuférent les Favoris , &c jetté- 
rent leurs gants , pour les défier à vuider 
leur querelle en champ clos. Les Favoris 
furent modérés , & le Roi promit qu'au 
premier Parlement il rendroit jultice à 
tout le monde ; ainfi les efprits s'adou- 
cirent , & chacun parut fatisfait. On 
demanda pardon au Roi , le Roi pardon- 
na , & reçut en grâce le Duc de Glocellre 
& Tes amiV. On fe fépara d'abord , le Roi 
pour aller au pays de Galles dire adieu à 
fon favori , les Princes pour fe retirer 
chez eux. Les gens de bien rendoient 
grâces au Ciel de les avoir préfervés des 
malheurs que traîne après foi la guepre 
civile , lorfque tout d'un-coup , tout pa- 
roifîant calme , on vit deux armées en 
campagne-, l'une fous la bannière du^Roi, 
commandée par le Duc d'Irlande \ l'autre 
fous le nom des Princes , mais en effèc 
fous la conduire du Duc de Gloceftre 
dont le Duc d'York , quoique l'aîné , ne 
faifoit que fuivre les mouvemens. 

Les Hifloriens ne démêlent point la, 
caufe d'un changement fi fubîc. ils ra- . 
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«ontetu même li dîâèfemment de Jes dr*. 

. confiances é6 cette guerre des Favoris , . 
qu'il eft: impofTible d'en rien dire de bien 
certain que révénement. Wallîngham » 
que ies nouveaux fuivenc par prévention* 
contre Richard , eft indigne de toute 

. croyance fur toar ce qui regarde ce Prin- 
ce , comme fur beaucoup a autres fujers." 

- FroifTard me paroîc plus équitable , outre 
qu'il efl contemporain > 8c qu'il a connu 
cette Cour. 11 eft croyable quele voyage 
du Roi au pays de Galles rendit fa bonne 
foi fufpcd:e au Duc , & que ce fut ce 
qui empêcha les Princes de fe féparer, 
6c de congédier leurs amis'i dequoi la 
Cour étant informée 9 envéyt TreAlien à 
Londres» pbûr épier ce qui s'y pafToit. Il 
alla déguifé en Marchand, & le logea fort 
près du lieu où fe tenoient les alfcmblécs j 
mais malgré fon déguifement» unbcuyec * 
du Duc dé Gloceftre le reconnut » & le 
déféra à fon maître , qui^fans aucun égard 
pour le Roi > dont Trefilien étoic fort 
aimé» lui &i fur le champ trancher la* 
tête. , 
Un coup û hardi parut au Monarque 

• nti outrage à ne pas foufFrir , & fit com- 
prendre aux Favoris que le Duc de GJo- 
ceftre étoit réfolu de ne plus garder de 
inefuies avec eux : aufli n'en gardérenr^ils- 
plus avec lui. Le Duc dit lande leva.dba 

. troupes avec f agrément du Roi , qui lui 
donna pour fupléer au peu. d'ufage qu'il' 



Gouverneur de Cheftre > homme de têiet ' 
de de çfédit » autant <]ue brave & entre-» 
prenant. Leur armée éroit compofée d'en* 
viron quiase mille hommes levés à la 
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le croyant invincible comme un Alexao^^ 
dre ) tant il écoic 'Muf dans le ndécier 9,% 

S>rit hardiment la route de Londres. Les 
?rinces avertis de fa marche firent la 
moitié du chemin 9 &C s'allèrent prefentei^ 
à loi à quelques lieues au^deffous d'Ox^. 
ford. La - Tamife étoit entre deux $ mais^ 
il y avoir trente ans que les eaux n'a-, 
voient été lî baflès qu*elles étoient alors y 
éc la rivière ie trouva gucyable# Le Ouc 
de Gloceftre ne . donna pas la peine aiL 
Duc d'Irlande de la paner : on le vie 
bien-tôt à Tautrc rive , marchant en or- 
dre de bataille , trompettes Tonnantes & 
les enfeignes déployées» Tes foldats mar- 
quant dans leur cootenance une fietiQ Ad 
une ardeur de combattre capables d'iat 
timider les plus braves. II n'en falloir pas 
tant pour jetter l'elFroi dans l'ame de la 
^ ) moUe poupée qui conduifoir l'armée^ 
Royale » c'eft ainlf que Tapelle Froiflard; 
la feule idée du Duc de doceftre , de 
de la haine implacable qu'il avoit pour 
lui , le troubla aux aproches de ce Prin- 
ce : il Te crut voir encre Ces mmin^î^C^ 
abandonné à Ton reâcntiment. Attijii^f^ 
combattre il peiifo à ftrir ) & il ('aîiroté'' 
fait, fi deux de fes amis , aufquels il, 
s*ouvrit du trouble dont il étoir faifi.^ 
ne lui euiiènt reprcfenté ; Qu'il ueffi^i, 
quoit rien à voir embarquer raâNl^^fei|i^. 
que tout étoir perdu pour lui s'il fuyoïtii 
avant le combat : Qij'il ne s'en relevé-, 
roit jamais , & que cRacun croiroit avoir 
droit d'abandonner à Ton mauvais deftia. 
un homme qui s'abandonnoit lui-même : 
Qu'il étoit maître au reftc de fc^ poûç^* 
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dans un lieu lâr^^ ôc d'où fans ijfque 
il pourtoic x>bCstv^v: vie mouveoipnc 
die la fortune 'entre les deux armées : 
Qu'en cas de malheur , le defordre d'une 
dcroute cacheroic la honte de fa fuite , 
&/en .aflunexoit le fuccès : Qu'il ^eroic le. 
dernier en .péril > & mi!il ne dmdcoti: 
noeme qu'à lui de le prévenir 9 et^ fe re«* 
tirant de bonne' heure , fans que beau- 
coup de gens s'en aperçufTent. Le Comte 
de SuiFolk & Goulouâte qui firent cette, 
xctnonttance au Duc, -n- a voient guéres: 
moins peur que lui mais confervant 
plus de raifon , ils firent tant qu'ils le- 

{?erfuadérent. Us le menèrent même par 
es rangs pour exhorter ^les. foldacs. à 
bien fsAte , quand Moiineux les eut ran<-r 
gé en bataille» puis fe portant avec lui> 
fur une éminence , ils virent commencer 
le combat , ou pour mieux dire , la dç*- 
route.} car prefque perfonhe hors Mo« 
lineux > ne tint ferme devant les Princes , 
tout plia d abord & prit la fuite. Le Duc 
de Gloceftre empêcha le carnage , & 
cria qu'on donnât quartier à ceux qui 
mettroient les armes bas s réiblu néan^ 
moins de* n'en point faire à ceux des- 
Favoris qui lui tomberoient entre les 
mains. Le petit Beauchamp &c Salbery 
eurent ce malheur » & y perdireràC la 
vie. Brambre pris au pays de 6alles qael<^ 
que tèms après , eut le même fort. Mo- 
iineux qui s'éioit retiré le dernier , fut 
tué à l'entrée de la rivicte , les autres 
ie fauvérent avec le Duc d'Irlande. Ûa 
crut lon^-tems qu'il avoir péri' en paf* 
Tant la rivtére à la naiçe > parce qu'on 
•trouva fur le rivage ion cheval y fon 
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cafque & fes gantelets y habillement qui 
2288. l'e^nbairafloic » & qui xùéioiz pas faic 
' * pour lui } mais on a prit depuis que s*é-^ 
tant déguifé , il ccoit paflTé en ÉcoflTe , 
& delà à Dordrechi en Hollande, d'où 
Je Duc de Bavière lavant chafle , il s'é« 
toit retranché vers Ucrechc , de -là en 
France^ où malgré la prôteâion de 
Charles VI. les menaces du Seigneur d6 
Coucy f dont il avoit répudié la fille, lui 
donnant de l'inquiétude , il alla mou- 
jâr a Louvain peu d'années après qu'il s'y 
fyt retiré. Richard l'aima fi conftanw 
. * ment , qu'après mort il fit aporter 
Ton corps avec beaucoup de pompe en 
* Angleterre , aflifta lui-même a fes funé* 
railles» & ajj^ant faic ouvrir Ta bierre avant 
qu'on le mit dans le monument qu'il lut 
avoit fait faire i Cooloe f il le conlicléra 
long-tems , & fit voir par ces témoigna^ 
^ges de tendre/îè qui ne trompent points 
que tout jeune &c tout Roi qu'il ecoit > 
à' étott bon & ^fincére ami. 
Avant que de pleurer fà mort , il avoir 
l}8i^. pleuré fa difgrace » &c en avoit paru fî 
inconfolable > qu'on eut toutes les peines 
du monde à le faire revenir à Londres » 
où les Princes vîâoricux Tinvitoient » 
Taflurant qu'il n'y trouveroit que beau- 
coup de refped: pour fa perfonne, & une 
grande foumiflion â fes ordres. Guillau- 
me de Courtenay Archevêque de:Can- 
totbery fut député po^r i^orter ces paro- 
les. Le Roi refufa d'aboiJ le voir ; 
mais la perfévcrance du Prélat à fraper 
î la porte la lui iii: ouvrir* Ses airs inû- 
nuans & refpcâueux frâyérwit le che- 
min à fon éloquence* Quand on.reûr'V&» 
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on l'écouta volontiers -, &c quand on l'eut 
entendu > on fut convaincu que ce qu'il ^ 
difoic écoit vrau Le Roi concevott oiea 
quli importoic au * bien de PEtat Se de 
fes affaires , qu'il allât fe montrer dans 
la Capitale , après ce qui venoic de fe 
paflèr } qu'il profitât du défit que le peu»' 

5>le avoir » Ôc de Yy voir » fie de la dtfpo-^ 
îtiofi où éloient les Grands de réparer pair 
robciflance qu'il vouloient rendre à' fa 
perfonne , leur indocilité à porter l'o- 
dieux joug de fes âvoris. Le Roi , dis*je » 
coQiC^voit tout cela » ôt manière vive 
dtxît rArchcïVêqvic le lui reprefentoit , le 
touchoit. Mais quand il s'agifToit de con- 
clure 5 mille fouvenirs fâcheux l'aigrif- 
iî^nt tout de nouveau i le fang derfes 
amis Ipt demandoit iu&ice » & il droyoit 
fc devoir à lui-même une vengeance 
exemplaire de tant d*outrages faits à la 



Tincertitude , tantôt penchant > par les 
raifiEms que le Prélat lui aportpit $ aa 
retour facile & paifible auqud les Prin- 
ces l'invitoient , tantôt méditant * les 
moyens de ne retourner que les armes à 
Ja main 9 & en état de punit ceux qui lui 
avoienr £^it tant d'injures. Après une 
longue agitation ^ fon bon naturel y Vé-* 
tarde fes affaires , lesraifonsde l'Arche- 
vêque , les prières de la Reine , les fol-' 
licita^tions de fes domeftiques 9 lui firent 
prendre le parti de k . modération > qui 
etoit le fcul bon â prendre dans l'état où 
éfoient les chofes. 11 fe mit en chemin 
te arriva à Londres 3 où il fut reçu ^vcc 

des honneim & des témc^gAages d'a^** 




Royale. Il fut long-tems dans 



ê 



* i feâion , qui adoiicirent j^eaucoup rameiH 

tume du cœur où il avoit été lufcjues-là , 
& ne contribuèrent pa^ peu à efLcer de 
£oa eipm le fouveaic <ks diagiins pa£p 

. Le Duc de Gloceftre ne .voyant plus 

autour du Roi cette troupe de favo- 
ris qui l'avoient éloigné des affaires , 
c;cut que la néceflué l'en rendoien^ mai* 
tre t. & qu'un ieiiœ Pcince accoucumié èk 
s*en décharger fur autrui , feroit bien aife 
de trouver en lui un homme au-de/fus de 
l'envie , capable de gouverner l'Ltat. Mais 
^ cependant tout jeune qu'étoit le Roi > il 
n'eu? pas la foibleife d'élever fur les cui«^ 
nés de Ces amis celui qui en étoit l'auteur. 
Pour avoir la paix il lui fît des grâ- 
ces > il lui donna des penfions , des char- 
ges mêmes » & quelquefois certaines 
négociations à conclure » où il lui mac-» 
quoit fon chemin j mais pour le gouver* 
nemcnt de l'ttat, il ne lui en faifoit dç 
p^rc qu'agitant que fori rang ^ U bien* 
téanœ demândoient qu'il lyi .ea iîc> Petit 
dt têms après qu'il fîit n^leur » ayant 
convoqué fon Parlement > il y entra avec 
grande pompe &c un air de réfolution qui 
tint* tout le monde attentif. S'étant aflis » 
il regarda ceux qui coioporoient l'af« 
femblèe > Se commença <?ar leur detnan-» 
der quel âge ils croyoient qu*il avoir. 
A quoi plufieurs ayant répondur^u^il 
avoic vingt^un an,pa^esi,; eji , re-» 

pliqua^t*îl » ' fiéis «t» â^e i$ pwir^f moU 
mêim I0 imSfm iif mu affaires., ponr- kt& 
' Koi je ne fuis pas de pire condition qne Us 

é9féir0^ 114x1 mot^.d'ua ton il ferme ^ 
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êC qui fentoic lî bien le Maîrrc ? que ^ , 
tqiM le monde baiira la tête, & avoliaij^ji 
qu'il avoic raifon* Il ne tarda pas davan-* 
tage à exi^rcer Tautorité du Roi ma« 
jeur ôc hors de tutelle. Dès iors il cafla 
plufieurs Officiers qu*on lui avoit don- 
nez malgré lui durant fa minorité , & 
éloigna de Ton Conieil nommémeii^t le 
Duc de Gloceftre, Cexoup de hauteur 
fut Aiivi d*un autre. Le Duc de LatKaT- . 
tre étoic de retour , non conquérant de la 
Caftille 9 où les chaleurs & les maladies 
ayoienc prcfque ruïné fon armée -, mais 
y ayant pourtant a^^ bien fait fcs afl&i-^59^^' ^ 
rçs , par un traité avantageux qu'il avoit ' ' * 
fait avec Jean , en lui donnant en maria- 
ge celle de fes filles qui avoit droit de lui 
dîiputer la Couronne* 5oir pour gagnée 
ce Duc » Toit pour s*en défaire « Richard 
lui avoit donné la Guyenne , pour en, 
joliir lui & fes defcendans , fans autre 



les Gafcons s'y étant opofez >* fous pré- ^394* 
texte que cette aliénation, mectott l'An* 

gleterre en danger de prendre fon droit 
fur ce Duché , ia donation fut révoquée. 
Le Duc de Gloceitre fut celui qui fe 
donna le plus de mouvement pont em*' 
pêcher cette révocation y aimant Je Duc 
de Lancalhe comme fon frère , 8c le fou- 
haitant éloigné comme un obltacle à fes . 
defleins. Le Roi eut peu d'égardjà fcs 
rpUicitatîons » & regardam le bien de 
rttat , fit agréer a lintercflK qu'il retirât 
une parole dont il n'avoit pas aflcz pré* 
vu les fuites. Quelques Princes Irlan- 
dois de ceux qui n'a voient point encore 
fubi ie îpug de la dojnjqgtion Apglo^ 



condition que de fimple homma 
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le , ruinant par des courfës ftéquence* 
*55^î«Jcs t«res <îui y étoîent fôumifcs , Ri- 
chard avoic d'abord réfolu dy envoyer 
le Duc de Gloceltre avec de grandes! for- 
ces pour leur faire la guerre , ôc l'avoic 
dëja averti de ie préparer à cette et>tre« 
prife ; mais y ayant plus nuirement peu» 
^sm^^ fé 3 èc jugeant vrat(emblabiement qu'il 
X)04. pouvoir fais imprudence donner le 
commandement d'une armée à un hom- 
me fufpei^ 8c toujours mécontent ^9 . il 
changea de deflein » 6e voulut, encrepren* 
, drc lui-même cette expédition. Il y eut 
M».^de grands fuccès. Qiîarre de ces Princes 
lîM- fournirent à lui , 6c ilauroit achevé la 
• • conquêre , fi les defordres que les Wi- 
ciefilles èauférenc i Londres pendant 
fon abfence , nVuflent point hâte fon re- 
tour. Il étoit veuf , la Reine fa femme 
étoit morre un peu avant qu'il paflat la 
mer 3 le Duc de Gloceftre n'omit rien 
pour lui Satire époufer fa fille » toute fa 
cabale s*y inrerreflfa thaïs il eût encore le 
chagrin de voir échaper une fi belle oc- 
cafion de s'aprocher du trône , & d'ê- 
tre à portée de mettre la main au timon* 
Pour comble de dépit v il vit le Roi ti^ 
jfolu à Valîîer ert France , & à faire la paix 
avec ccrre Couronne. Ce Prince haïflbit 
plus les François qu'il ne convient à un 
homme de cette naifTance de haïr une 
natîfon ennemie. Les ames nobles fcmc 
au-deflTus de ces averfions populaires > 
& celle qu'on attribue aux Anglois à no- 
tre égard , eft plus du peuple que des per- 
(bnnes de qualité. Le Duc de GJoceUre 

fortoit fi loin cette haine > que c]iielqaet 
liftoriens écrivent qu'il fe réfouk 
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kuc défaite â, la jouràée 4e Nicoppli » j nn < 
cuoiqu-Us combattiflbnr contre, los^ In» xût^« 
ndèles. Au/il mit*il tout eji ufage pour 
traverfer la paix que Richard tt^iitoit- 
depuis l longntems avec eux > ôc * encore 
plus le* mariage qu'il réfolpt de coiK 
craâer avec IfabeUe 411e du 'Roi Châr^r 
les. Il y travailla en vain. A la vérité la 
paix parut impratiquable , par robftacle ' 
invincible qu'y mectoit toujduca la rc(^ 
ticutton de- Calais ôc la Souverdtieté de 
Guyenne ; mais au défaut de la paix / 
Richard conclut une trêve de trcn c anf 
avec Charles , & vint en France époufet^ 
fa fille y qui avoir à peine atteint Tago 
ë'avoii aifes Tufage de raifou pour con- 
fentir à être Reine. 

On ne peut dire lequel des deux ou- 
tra le plus le Duc de Gloceftre » ou du 
mariage , ou de U paix. Quoi ^u'en{)u« 
hUcM fâc /obligé de diâimator v 6c éé 
prendre part aux fêtes aux réjoui f- 
fances foiemnelles qui . fe firent à Lon- 
dres .à cette occaiîon t quoique même r 
è ife q|ue '^ûlqiies-uns^^*écriven|P'».il eue 
reçuf. de ^grandes ibmhies d'atjgent , Se 
une promefle que fon fils (eroit fait 
Comte de^ Worcheftre , pour adoucie 
lia peu^ ion ' chagrio » il n'en put être a& 
* fez -le maître poàrfne lepas^nt^f éclateri' ' 
Il en-'paytoit à 'tout ixtomeot» & ^ il en 
parloir toujours en des termes fi aigres 
& fi outrageux au Roy , que ceux qui 
l'eutendoient » jugeoient bien qu'il n'eu 
demeureroit pas :aux paroles.. ^ ^ 

En efiet \ des parotès' il paflSi bien^tôt 
aux caballes , à la fédition , & aux conju^ 

latioaa ouvertes» II. commença par. iu&i 
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\^^6. nuer adroitemenc aux habitans de Lon- 
dres que la guerre de France étant fi- 
nie , ils dévoient être exempts des fubfî- 
des qu'on avoit coutume de lever fur 
eux ; qu'il falloir demander l'exemption , 
& qu'on ne pouvoit fans injultice leur 
refufer ce foula^ement. Il pouffa la chofc 
fi loin , que la Ville députa au Roi pour 
lui demander cette décharge, & qu'il fal- 
lut que le Roi usât de beaucoup de mé- 
nagement pour la contenter fans s'apau-^ 
vrir. Plus les chofes alloient en avant , 
moins le Duc gardoic de mefures avec 
lui. Cette première intrigue lui ayant 
mal réu/n , il en forma une autre encore 
plus propre à exciter la révolte , & capa- 
ble d attirer au Roi la haine de toute la 

Nation. , , , 

Le Comte de St. Pol étant aile de la 
part du Roi Charles fon Maître vifiter 
ks nouveaux mariez, il fei répandit ua 
bruit que ce Prince qui avoir époufé uner 
fœur utérine du Roi d'Angleterre , étoit 
allé traiter avec lui de la reddition de 
Calais. Quelques-uns difent que le Duc 
de Gloceltre fut lui-même auteur de ce 
bruit , & tous conviennent que s'il n'en 
fut pas l'auteur , il en fçut fi bien profi- 
ter pour faire des affaires au Roi. ^ qu'il 
lui fufcita une féconde députation: y non- 
feulement de la Capitale , mais de plu- 
fieurs autres Villes du Royaume , pour 
s'éclaircir avec lui fur ce point , fe flâtant 
fans doute qu'en le fatiguant ainfi par 
les remontrances importunes d'un peu- 
ple inquiet & ombrageux , il impatien- 
teroit le Monarque, & l'engageroit à des 
réponfes qui mutineroienc les Sujets. 



Digitized by Coo^le^ 



D' A N G L E T E R R î. L I V. V. 2.; Ç 

La modération de Richard, & les fer- 
mens qu'il fît au peuple de la faufFeté du 
bruit qui couroit , lui firent encore évi- 
ter ce piège, & obligèrent le DucdeGlo- 
certre à prendre des moyens plus prompts 
& plus aflurez pour le perdre. Il nea 
trouva point de meilleur que de ramaf- 
^r les débris de fon ancienne faction. 
Bien des gens s'en étoient retirez , ou 
pour vivré en repos , ou pour faire leur 
devoir. La plupart des Princes du fang , 
las des partialicez , étoient contens de la 
parc cjue leur donnoit le Roi dans fon 
amitié & dans fes Comfeils. Les Com- 
tes de Salifbéry & de Northumberland 
s'étoient attachez à lui , le grand Ma- 
réchal étoit devenu fon confident. No- ' 
nobftanc cela , il rertoic encore aflez de 
gens attachez au Duc de Gloceftre pour 
faire revivre fon parti. Le Comte de n^r^ 
by avoir toujours d'étroites liaifans avec. 
lui. Les Comtes d'Arondel & de W^r- ^^^7- 
vik lui étoient entièrement dévouez. ^ 
Le frère du premier , qui étoit alors 
Archevêque de Cantorbéry étoit tou- 
jours dans fes intérêts, & le peuple dont 
il étoit l'idole , ne lui pouvoit manquer 
au befoin. Ainfi il fe flâta aifément que 
les mêmes mains , qui avoient abattu la 
puiflance des favoris , pouroient renverfcr 
le Trône du Prince. 

Il commença par chercher quelqu'un 
qui fut propre à remplir cette place , ou 
pour mieux dire à l'occuper. Car quel- . 
que prétexte qu'il prît du mauvais gou-. 
vernement de Richard, pour demandée, 
un Roi qui gouvernât mieux , il vou- 
loit moins un Roi qui gouvernât , qu'un- 
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— hommé qu'il pûc gouverner. Dans cette 
357- penfée , il jetta les yeux fur Roger Com- 
te de la Marche , fils d'Edmond de Morte- 
mer , & de Phirippe , fille unique de Lion- 
net Duc de Clarence 5 l'aîné après le Prin- 
ce de Galles , de tous les fils d'Edouard 
111. & par conféquent héritier de la Cou* 
ronne , comme le Parlement même Ta- 
voit déjà déclaré , en cas que^ Richard 
n eût point d'enfans. Cette raifon , & 
rhumeur du Comte pacifique , timide ^ 
né fans ambition , & autant qu'il paroîc 
avec peu de mérite , ne fit pas balancer 
le Duc à lui propofer d'avancer le tems 
de monter fur un Trône , auquel fa 
naifTance &c les loix de l'Etat lui don- 
noient droit , l'afFuranc qu'un puifTant 
parti- étoit formé pour l'y élever Mais le 
Séditieux Duc n'avoir pas prévu que les 
f*»^-^niêmes raifons qu*il avoir de faire cette 
:propofition au Comte , obligeroient le 
Comte à la rejetrer , & qu'un homme 
timide & peu empreffé de régner , ne 
voudroit pas acheter par un crime qui 
Texpofoit à tant de dangers, un Tronc 
dont: il étoit héritier. 

En effet , Roger eut horreur des def- 
feins pernicieux de fon oncle , & quoi- 
qu'il ne rémoignât pas fur le champ , 
pour ne lui pas donner des ombrages 
capables de fe Tattiier , fa prompte re- 
traite dans les terres qu'il avoir au pays 
de Galles , &C les froides réponfes aux 
lettres qu'il reçut du Duc là-dcffus , ôré- 
rent toute efpérance a ce Prince de réuffir 
de ce côté-là. Auffi n'étoi-ce pas le point 
capiral de fon entreprife. Perluadé qu'il 
trouveroic aifément une tête pour poc^ 
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ter la Couronne , quand il Tauroir une • 
fois ôtée de deflus celle de Richard , il 1297^ 
ne penfa plus qu'à foulever le peuple & 
les Grands contre lui. Il ne s'en cachoic 

5)refque plus. Il difoir hautement que 
lichard étoit incapable de régner , qu'il 
falloir renfermer , & malgré lui renou- 
veller la guerre contre la France, avec la- 
quelle il avoir fait une fi nuifible alliance» 
Si les bruits qui couroient étoient vrais , 
comme on en aflura le Roi 5 ce que le 
Duc difoit tout haut étoit une conjura- 
tion fecrette faite entre lui & le Comte 
d'Arondel , le Comte de Warvik & 
plufieurs autres. Il ne | faut pas s éton- 
ner qu'elle ait été fupriniée par. TAfi- 
nalifte Anglois 5 & omife par ceux qui 
l'ont fuivi. Pour lui , il a vécu fous les 
Rois qui détrônèrent Richard ; écri- 
vant fon hi(toire avec un efprit partial , 
il a voulu rendre odieufe la punition 
que ce Prince fit des coupables. Froif- 
fard auteur contemporain , & plus 
croyable fur un fait où il ne paroilîbic 
pas avoir eu. d'intérêt à déguifer la véri- 
té , raporte tout au long cette confpira- 
tion. Les Ducs de Lancaftre & d'York ^ 
à qui le Roi en fit fes plaintes , le raf- 
furérent fur l'humeur brufque & tur- 
bulente de leur frère : difant que fou- 
vent la colère le faifoit parler autrement 
qu'il ne penfoit , & que les bruits qui 
couroient de lui étoient l'efîèt de quel- 
ques paroles inconfidérées que le chagria 
lui auroit fait dire > & aufquelles fon 
cœur n'avoir point de parr. 

Par malheur pour le Duc de Gloceftre 
tout le monde n'en jugea pas de même;> 
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iit rîisToïKE Dfes Révolutions 
. 1 .. i ry aVoit d^jâ quelque tçtns que le Oomtèf 
}i97' de S. Pol . qui avwt époufé Jeanne HoK 
land fa fœut de merc > l'étant venu com- 
pltmenter de la part du Roi Charles fon 
inaîtitt , lui avèit cepielencé dans un en- 
tretien qu'il aVoît cu«vec lui là^tieflus, 
les' conréquencës d'one- tolérance cxcefli* 
■S/é à l'égard de femblables efptits , & trarf- - 
tdiaht net fut le Duc de Gloceftre, lui 
«voft'dit iîue jamais un Prince ne fe dé- 
fait ttop tôt de tels fujets que ta chofe 
étoit périlleufe ; mais que péril pouf pé- - 
ril , un homme fage doit commencer par 
«loignec le plus prefTanr. ^ - 
- Os (paroles avoieat. fait impreflîon ; • 
niais Richard naturellement bon , avoit 
peiné à Te déteminer où il s'agiflbii <ïb 
feire mourir un oncle , 8c d'exercer une 
fuftice > qui ne pouvant être accompa* 
gnéé des fôrinalitez ordinaires dévoie 
pafler pour cftianté. H balançoit «icoré, 
quand deux chofes lui firent eflmi pren- 
dre fon parti. La première fur l'eloigrie- 
•<nent des Ducs de Lancaftre & d York , 
àm s'étoienfc retirez de la Cour fous pré- 
texte d'aller i la chaffe » mais en eflet 
pour évirer de fe trouver entre leur Roi 
" ^ leur frère , dont ils prévoyoïent bien 
^ué la lîâine mutuelle ne tarderoit gue- 
Tes à éclater . fans qu'ils y puflènt ap- 
porter remède. U fisconde_fot les re- 
montrances que les amis de RKlîHrd lui 
firent , fur l'importance de prévenir au . 
lûtôt les mauvais deffeins des Conjurez, 
■ean Holland Comte de Huntmghton 
.on frère utérin qu'il M"»" beaucoup , - 
& depuis long-rems ennenfi ï«Mrtic»- 
1itt;,iéo^Duc^iGiocefttc . le poulla yi- 
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vement là-deflus , & tous enfemble lui 

perfiiadcrent d'àflurer fa Couronne au 

prix de Ja tête d'un homme qui ne fe ^^97- 
cachoK prefque plus des cabales qu'il fai- 
foit contre lui. 

- Le fort étant jette , Richard concerte 
.^J exécution de l'entreprife avec fon frère 
le grand Maréchal , & ils convien- 
nent tous trois d'aller comme en chaf- 
fant vers Plaskley , maifon de campagne 
du Duc ; de trouver un prétexte pour 
len tirer ; de lui dreffer une embu/cadc 
près de la Tamife fur le chemin de Lon- 
dres ^ de faire tenir un vaiflèau à l'an, 
çre , préparé pour mettre à la voile ; de 
ly embarquer; de le faire pa/Ter fous 
bonne & fûre garde à Calais , où le grand 
Maréchal qui en étoit Gouverneur 
prendroit foin de Je conduire lui-même. 

La chofe fut exécutée de point eii 
point félon ce projet. Le Roi fortit de 
Londres avec ces deux Seigneurs , com- 
me pour aller à un rendez- vous de chaf- 
fe. Les gens qu'on avoir choi/îs le fui- 
virent , il les plaça au lieu marqué; & 
s étant rendu en chaflant aux environs de 
Plaskley environ fur les cinq heures , le 
Comte d'Huntinghton l'y alla annon- 
cer , & il y arriva un moment après. Le 
Duc ne fe défiant de rien , & ne foup. 
çonnant autre chofe dans le deffein du 
Roi que ce qui paroi/foit , fe plaic^nit 
agréablement du Comte d'Huntingh- 
ton , de ce qu'il ne l'avoir pas averti a/îèz 
tôt de l'honneur qu'il devoir recevoir 
ce de l'avoir laiffé furprendre. Après 
l^s premiers complimens , on fervit â 
fouper àu Roi , qui feignant de vouloir 
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240 Histoire des Révolutions 
retourner à Londres cette nuit -là mê- 
me I pria le Duc de faire felJer fes che- 
vaux , & de raccompagner jufques-là 
pour aflîfter à un Confeil , où il s'agiC- 
Ibit 5 difoit-il , d'une requête que les ha- 
bitans de cette Ville lui dévoient prefen- 
ler. Le Roi lui fît cette propofition d'un 
air lî naturel > que le Duc ne foupçonna 
rien , & qu'après le fouper il monta à 
cheval avec hvJit feulement de fes domef- 
tiques pour accompagner le Roi. Ils 
marchèrent en s'entretenanr jufqu'à 
Tendroit de l'embufcade 3 où Richard pi- 
quant fon cheval > & s eloipnanr à toure 
bride fuivi du Comte d Huntinghton 
fon frère 3 laifla le Duc environné de la 
iroupe du grand Maréchal , qui l'arrêra 
de la part du Roi , le conduifit par Ja 
Tamife au vaiffeau qu'on lui avoir pré- 
paré , le mena à Calais y & Ty enferma. 

Pendant que le grand Maréchal pafToic 
la mer avec fon prifonnier , le Roi fit 
arrêter à Londres les Comtes d'Arondel 
& de Warvik 3 avec quelques autres 
foupçonnez d'être de leur confpiration , 
&c fit publier que ces Seigneurs n'avoient 

Ï)oint été mis en prifon pour des rebel- 
ions pardonnées i mais pour de nou- 
velles cabales dont il rendroit compte au 
prochain Parlement. 

Ce Parlement lui fut fi favorable , que 
fans exiger qu'il rendît compte du nou- 
veau crime de fes prifonniers 3 on cafla à 
fa requête l'ancienne amniftie , & on 
condamna à la mort les deux Comtes , 
dont le premier fut exécuté 3 le fécond 
qui trouva des amis aflfez puiflans au- 
près du Roi pour faire commuer fa pei- 
ne , 
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^) fut exile dans l'iJle de Wigth : quel- 1 597? 

' ques-uns diicnc dans riHe du Man, pour 
garder une prifon perpétuelle. L'Arche- 
vêque de Cantorbery fut condamné a 
Ibrrir du Royaume. 

S'il fallut un peu rarîner pour trouver 
un crime digne de châtiment dans un 
Prélat, qui paroiflbit d'ailleurs avoir de 
grandes vertus, la fuite de fa vie fit voir, 
quoiqu'en difent les Auteurs Anglois , 
prefque toujours favorables aux rebelles , 
^u'on ne s'en défioit pas en vain, &c qu'a- 
vec cette aparence de grandes vertus , il 
croit dans le fond capable d'un grand 
crime. Toute rAnglecerrc écoit attentive 
à ce qui arriveroit au Duc de Gloceftrc > 
îorfqu'on aprit qu'il étoit mort. On 
difoit chez le Roi , qu'il étoit mort 
d'une fubite apoplexie ; mais on fçuc 
bien-tôt que ce malheureux Prince avoic 
fini par une mort violente une vie turbu- 
lente &C inquiète. On n'a pas fçu déter- 
minément quel fut le genre du fuplice ; 
cjuelques - uns difent qu on l'étrangla 
lorfqu'il alloit fe mettre à table f d'au-J 
très qu'on letoufîà fous des coettcs* II 
avoit eu la précaution de fe confc/Ter le 
matin même au Prêtre qui lui avoit dit 
4a MefTe , plus véritablement pcnitenc 
que le Comte d'Arondel n'étoit martyr » 

• comme le vouloit faire paffer la popu- 
lace d'Angleterre , qui lui attribua des 
Miracles ainfi qu'elle ayoit fait autres 
fois au Comte de M on fort fous Henry 
III. & au Comte de Lancaftre fous 
Edouard II. morts pour une caufe à peia 
près femblable. 
Cet événement tragique excita des 
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■■^ihouvemens extraordinaires dans Vcl^riti 
*3P7* de cous Içs Anglois. Outre la compa/ïîoci 
générale qu'on a de cous les nialheu- 
IPUSL ps^Fii^ulîcrefncpi de ceux de cç 
tangyiors même au*ils ont mérité leurs 
rnalheurs 9 deux iortçs de gens ecoienc 
încéreiTez â cette more i le peuple qui 

Sçrdpit Ton apui &c un Chef toaiour;} 
ifporé à favorifer . C^s révoltes* Maisi 
iÇar*tput les Princes <du fang tegardoimt 
te châtiment comme une injure faite i 
leur rang > & un exemple de dangereufe 
conréquence pour la fureté de^ leurs jpec^ 
finines* Audi n'en eurent-ils pas: plu tôt 
apris la npuveUe » ^]u'ayanc ^mafle à 
la hâte ce qu'ils purent de gens aiïidez » 
ils vinrent à Londres , ou malgré les 
défeafes'du Koî» le peuple kMt o^viic 
les portes. 

Ce. Prince avoir pris des précautions 
qui lui laiffoient affez peu lieu d'aprér 
faeiâder (les (uites de cette rébellion. Il 
avoir une forte garde avec laquelle il iç 
retira a ^thiem , Tune de ies . inaiibiis » 
environ â quatre mille de Londres » oii 
il avoir une arniéc fidèle de gens levez 
ii^ns le Comté de Chedre ^ dont le peUf* 
pie avoir toujours eu. pour lui un atui# 
chemenr particulier De plus^ le Com^ 
te de Ruthland qui avoit fuivi fon perc 
à Londres ) étoit toujours de Tes amis, fie 
il étoit perfuadé qu'il employeroit toua 
re$ offices pour calmée les efprits? En ef* 
fett le Comte qui aparemment ne s^éuàc 
joint aux autres Princes que dans cette 
vue , ne manqua pas dès qu'il fut dans 
Londres » à rravaillec de tout^ .ian pou* 
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pàOkt les pcemiers mouvenieiis » qui — 
font coiljouffs tumuleiiaix « Se dans Vtf* i 
quels on ne fe propofoic rieh 'moins 
que de demander la tête du grand Ma- 
réchal y Ôc celle du Comte aHunting* 
iihon frère utérin du Roi* Cette pre-*» 
fiûére arçleur s^éram* ratlentie pat Jeft 
difîîcultez qu'on prévit à obtenir < ce 
qu'on propoloit aun Roi qui avoit 
les armes â la main , le Comte de Ruth* 
land commença à parler tantôt aux Prin« 
ces 9 tantôt au peuple i & comme la 
deux Chefs du parti éroient Tun fon pe» 
re , l'autre fon oncle , leur pariant avefc 
Jiberté> il leur repcefenta qu après tout » 
ie Prince malheureux étoit coupable : 
Que contre la volonté du Roi > â avoit 
iait tous fes efforts pour rompre la trè- 
ve avec la France : Qu'il avoit foulcvé 
le peuple » & conrpiré conue fon Souve« 
faitt ; Qti'au refte ce n'étoit pas une 
.cho(e auffi: ^iféc qu^on s'ikuaginoit , qae 
de donner la loi à un Monarque armé » 
Se qui fe voyoit foutenu de toutes les 
forces de de « là la mer ; Que le Roi . 
Charles fon be^u * pere étoit intéreflë à 
le foutefiir.: Qu'aiufi & le; Princes & le 
peuple, au lieu de fe venger de lui , cou- 
roient rifque de s'attirer les derniers 
ciFet$ de Hsl colère 9 & d'enveloper TEtac 
'<}^n$ leut$ ruines par les affrenfes fuites 
d'qne guerre civile. 

: Ces remontrances faites à propos 8c 
par une perfonne agréable > furent ftu 
▼orablement écoutées » 6c comme d'ua 
icôcé le Duc de Lancaftte ifavoit point 
«^e mauvaifes intentions contre la per«\' 
d»n^^ d4 Rûii» .fit qufe le Duc d'iYbd;; 
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^ ' " êcoic t aaturellemcnt pacifique > ils don- 
^}97'' nereoc les mains à un accommodement 
auquel le Roi de Ton côté con/êntic 
d'autant plus volonciers > qu'on ne lui 
demanda autre chofe que de prendre 
ks confeils du Duc de Lancaftre dans 
fadminiftradoti des afiaires ; article 
qu'on prévoyoit bieit qtfil n*obfewcrait 
qu'autant qu'il lui plairoit, perfonne n'é- 
tant en droit de Ty contraindre , quand 
les Princes auroient une fois quitté les 
amif s. 

Cefl: ce qui arriva en eflèr. Jamais 

Prince ne fe vit plus maître que Richard 
le fut depuis cet accorda Tout plia de- 
vant lui . même le Parlement > qui s'é« 
^ tant aflcmblé à Schrev^fbury au com- 
niencement de Tan mil trois cens <ïua'- 
* tre- vingt-dix- huit , lui palFa tout ce 
qu'il voulut , jufqu'à cafler & annuUer 
les Ai^jes du Parlement de Weftminltec 
-de Tannée^ mil trois eens quatre « vingts 
.un durant fa minoritifé y parcre qu'ils met-* 
.toient à fjn autorité des bornes qu'il n'y 
«vouloir pas fouffrir.» On fit plus : afin 
.dé mieux marquer la. complaifance 
rqu'otv avoir fx>ut lui , on nomma à fa 
.requête- des Commiflaires , aufquels le 
.Parlement donna tout fon pouvoir pour 
terminer les affaires qui naïtroient du- 
rant l'inteivale des prorogations. Le 
Roi obtint depuis du Pape des Bulles 
d'excommunication contre ceux qui 
cntreprendroient de donner atteinte aux 
• A(ftes de ce Parlement 5 qu'il termina pac 
une amniltiei &; ^pzr la diftribution q\i'il 
• . iic. de quelques titres àt ceux 'des cour* 
^tifaiis. qu'il voul(Hc ou técompenftf ou 
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Sner. Il fit entr'autres cinq nouveaux 
^"cs i le Comte de Derby Duc d'Here- 
rord , e grand Maréchal Duc de Nor- 
*pJK , Je Comre de Ruthiand Duc d'Al- 
Çemarle , le Comte de Kent Duc de 

^'"'J'^^^/i Comte de Huntinghton Duc 
a txcerter , aufquels pour comble de 
gratification , il diftribua une partie des 
çonhfcations qui lui étoient venues par 
■la mort du Duc de Glocelire & de fes 
complices. La fortune lui parut fi fa- 
vorable , qu'elle Jui prefenta occafion 
ae fe défaire fans violence du feul de Tes 
^ujetsqui fcmbloit lui pouvoir caufer de 

I embarras. Ce dangereux homme ctoic 
ie nouveau Duc d'Hereford , que J'Hif- 
toire continue d'apeller de Ton premier 
nom de Comte de Derby. 

Ce Prince ne avec coures les bonnes 
quahtez du Duc de Lancaftre fon pete 
en eut eu auflï la fidélité & rattache- 
ment a fon Roi, fi Je Duc de GloceJtre 
Ion oncfe neut point corrompu fon bon 
naturel, par les maximes de la liberté 
publique , ^- par l'aigreur qu'il lui avoir 

iV f^'"^*^ • '^S-".^'^^ gouvernement prefent. 

II s etoit fait une fi grande habitude d'en 
parler & de s'en plaindre , qu'il ne pouvoir 
plus s'en taire, non pas même depuis fa ré- 
conciliation de Londtes , ôc les grâces qu'il 
avoit reçues au Parlement de Schrevlbury. 

n avoir pas ignoré les liaifons de ce 
Prince avec le Duc de Gioceftrei mais la 
confideration qu'il avoit pour le Duc de 
Lancaltre fon pere , lui avoit fait prendre 
le parti de di/nrauler ce qu'il en fçavoic , 
& de gagner par fes bienfaits un homme 
qu 11 ne vouloir pas perdre. 




Digitized by Google 



*4'^ Histoire des Revoiutiov* 

n^r^.^^'^"'^ bien -tôt qu'il y avoit mal 
reuffi , par un entretien que le Comte 
eut avec le grand Maréchal touchant la 
conduite du Prince, & le gouvernemenc 
de Ihtat. Il y a peu de vrai-femblance 
a ce quont écrit les flatteurs du Comte, 
pour rendre le Roi odieux , que le ruiec 
de cette converfation ne fût qu'un avis 
que le Comte pria le grand Maréchal . 
comme confident du Monarque , de lui 
donner fur le mauvais choix de fes favo- 
ris , & le mépris qu'il failbit des Princes, 
tn ce tems-là aucun des Princes n'étoit 
éloigne des affaires, puifque les Ducs 
de Lancaftre & d'York étoient tous deux 
des Commiffaires nommez par le der- 
nier Parlement à la follicitation du Roi » 
ce que Richard n'avoit guéres alors ni 
pour Mmiltres ni pour amis , que des 
gens d une qualité dilHnguée. Il cft plus 
probable , & ain/i le difcnt communé- 
ment les Hiftoriens , que l'entretien 
dont II s agit roula fur des paroles cha- 
grines , inconfidérément échapées au 
Comte de Derby contre le Roi, door la 
conduite ne lui plaifoit pas. Quoiqu'il 
en foit , le raport trop fidèle que le 
grand Maréchal en fit au Monarque , le 
piqua vivement contre le Comre , & il 
ne put s'empêcher de s'en expliquer d'un 
ton qui marquoit fon refTentiment- Le 
Comte ma tout , 8c comme le Maréchal 
s etoit engagé de le lui foutenir , ils en 
vinrent , en prefence du Roi même , à 
des paroles offènfantes , & félon la coû- 
tume du tems , des paroles ils pa/lerent 
au défi , chacun s'offrant de foutenir la 

vçnié de ce ^u'il avançoit , les armes à 
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ia main , & dans un combat fingulier , 
que par un abus également contraire à ^VJ^^ 
ia religion & au bon fens 3 les loix hu- 
niaines & les Souverains autorifoient en 
ces rencontres. 

Il parut que le Roi ne fut pas trop 
tache d avoir trouvé cette occafîon de fe 
défaire d'un Chef de parti , capable de 
fucccder au Duc de Gloceftre. Le Duc 
de Lancaftre s en aperçut bien> & quoi- 
que l'honneur ne lui permît pas de s en 
expliquer de paroles, il laifToit voir fur 
ion vifagc un extrême chagrin. 

Le Roi néanmoins > quelque con/î- 
aération qu'il eût pour lui , ne changea 
point les mefures prifes pour tâcher de 
le défaire du Comte de Derby par la 
voye du combat, jufqu'à ce qu'il eût 
trouvé un autre expédient, qui dans le 
fond convenoit mieux à fon humeur na- 
turellemcnt douce & ennemie de la vio- 
lence. Ce ne fut même que fort tard que 
cet expédient Jui vint dans lefprir > oh 
Jui fut fuggcré par quelque antre. Les 
<leux champions éroient entrez en lice , 
& le Roi avoir pris fa place, environné 
de les courrifans , pour être fpei5tateur 
du combat 5 le Comte s avançoit déjà , 
& le grand Maréchal témoignoit par la 
nerré de fa contenance, qu'il ne feroit 
pas long - tems immobile , lorfqu'on 
leur cria , Arrête. Alors le Roi ayant 
apdlé quelques-uns de fes confidens . 
tint une efpéce de confeil , dont l'ifîuc 
rut que, pour épargner le fang , le corn- 
bat feroit changé en exil perpétuel pour 
le grand Maréchal, & de dix ans feule- 
ment pour le Comte- Ainfi le Roi fçuc 

1-4 
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7** habillement fe conferver tout l'avantage 
^* qu'il tiroit de ce démclé, en éloignant 
un homme incommode , & ménager le 
Duc de Lancaltrc > en épargnant à Ibn 
£ls le rifque d'un combat .toujours ha- 
zardeux. Le grand Maréchal fembla feul 
avoir perdu dans ce tempérament , qui 
n'en étoit plus^ un pour lui> par Tinégali- 
té qu'on mettoit entre lui & fon adver- 
faire, de laquelle il efl étonnant que 
THifloire ne raporte point la caufe. Il 
y a aparence que le Roi qui Taimoit , 
& qui en avoit reçu des fervices ippor- 
tans y lui fit entendre qu*étant maître de 
lui faire grâce quand il lui plairoit , des 
deux exils , le perpétuel feroit le plus 
court. En effets je trouve dans un Hifto- 
• rien célèbre 5 qu'il foufîtoit impatiem- 
ment labfence de ce Seigneur , &: qu'il 
penfoit à le rapeller dès la première an- 
née de fon exil y il l'état de fes alîaires 
Tcut permis, &c que la mort du grand 
Maréchal > qui, félon la plupart des Ecri* 
vains , mourut à Venife cette même année , 
n'eût point prévenu fes dcfleins. 

Il parut que la maifon de Lancaftrc 
fe tint obligée de la confidération qu'on 
avoit eu pour elle en cette rencontre, la 
reconnoiflance qu'elle en témoigna lui 
en attira une nouvelle marque. Le Com- 
te ayant choifi la France , du confente- 
ment des deux Rois pour fa demeure 
pendant Ton exil> prie congé de Richard., 
d'un air fi foumis , que le Monarque vou-! 
lant mettre le con7ble à la grâce qu'il lui: 
avoit faite> peut-être aufîî préparer lesi 
voyes à celle qu'il avoit delléin de faire â" 
fon ennemi , abrégea de quatre ans foa^ 
bannifTcmenc* 
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* -lia trifteflè publique^ qu'on vk- dans " ' 'i^"** 
Londres au départ du Coime de Derby , ^^9^^ 
montra combien fon éloignement afFer- 
lEiilbic Tautorité RoyaLe» , Plus de qua* ^ 
tgxize mille ames Tordrent xle <la .ViUe.' 
pouc ie conduire^ Ôc iâifiricnt mentir* 
pat-tout ces paroles qui marquoient letii:» 

regret : ^h , brave Comte ^ mus abandonnez^ ' 
n^oas / Jamais ce fays ^'aura-de f4fjie qm€ vous 

• EnefFet>lce Prince ne fut pas hor^dti 
Royaume que tout plia fous les volon- 
tez du Monarque , qui ne femit que trop 
fa puii&Qce. Ceux qui .n'om écrit (om 
hiftoire que pouc cenfucen :fâ eonduiCie ^ 
déclament courre les exaâions qu'il fit 
fur certaines Provinces , où ta fadïioa 
clu Duc de Gloceftre avoir le plus de Par- 
tirans» Us biâmenc ces, levées a)miiie une 
ui^>radeoce » -.pat laquelle viL augmenta 
le nombre de fes ennemis , qui n'étoiç 
déjà que trop grand» Ce n'eft pas-là en 
^uoi. il .pécha. Il y avoit de la clémence 
à fe contenter de Tarant de ceux à qui 
U faifcÀ grâce de la vie v & comme il ne 
leur voyoit point de Chv^f , ils lui paru-r 
rent peu redoutables ^ & crut fans cho- 
quer la prudence pouvoir ne les paa 
trof» niéna;aer. La faure qu'il fit fut de 

. les perdre de vûë, &: de s'éloigner, dans 
TOI tems qu'il les devoir obier ver de 
plus près > ne faifant pas réflexion r quil 
ja'eft pas perniis à un Roi qui ne régne 
eue par crainte de & relâchée .âic lia 



Il n'en avcrt pas manqué |u%ics-Iâ 
à réga.rd du, Comte die' Derby .> Se bien 
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-'par révéoem^c » ptéifendem qu'il fflril^ 
• voie pouflëe à Vtxcès > car le Duc 

Lancaftre étant mort peu après i'exil de^ 
fon fils > loin de rapeller le Comte , pour 
mencre ordre aux aâaires de fa maifon ^ 
ôc teexmlht* ion ^h^irage.» le Roi coim 
fiiqua une partie de Cm lÀcn » & décla^ 
ra riiéritier banni du Royaume. Il fie 
plus j le Comte etoit veuf » quoiqu'il: 
n'eût encore que trente ans. U ôoît an 
me à la Ccmr de France peut 6s maiiiè*^ 
ces douces 6c polies, de forte que le Duc 
de Berry , oncle du Roi Charles , fie 
puiiTant dans TE tac > penfoir â lui faira 
ji^pOttlèr k fotiu^flê Made fa fille > |eu« 

Veuve de deux maris.. L'aâàke olloit: 
être conclue ) lorfque Richard en fut 
averti» Comme toute la politique de ce 
Prince ailois à empêcher que le Conuor 
ae tetoumâf en Angletesre > où fa - ptcm. 
fimee tendait enooee t edoueablec les it& 
les de la fai^ion de Gloceftre > qui na 
pouvoient nuire fans lui il aprchen-^^ 
dia que cette alliance ne Tèn^geât à le 
rapellcf > & réfolut d'y mcxms^^b&aiàm^ 
Pour cela il envoya en France le Comi 
te deSalifbery, avec ordre de reprefen» 
ter au Roi le préjudice que ce mariage: 
aport^roic à fes aâ^ires & au repos d& 
ton £m i Qu'il y alloît même de la &m 
Kté àtùi peifonne r Que le Comte de 
Derby étoir un traître» qui avoir eu rfè- 
troites liaifons avec le feu^ Duc de Glo-t 
^sUce, dont ta cabale (hbiîftoiir encore ^. 
& n'kttendoit qu^un Chef de fMOti pp«t 
pouâer à bout fes mauvais defllèins^ 

Le Comte de Salbbery s*àcquitta ft 
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aîmoit tendrement la jeune Reine d'An- 
gletecf e lille f &c gvec qui le Roi fon o 
gon4rc en a voîi toujours bien ufé i fe ré- ^i9^^ 

^lat * de ! cocnpw ce nis^riage. 1 1 le flgni* 
Ja au Duc de Berry , & en avertit le Duc 
« Bourgogne, qui ayant pris la commif- 
£p0 de répondre aa iComte de Derbr 
quand il yicsidroît dmander la Prktcew. 
le , Itii dît* que le Roi & les Princes d© 
£ba fàng ne pou voient fe réfoudre à don- 
ner leur parente en mariage à un trai- 
tre j ajoucaaii ^ur iè difculper de la du* 
leté de cette parère y qi^'elle êcoft venuîl 
d^Angleterre. Ce fut auflS concrc le Roi 
d'Angleterre que le Comte de Derbjr 
tourna tout le chagrin qu- il eu conçut. 
(1 attendait roccanon de s'en venger » 
lorfiqu'tiB cootce • tems^ de Richard lui 
ouvrit un chemin* facile à qjuelque chofe: 
de plus qu*à la veneeance^ 

Les Irlandois s.étoient révolte?) dC 
«voient tué It Comte de la^ Mark, héâ-^ 
lier préfomptif de la Couronne.. Richard! 
en tut fi offenfé , qu'il ré fol ut de mar- 
cher en perfonnc contre les Rebelles dlr- 
lande y ne feifant pas réflexion que les^ 
ftâjeus d'Angi^rre 9 que fa peiibnne 
tenoit en bridé ) ne manqueroient pas^ 
de profiter de fon éloignement pour ror- 
tiiîer leur cabale y &c pour prendre def 
«lefiir^ côntce lui qu'il pouvoir aifé-^ 
nent ^éarenir » mais qu'il Bii feroit di&^ 
die de rompce; 

Ceft ainfi qu'il en arriva. RicharJ 
employa tour k Carême de l'année mil i^i^jl^ 
vo^ cens. <^atte ^ vingt-dix:- Bel^f>. à /« 
foépaceii à cem guerre » S& ce fur è ctf^ 
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xçi' Histoire dïs RÉV^OLurioi^S'^ 
» ■ ' complices de ratieauc du Duc de Glo^ 
I i9^^ ceftre les ekaâîcMis dont f& eorfemir Icd ' 
fkent depuis un lî grand crimev Aafl!-*' 
tôt que le prmtems fut venu , il fe mit 
à la têce de Ton armée qui écoic de^ trente 
mille hommes y &c ayam nommé le Duc 
d*York Régent dii Ki»)raume en Ton ab^^^ 
fence , il marcha vers Briftol , accompa* 
gné du Duc d*Albcrmale , du Duc d'hx* 
oefter,. & de plufieurs autres des plus 

Î grands Seigneurs de l^Ëtat> menant avec 
ui , comme en otage , Humfroy fils du 
Duc de Gloceltre , & Henry fils da 
Comte de. Derby », l'un & Tautre encore 

lï acoendit quelque ttems a Brrltol 
Henri Percy Duc de Northmnberland » 

Se (on filsr qu'il vouloir mener avec lui» 
parce qu'il s'en défioic > & qu'il étoic 
averti qu'ils avoienc des liaifons recré^^ 
ies av^c la iaâjoft<te Gloceftre* Il lesat- 
. tendit inutilement» Le Gomte loi wands 
qu'il s'éconnoit qu'il s'opiniâtrât à le 
mener en Irlande plutôt que tant d'au- 
tres , à <iui il ne ^'fiMt pas cette violence t 
<Qûe fés affaires ne lui pernaettoient pas. 
ce voyage , & que l'armée Royale étant 
âuffi nombreufe qu'elle l'écoit » il ne 
croyoit pas y être néceflaire. Ce tefusi 
Jrtka le Roi & lui fit poc^ une Sea« 
tence de banmffcmenir contre ks Percy* 
mais elle ne retarda point Ton voyage 
comme quelques Hiiioriens l'ont écrit 
pour lui dérober , comme il paroît » la 
^ gloire de ce qu'il lit en Irlande > & il ]r * 
. a peu de vrai - fenditanee qœ s'il fik dc-^ 
meure en Angleterre avec la gro^îe armée 
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»D/n peu de tcms de fi grands propres. ^— 
: 11 pafla en Irlande, dompta les Irlan-i599\ 
dois , & fans les trilles nouvelles qu'il 
reçut d'Angleterre» il auroit impofé le 
joug aux plus fauvages de ces Infulai- 
res. Ce fut pendant qu*il les pourfui- 
voit y que la fadtion de Gloceftre trom- 
pant aifénient les vues médiocres du 
Duc d'York , travailla à faire paflcr le 
Sceptre Anglois en d'autres mains. 

L'hiftoire ne marque point qui fut pro- 

Ç rement le Chef de cette confpiration. 
homas d'Arondel , frère de celui que 
le Roi avoir fait mourir comme com- 
plice du Duc de Gloceftre , en fut le prin- 
cipal inltrument. Il étoit Archevêque 
de Cantorbery, & avoir acquis beau- 
coup de créance parmi le peuple y par un 
grand air de probité , dont les Ecrivains 
Anglois ne trouvent pas qu'il fe foit dé- 
menti, en contribuant à détrôner for> 
Roi par une mauvaife politique. Au 
lieu de l'arrêter , Richard l'avoir banni 
du Royaume après la mort du Comte 
fon frère-, quelques-uns difent qu'il étoit 
alors à Cologne , d'autres qu'il étoit en- 
core en Anjîleterre : Quoiqu'il en foit» 
il fut chargé de la part de tous Içs fac- 
tieux,, daller propofer de leur part ait 
Comte de Derby de monter fur le Trône» 
& la commillion ne lui déplut pas- 

Il pattic lui feptiéme , fous prcrexte 
d'un^pélerinatçe à faint Maur des Fofiez ^ 
& serant dcguifé en Moine , il arriva, 
à Paris fans être connu.. Ses Lettres de- 
créance le firent eonnoïire au Comte ^, 
qui deraeuroit alors à Bi/reflrc , Marfam- 
<k campa^oi du Duc de Bca^^ oùi iï cuîd. 
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s^^^ toute la liberté & rout le loilic ^dc 1 en* • 
1^00. tretenit. Soit confcience , foit timidité », . 
le Comte flic d abord eftïayê de la pro- 
pofirion du Prélat v il n'a voit pas lame 
naturellement mauvaife, &c pour com^ 
metcre un auflTi grand crime que ceiai 
qu'o"! lui propofort, il avoir befom de-^ 
tre pouffé par quelque chofe de plu» 
fort que fon ambition. De plus , quoi- 
qu'il fut brave , les périls qui accora^ 
pajînent ces fortes d'enireprifes r tic 
lai/îërent pas de lui faire craindre 1 ifliiç 
de celle dont il s'agiffoit?; 5c comme il 
ctoic lenfible à la gloire,, il eut peine i 
s embarquer dans une aff^aire donc il 
n'y a que le fuccès. toujours hazardeux 8c 
' incertain , qui puiffe épargner quelque: 
Êhofe de leternelle infamie qui la fuit- 
On peur penfcr que T Archevêque n'ou- 
blia pas fon éloquence >. pour réuflir dans 
vne négociation où il cherchoit à ven^ 
. gec la mort d'un trere , & à finir fon exiU 
ll reprefenta vivement au Comté le mau- 
vais gouvernement de Richard , la haine 
qu'on avoir pour lui, l'oprefTion de^ 
Grands & du Peuple , Tinjure faite aux 
Princes du fang par la mort du Duc de 
Gloceftre,. par fon propre exil, par l'in-f 
jufte confifcation de la Duché de Lan- 
• caftre , & ropiniâtrecé qu'on avou à lur 
fermer rentrée de l'Angleterre , qui lui 
tendoit les bras pour le recevoir , & quB 
loi ouvroit un chemin fur &c facile pouc 
. monter au- Trône : Que: l'affaire étou: con^ 
eerrée: d'une manière à ne pou-voir manw 
<îuet: r Que le^ Monarque: écoic: abfent r 
Qiie le Régenc ne: & douroiti de netv t 
parût, feulement 0, ^ qua biew-u» 
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M Vetiroit fondre aucouEr^ lur tout ce 
^uil y avait de Capicames ÔC de foldacs ' 11^ 
dans le Royaume, qui lui compoferoient 
une Armée devant laquelle celle de"Rt*' 
char<i à demi ruinée dans, un pays oà? 
elle avoit beaucoup foiiflèrt^li'aurpii pas 
le courage de fe inontrer. 
^' Quelque impreflioa que ces raifon* 
ftâenc fur le Comce de ûerby y quelque 
piqué qu'il fut „ quelque charme qu'feût 
pour lui k Couronne , il fit voir qu'au: 
nioins furq^es-là il n avoir jamais penfc 
a s en emparer,, puifque tout ce que lui 
put dire TArchevêqjue^ ne fie autre chcM 
^îiL^ i'jébraoler ». & qai'iJ voulut pour 
fc déterminer > communiquer TafFaire 
à une efpéce de Confeil qu'il s étoit iait 
dun petit nombre de domeftiques & 
amis qui avoient hm fa fortune*. Cte 
Confeil ne balança pas & tout d'une 
VOIX > on y fut d'avis qu'il profitât d'une 
occafion qu'il ne tecouvrcEoit jamais p-^ 
fi elle lur écliapoit une fois i. <je, Telfevet 
maifo» oprimée , 8c de monter fur 
wi 1 rone ou les vœux des Peuples qui 
Jry apclloient y. ne faifoient qu'antici- 
pa^.. ™ quelque - tems les préteuooa» 
^ujjy avoit^ v ^ 

fourxéjmer à tant de mauvais confeils ÔC- 
a de ff douces efpérances. Il fe determi^ 
Ha enfin , & ayant pris de jufcs mefure» 
pottija ezéctttton de fon deflei» dont uhes 
«s jOm âges fut de te cacher à la Cour 
«e France fous prétexte d'aller rendre 
.^^^^ ^ D^c de Bretagne Ibn ami\. 
rafliltance duquel il avoit bdbkr,. it 
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jtçtff Histoire des REVOLUxroîw ' V. 
'Duc. Il en fuc 11 favorablement reju 
qu'il dru (KMivoir avec £urecé lui ùixed 
• î 'confidence ifune partie de fon fecrct 

& lui demander du fecours pour rentrée^, 
dans les biens paternels f ne s étant ou-^/j 
vert de rien de plus. Etk cd'et ^ le..I>uc^ 
lui olonnà des Vaiffeaux 6c des^ lK>mme!^ 
même fous la conduite de Pierre d9^ 
Craon>mais en petit nombre ; Tun &C' 
V^ixtxe jiiigean( bien que le fuccès de 
remre(>rtfe ne dépendoic pas. du plus, otit 
du moins d%ommes qu^on pourroit me-i 
ner du dehors s mais de ce qu'on çn troi 
Vjeroit au- dedans. 

,^ Çe fut Ç\if le commencement de J^Q 
'^ue^ le Conue.de Derby, qui prit alors" 
fe nom du 0ac de Lancaffre, partit der. 
Vannes avec trois Navires , & qu'après 
deux jours de trajet , ayant un peu 
rodé iesçôtesr^, pour découvrir û on ne fc^ 
prcparolt .point à s'oppfec à- foq débar«r 
quemeht^ ri prit pat fiUemenr terre i Ply- 
mouth. L'Archevêque fon guide fidèle 
ne perdit point de tems y ôc dépêch% 
i.JUondres avertir les Chefs du parti 
àueië Dûc. les aHoit trouver.. Les mt^ 
fûtes étoient fi bien prifes> & la fàâion 
ch étoit fi fure, qu'à peine fe donna-, 
ron lai contrainte de. garder quelques; 
Iieures le fecret^ jufqu'â ce qu'on eût faiç 
^ ai(èiQl>l|àe cîhez ib Maice>,àqut:r.A]> 
îvêqiie avoït adreflTé fon ' paquets II* 
's*y trouva rant de monde v & les cfprits 
.parurent dans un fi grand mouvement^ 
jqu^eni unmomettt-routc^Ia Ville £m remw 
jUp^ cwcMîouveltev La joype, qufeUe 
* !%attla rut. extrême. Oa cria par-tout Wi>r 




Digitized by Gopgle 



d'Angleterre. Liv. V. ic? 
la tête de cinq cens chevaux pour aller 
au-devant du Duc, & cette troupe fut i 
fuivie de tant d'autres , qui 4e moment 
en moment forcoient de la Ville pour al- 
ler fur le même chemin , qu« le Prince fc^ 
wouva infenfiblement à la tête d'une pe*[ 
tire Armée, avant que d'arriver à Lon- 
dres* Quand il fut plus près de la Ville i 
tout le Peuple fortit en foule dans Tira- 
patience de le voir. Et d'au/fi loin qu'oa 
le vit , on recommença les acclama- 
tions & les cris de joye > qu'il fît re- 
doubler par fa bonne mine , par l'air af- 
fable dont il les faluoit en pafTant , &C 
par les efpérances qu'il leur donnoit d'un 
gouvernement plus à leur gré. 

Comme toutes chofes étoicnt concer- 
tées , on ne perdit point de tems en dé- 
libérations; & le Duc voulant profiter 
du mouvement où étoient les efprits , fc 
prépara à fe mettre en marche , pour 
s'aflurer du rcfte du Royaume , ôc com- 
battre Richard s'il ofoit paroître. 

Ce qui étoit arrivé au Régent» étoic 
un grand préjugé de ce qui devoir arriver 
au Roi. Le Duc d*Yprk; avoir oui quel- 
que bruit.de l'entreprife des Rebelles, & 
voyant que Londres étoit à leur dévo- 
tion, il en étoit forti par l'avis de foti 
Confeil > 6c avoir convoqué les milices a 
S. Alban , où il s'éroit retiré. Il avoir été 
mal obéï. Le Duc de Lancaftre , félon la 
coutume des Ufurpateurs, avoir fait cou- 
rir un manifertc ^ par lequel couvrant 
fonr attentat d'un prétexte de néceffité, il 
déclaroit qu'il ne prenoit les armes que 
pour fe mettre en poflefîîon de l'héri- 
tage paternel dont on i'avoit iniuftcuienç 



Histoire dés RëVOlvtiok ^ 
■■ ttr privé f Ôc cette prot^adon fervk (£exM 

ilff^. cufe aux Milice»'TOMir ne pwst obéir -aii^ 
Régdnt* Ainli'be Prkiee abatidomté avoiil 

ctécoruraim de fe retirer d^s la Princi- 
pniiré de Galles 9 où il efpéroic trouver le 
Koi, qu'il oe doUtcrit fi^s dcimir -cevM 
nit d'Irlande avec une Artiiée câpaUe aw 
n)bi)i» <ie'dirptttet le tertfein au Duc^ . 
'Cette retraite du Régem , & ce refus 
de la foldatefque de fervir contre le Duc 
de ianeaftre'^ fit connônret à œ d^mec 
ce qu^it 'petfvoic , & lui d%>nm la cood^ 
fiance de wut 6fer. De plus, Londres rcif' 
tcntiflbit des cris du pei^plte, quî Texhor-iï 
roient à dépofer Richard de Bourdeaux^ 
c'eft le nom <|u'ils donnoicm< au Roi 4 
du lieu <tè la Ville oè il étoit iié« On 
parloit dans totites les compagnies, que 
iîe^ rèipcrance de voir bien - toc renou-^ 
vclJer en Richard II» rexempic d'£-* 
doiiard I L fdni bi^iyeut > dotit ^l avoit & 
isSP^ri^é: Chàboh fe toiôfittoît prêt â 
fuivre celui qu'on difoit envoyé du CicI 
par arracher le fceptre Anglois d'entre 
les mains d^un Pcinçç iaif^udtiM & ifi^ 
cai^aMcî^ dc gotit^iÈtiér^ ^ ^ - ' 

- Des difpofitîôns «ff fir^roirat^si çvrfua^ 
dérent ailement au Duc, qu'il n*avoir 
pas beibin d'attendre la levée d*une Ar- i 
mic régulière > {9>uc Riarcher aut> devant 
du Rot > ne ckHitsmc pas que dès qtfon l« 
♦errôit'à cheval / il n eût autànt dfe Ibt* 
éats qu'il trouvcroît d'homnies capable! 
dfe porter les arlues, dans tous les lieux 
où il paflêroit» H ne fut bas troiDpé. A 
leiù^fëièkitl fiocs de tondctfs , qu'il it 
trbu^a '^1a tête d'une Armée de foixante 
mille combatcans ^ aVec kqaetic il . maiv 
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cha droit où il crut rencontrer Pirhir^ mm 
Ce Prince étoit repzffé d'Irlande, où ijn^t 
il avoir reçu ces nouvelles, dans la Prin- 
cipauté de Galles. Les Hi(torieiis contem- 
porains ne difent point de quel côtéi les 
nouveaux le devinent i les uns & les au- 
tres parlant Ci diverfement de mefurer 
que rinfortuné Monarque avoit prifes 
pour réfîfter à rUfurpareur, qu'on n'en 
peut rien dire de fur. Ce qui eft de vrai , 
c'cll qu'elles lui manquèrent toutes par- 
la defertion de fes Sujets 3 même de la 
plupart de ceux qui jufques - là avoient 
paru lui être attachez* A mefurc que le 
Duc aprochoit , toujours quelque nou- 
veau transfuge paroi/foi r qui le venoic 
trouver. Le DucdTork même félon fon 
génie , & ne croyant pas être obligé de 
pouffer fa fidélité jufqu'à troubler plus 
lon^-tems fon repos, qu'il aimoit par- 
deflus toutes chofes , s'accommoda avec 
le vainqueur. Quelques-uns difent que 
Richard voyant cette defertion générale , 
congédia la meilleurepartie de fa maifon f 
leur faifant dire par Thomas Percy , Duc 
de Worceftre, fon Sénéchal, qu'ils fe ré- 
fervaffent d une meilleure fortune. D'au-^ 
très écrivenr que ce Seigneur qui étoit frerc 
du Comte de Norchumberland , étant en- 
tré dans les fentimens de fa famille , rom* 
pir publiquement le bâton , qui étoit la 
marque de fa Charge; & alia trouver VU^ 
furpateur , auprès duquel le Comte fon 
frère s'étoit rendu tout des premiers. Quoi- 
qu'il en foit > le malheureux Roi fe voyant*' 
ainfî abandonné , s'abandonna aufli lui- 
même. Sa difgrace l'abattit tellement , que" 
xU ce noblç defcfpoir qui cft la dernière 
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-re/Tource des grands courages, ni cette 
l5i?p. efpcrance héroïque, qui tente tout avant 
que de rien defefpérer, ne trouva place 
dans fon cœur. Il ne fçuc ni périr en Roi , 
ni fe conferver en homme fage , pour 
remontrer fur le Trône dans un meilleur 
. tems. Il pouvoir repalFcr en Irlande , 
de-là fe retirer en France , où le Roi 
Charles fon beau-pere , qui Taimoir vé- 
ritablement , & qui croit même intcrefle ^ 
à caufede fa fille, à le maintenir, lui eût 
ouvert un azyle honnête ^ en attendant 
qu'il le pût rétablir, ou par une négo- 
ciation ou parles armes. Au lieu de pren- 
dre ce parti , il prit celui de s'aller ren- 
fermer avec un aflez petit nombre de foW 
dats, dans le Château de Flint , proche- 
Chefter, oii on lui dit qu'il pourroit te- 
nir jufqu'à ce que le Duc d'Èxceffcer fon 
frère , &: quelques autres de fes amis 
difpeifez , lui amenalTent du fecours. 

Pendant ce tcms ià le Duc aprochoit. 
Il avoir déjà pris Briftol , où il avoir fait 
trancher la tête au grand Treforier de Ri- 
chard, & à quelques autres de fe;5 Minif* 
très qui s'y étoient réfugiez. Enfuitc de 
quoi , ayant apris que le Prince fugitif 
étoit à Flintjil marcha de ce côté-là avec 
route fon Armée. Il n'en étoit plus qu'à 
deux lieues, lorfque faifant reflexion que 
l'efprit des Anglois étant envenimé au 
point qu'il étoit contre le Roi , il fe- 
roit difficile de le garantir de leur fu- 
reur à leur arrivée, s'il n*avoit pris quel- 
ques devans^ & ce Prince ne voulant pas 
foiiiller fa réputation d'un crime aulîî 
affreux que celui-là, il fît faire halte à 
fon Afmée> déclara que fon deifeia étoit 
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<âe la précéder de quelques motncnsy ""^ T 
^our engager le Roi à fortir voloiitaircj^ 5^^* 
tnent -de ia Fôrceréfle , Se à n'actenidife, 
pas qu'on l'y forcer. Il ajouta qu'il ne 
pouvoit fe difpenfer - de garder ces me^ 
lûtes de modération en cette rcncon- 
p€à^ ^ quii y «toit réfolii. Ce ménage- 
ment m fliC 'pas âcÙL^tàtxwt éc ceux 2 
qui le Duc le propofa^; niais 11 léut don*- 
na de la défiance, & ils ne purent s'cm- 
l'ëcher de lui dires avec pli^s de liberté 
qui ne fem bloic permettre icur aveugle 
dévoilement: Quil v auroit du danger 

Sour lui à rien relâcher en faveur du 
Loi, des defleins que l'on avoir pris 
pour fon «mprifonnement Se pour fa dé- 
ipoiîciont Qu'il falloir le thencr à Loii- 
oresS& le tenfetiftier dànslaToiir: Que 
FArmée Tentendoit ainfi , & qu'elle ne 
fouffriroit îamais qu'on lui donnât le 
change là- dcflus. ^ v i 

. Ces rëmontf ailcé^ ' étoîcnt fi confot- 
mes aux mtentiorîs du Duc de Lancaftre » 
qu'il n'eut pas de peine à promettre d'y 
avoir une entière déférence, Ainfi ayant- 
iMïuté les efprits > & ordonné que l'Ar* 
;mée continuât . fa marche ordinaire , il 
prir deux cens chevaux avec lui , & fe 
rendit aux portes de Flint. Ils les trouva 
fermées; mais fon nom» qui portoit la 
terreur partout, les lui eut bien-tôf fait 
ouvrir.! avec une ce^icion néAfif^oins 
qu'^f aècepra imprudemment' V, '5?^ qui 
lui devoif être funefte , fi le Roi eût été 
auflfi capable d'une réfolution hardie 9 
* iqu'il l'avoir été d'une précaution fage i 
^^ <a*^fîi# «frété -ehw'eiix , ijue le îDqc 
'^trcréit lui iiou:»éme. Qiiâ^n'aVoit^îl 
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pointa craindre d'un homme ^ qui éranc 
lur le poinc de tout perdre » ne voyoic 
de falut qua ne rien ménager? 

Le même principe qui l'avoic rendu 
téméraire, le rendit fier. Etant entré oii 
étoic le Roi > qui Torcoit de la Chapel- 
le après avoir oiii la Meflè > fans autre 
préparation de difcours , il lui de- 
manda s il éroit à jeun, & lui ccnfeilla 
de manger , parce qu'il falloir ince/Tam- 
ment partir pour Londres où on l'alloic 
mener. Le Roi fut faifi à cette parole ^ 
&c fa frayeur redoubla beaucoup; quand 
après quelque^tems d'entretien , il vitpa- 
roître l'Armée du Duc , qui couvroit toute 
la campagne. Le Roi demanda ce que c'é- 
toit; à quoi le Duc ayant répondu que 
c étoit des Troupes , la plupart habitans 
de Londres, qui le cherchoient pour l'em- 
mener > ôc le renfermer dans la Tour 2 
Ignorez-vous y répliqua le Roi , la haine qu'ils 
ont contre moi ^ Si je me mets entre leurs mains ^ 
qui me garantira de leur fureur f Hé quoi , neffO» 
uez-^ous point de moyen de me tirer de ce danger f 

Le Duc qui n'étoit pas fâché d'avoir le 
Roi en fa difpofition par plus d'un titre ^ 
répartit qu'il ne fçavoit qu'une voye de 
le mettre à couvert des infultes de ce Peu- 
ple fi jrrité, qui étoit qu'il fe rendît à lui, 
& qu'il fe fît fon prilonnieri que par-là 
acquérant fur fa perfonne un don que 
Jes loix de la guerre avoient toujours 
rendu inviolable , il feroit maître d em- 
pêcher qu'on entreprît rien fur fa vie. 

L'amour de la vie étoit devenu la feule 
palFion du foible Monarque, & ce qui 
eft un exemple mémorable de la bizarre- 
rie de Tefpric humain » ce Priace qui plus 
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4fu$e :.ffi» IfVoit^Wofipc-, ^jjiaûd elle 
iton hcureufe-i facrifia tout pour lacon- ijjj^ 

Yervçi: loffquelle devint miftMble. J^in& 
iieimant yeUx à fa gloire » Se ou- 
tdiant qu'éuni; nè Roi, il oc. pou voit /ans 
^vQtier: q u'i 1 i:t<»t • indigne de IJêt dc , «• 
noncçr à la liberté j il prit.lcs fers qui^a 
Jin prop6foic5& trouva en efFcc fous Jâ 
pjrQwaïQO du Duc . ia irUte & hontey^ 
jîireté qiVil ay^it ii cbéreeic^nt «adietce. , 
.::tj(9t{<i^*ii&.f^^ chevaj 

Eour prendre éfifewdWe le chemin de 
ondres, une choie . extraordinaire attira 
les yeux H lattentiQn dç tout le monde. 
Jbc. Rôy. avoir un beanJ^vriei; » rhjûpifg 
n*a pas dédaigné d'eiirCocrfèfMr le. Boçi 
pour Ja iTârecé du fait , il $«pelk>it 
Math, &.4i:oij: un de ces chiens qui nç 
OMinoiirent^ & peicaïçflciRi que leur maU 

m. Cet akimiai ^ui. aveto coutume de 
chercher, le Rof» pimni >ecoc autres « de 

le démêler , de s'attacher à lui , n'eut paç 
plutôt aperçu le Duc v qu'il vidt droit 
a^lui,,î&:lui fit tant de. carciTes que ce 
Prioce en' fut ^éxonryè. & . detof^nda ce 
que , cela /îgnifioit* C'eft mui - 4<«g«f « :0féfi 

heureux pour vous , qu'il m*efi funejle , ré- 
pondit le Roi : cê çhhn '^o^ c^^rejfe corn-- 
m0 lïfii ^ngletefre ^ m^ahiinàm^e tom^ 

jH$ un Vipi difofi. Le.prdfibâïfquc. |^lût.au 
' Duc. Il carcflà le lévrier , qui ouhRant 
^ cette occafion la fidélité naturelle aux 
chieas» pour prendre l'ingratitude des 
lionimes > itbandonna un. maître malheur 
«eux ,9 pciitr Ali vie un homme qu'il vpyoic 
ÊLvorpié de la fortune, , r .^ . 

- Après que cette petite avanture eûtcef^ 
lé;dWtseQr.cle&.iPjincea<» Âls^.mQnt9£cq{; 
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toos t^eôiâ che^â^y & i))&rchéi»iic à 'U 
4ki99* tête éc T Armée , le Roi ayaht amour dç 
liii Tes Oflîciers & les marques de fa di- 
gnité, de même que s-il eûr été libre* 
Après quelques journées de ^m^che.du^ 
tzxit faquelle le Duc évita le paflfage des 
grandes Villes , ils aErivérenc à la vue 
de Londres 5 où à la prière du Roi , qui 
vôuloic éviter la honte 6i peut-être encore 

Sliitf .%da^ger de ftj montrer ^èft cetëcat 
dii' peuple itiToltof '&'ékucaÉi) (ils 'ii'èn- 
trérent que fur le foir , & prîfent un che* 
min dérobé qui les mena droit â la Tout t 
où ayant lai(Ie le Roi captif , VUfurpateuc 
alla àu • Palaisi' teceVôiri de fwiCOjxipUopft 

kfe'conîomllàijëœ^d^lbfi ttHtmf - x 9 

' Les cho(Hs étdiéht lî bien difpofées pouf 
conduire cette Tragédie à fon dénoue- 
ment, qu*on nt douta point «que bico^ 
tôt ^ n'en dat voir la 'cataitr€«>he. Le 
Duc deXaticâftfe tsfoh convoque le Par- 
lettient au nom de Richard j & Richard 
même s'ennuyoit d'être Roi , par l'envie 
^ttll avoir de vivre fe hâtoit de quir« 
%er la Gottconnè > ^atçe^qu^elle mectoit ia 
tête en péri K Quelques «^îans difent , que 
quelque • tems avant que d'arriver à 
Londres, il avoit réfolu de prendre le 
parti de l'abdication. En quelque lieu 
iqu'il Teut xéfoluë 9 ce fut dans la Tour # 
quMl la fit^ où ayant vu mener au fuplî- 
ce quatre de fes principaux Officiers, l'i- 
mage de la mort augmenta encore fon 
r$utachement à la vie. Dans' cette fitua«!' 
tien d'érpdr ^ il fit prier le Due de le ve« 
nir voir, & lui déclara le deflein «qu'il 
, ivoit de quitter le Trône , & de lui épar- 

fgpu^ii^ bUme àc i*avoii^.ufurpjé 'iùr lui» 

0» 
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* On peut juger de la joye du Duc à m 
cette déclaration fi favorable à fon ambi- l YJ9^ 
cion & à Tes deifeins. Il commença pac 
en louer le Roi > comme d'un parti lage* 
ment pris , & Tunique qu'il y avoir â 
prendre dans la conjondiure du tems. Il 
lui dit > que décrié & haï au point qu'il 
rétoit > pour des fautes qui ne recevoienc 
point d'excufe» & qu'il lui marqua en 
détail , il ne^ devoir pas efpérer que la 
Nation fouffrît jamais qu'il reprit le gou- 
vernement de l'Etat : Qu'on le loiieroit d'à* 
voir fait de bonne grâce ce au'un peuple ou- 
tré lui au toit fait taire de force ; Qu'il ra«> 
paiferoit par ce moyen , & qu'il le dé- 
rourneroit d'attenter fur fa tête en aban- 
donnant fa Couronne. Il ajoura , qu'auf- 
&bien il ne fe feroit pu détendre de ' 
monter fur un Trône où les vœax de 
toute l'Angleterre Tavoîent apcllé , & au- 
quel même le bruit public vouloir qu'il 
eût plus de droit que lui , ayant oiii dire 
à bien des gens qu'il n'étoit point fils 
du Prince de Galles } mais d'un Chanoine 
de Bourdeaux , & qu'en effet fes a<Slions 
n'avoienr pas aflfez répondu au fang il- 
luitre d'un ii grand homme. Le Duc 
adoucit ce reproche par des aflurances. 
de fervices > qui lui attirèrent des remer- 
Cïinens , tant le Roi étoit devenu infen- 
fîble à route autre chofe qu'au foin de 
conferver fa vie. » 

Quoique cetre foibleflTe fut au Duc une 
ailurance fuAtfante du bon iuccès de cette 
•affaire 9 il ne laifTa pas d'en preffer l'exé- 
cution , pour fe précautionner contre le 
repentir. Le Parlement .tfétoit convoqué 

que pour la fin du n»»& de Septembre^ 
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%i>(S Histoire des Révolutions 
^ mais tous les louts il arrivoic des Princes» 
des Seigneurs , 6c d'autres perfonnes 
* confidérabtes de Ttrac > ou députés pour 
cette aflemblée » ou attirés par la curio- 
litc de voir ce qui s'y pafleroit. Dès 
qu ils furent en Siffçz grand nombre , le 
Uuc leur dit la proportion que le Roi 
captif lui avoir faite , & leur demanda, 
leur lentimcTt fur ce qu'il avoir à y ré- 
pondre. Il n'y eut pas fur cela deux avis, 
le Duc d'York ayant montré combien il 
importoit «i Duc de Lancaftre de s'ac- 
quérir fur la Couronne ce droit , qui chez 
les Etrangers feroit abfolument le plus 
plauiibie % il fut fuivi tout d'une voix» 
On jugea même s que fans attendre que 
le Parlement fut complet , il falloir enga« 
ger Talïaire par l'abdication du Monar- 
que > laquelle on feroit à loifir dans la 
fuite accepter par le Parlement. 

Le réfultat de cette afièmblée ayant été 
'porté au Roi ) on convint avec lui du jour 
de cette trille cérémonie i car on voulut 
'pour rendre la chofe plus authentique » 
qu'elle fût folemnelle..Au jour marque» 
on s'alf^mbla dans une falle de la Tour t 
cù tout le monde 5*étant^ placé , le Roi 
.parut la Couronne en tête 5 revêtu du 
manteau Royal y tenant le fceptre en 
4à main $ èc après avoir ^it quelques 
fiiot^ rapotfés diii^nfsn^nt par les -Hifto* 
riens , & a/fez peu dignes de l'être , il 
•mit fon fceptre & fa Couronne entre les 
•mains du Duc de Lancadre > difant qu'il 
y renoncoit en fa faveur* Le Pue les 
ayant pris > les donna comme en dépôt 
au Primat du Royaume. Enfuire de quoi 
4'Aâe d'abdic^ûo^ i» iWiii^vqit été dtcS& 
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par des Notaires , ayant été fîgnc par — 
les témoins , chacun fc retira chez loi>iî9P» 
en attendant l'ouverture du Parlement > 
où TafFaire fe devoir confommer. 

Ce fut le jour de la .Saint Michel, que 
commencèrent les fcances de cette célèbre 
aflemblée. La première chofe qu*on y fît, 
fut de préfenter TAéte d'abdication qui 
fut juridiquement accepte > enfuite de 
quoi fous prétexte de. donner un nouveau ^ 
droit au Duc de Lancaftre de prendre 
pofle/fion du Royaume , le Parlement 
fe confirma dans Tufurpation du droic 
qu'il s'attribue fur la pcrfonne des Rois» 
Car non content de ratifier la démiflfion 
volontaire de Richard ^ il y ajouta , la , 
dépofition. Son procès lui tut fait dans 
les formes , partie fur fa dcmiiîlon mê- 
me j par laquelle ils difoient qu'il fe 
^ confelfoit incapable de gouverner , partie 
^ fur les crimes dont on J'accufoit , com- 

pris en trente -trois articles , qui fe peu- 
vent réduire à la mort du Duc de Glo- 
cedre &c de fes partifans , à l'exil du 
Duc de Lancaftre &c de l'Archevêque 
de Cantorbcry 5 à ràiFe<5tation de la puif- 
fance arbitraire 3 à la diiîîpation des 
finances 5 à des parjures ^ à des manque- 
mens de parole & de bonne-foi. Surquoi 
on lui prononça fon arrêt par lequel il fuc 
déclaré incapable de gouverner le Royau- 
me , & dépofède la Royauté. On crut lui 
faire grâce de lui laiifer la vie ; mais on 
le priva de la liberté , par les ordres qui 
furent donnés de le tenir en prifon per- 
pétuelle, d'éloigner de lui tous fes amis» 
& de ne lui laiffer de commerce qu'avec 
ceux; qu'on choifit pour le garder. 

M 1 
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La dcpofîtion de Richard IL fut fuivie 
igg rinllallation du Duc de Lancaflre 
fous le nom de Henry IV. L'Archevêque 
de Cantorbcry y fit un difcours qui nous 
eft retté , où prenant pour texte ces pa- 
roles dites à Samuel , quand Salil fuc 
choifi pour Roi d'Ifrael : Un homme gcu^ 
cerner il mon peuple -y il montra avec éloquen- 
ce la différence du gouvernement d'un 
cfprit foible , imprudent , léger , fui- 
vanr Ton caprice &c fes paflions , comme 
il fupofoit qu'avoit fait Richard , &: d'un 
homme courageux , fage , confiant, & 
fuivant en tout la raifon , tel qu'il difoic 
que feroit Henry. Le couronnemenr , 
Qj^.qui fut fait le treizième d'OdIobre , fête 
tobre. Sainr Edouard , eut terminé cette 
grande affeire 6c achevé la révolution , 
il Richard en perdant fa Couronne > 
avoir perdu tous fes amis. Us avancèrent 
fa mort , pour l'avoir voulu délivrer. 
Edouard Duc d'Albermale , fils aîné du 
vieux Duc d York , les deux Holland 
frères de Richard , Montaigu Comte de 
Salifbery , & Spenfcr Comte de- Glo- 
ceftre furent les Chefs de cette confpira- 
tion. Leurs mefurcs étoient bien prifes. 
Ils avoient invité le nouveau Roi à être 
juge d'un tournoi qui fe devoir faire à 
Oxford 5 où ils dévoient être les plus 
forts , & le maffacter lui & fes enfans. Le 
Roi étoit pour lors à Windfor, & fe dif- 
pofoit a partir , lorfque par Tavanture du 
inonde à laquelle on fe feroir le moins 
attendu , il fut averti du complot. Le 
Duc d'Albetmale fut celui qui contre fon 
inrention trahit les autres. Allant à 
Oxfort avec le Duc d'York fon pcre 
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Us s'acrêcécent à dîner daos une maifon — — 
de campagne . que ce Prince avoir fur Ic^^Oê 
cshemin* Comme ils dînoienr » la curîo- 

fîté ayant porté le pere à voir un papier 
qui fortoit de la poche du fils , il 1 en ci- 
ra , & vie le nom &c le iermenc des 
Conjurés. Le vieillard 9 qui aimoic foa 
repos « fut û tranfpocté de colère contre 
Ton fils , qui l'alloit troubler , qu'après 
lui avoir fait mille reproches f il protefla 
qu'il alloit fur le champ porter le papier 
au Roi 9 &: fit en effet feliec ies che^^ 
vaux. Le jeune Primte n'eut pas Je tems 
dé raifbnner beaucoup fur ie parti qu'il 
avoit à prendre. Celui qu'il prit fut de 
fortir le plus vîte qu'il put de la maifoa 
de fon pere , de le prévenir par fa dili- 
gence y & d'aller mériter fa grâce par la 
a>nfëâion de fon crime» En eileti il ar« 
riva à Wndfor quelques heures avant 
le Duc d'York , Se avant même que d'être 
accufé , il avoit obtenu fon pardon, 
i Les Conjurés l'attendirent Ipng^tfimS i 
IDais lorfqu'ils virent qu'il ne venoic 

fioinr » Se que perfonne ne paroiflbit de^ 
a part du Roi, jugeant bien qu'ils étoient 
découverts, ils reiolurent de tenter par 
la force ce qu'ils n'avoient pû exécuter 
par furprife. Ayant pris cet^ réfolu-' 
tion , ils fe mirent en marche pour aller 
à Windfor ; mais ils aprirent que le Roi 
s'étoit déjà retiré à Londres , Sc peu 
• après ils le virent paroïtre à la tête de 
vingt mille hommes pour aller au-de-^ 
▼ant d'eux. 11 ne trouvèrent pas aflez- 
de réfolution dans leurs troupes pour at<* 
tendre fa venue mais pour fortifier leur 
parti j en ^'éloignant de la Capitale » ils 

M » 
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p ' prirent un Prêtre nommé Magdelain 
1400» autrefois Chapelain de Richard , & qui 
lui re/Tembloit beaucoup , & le faifant 

f>a(rer pour lui > femérenc le bmit que 
e Prince s'étoit échapé de priibn , & ai- 
loit remonter fur le Trône. Cèt artifice ne 
réufïit pas. Ils ne perfuaderent à pcrfonne 
que la fortune de Richard fût changée 
ni leur parti bien fur à fuivre. Un Schc- 
rîf de Chicheftreen ofa bien attaquer les 
principaux Chçf$ > lo^ez dEins une hôtel- 
lerie de ta même yiite , pendant que: 
leurs troupes campoîent â lentour. C'é- 
• toit le Comte de Salifbery & le Duc dc^ 
Surrey l'un des Holiand > que la Bouc* 
geoifie 1 animée Se conduite par ce Ma- 
giftrat» âflaillit la nuit dans leur 'logis » 
& les blefTa. Le Magiflrat leur avança la 
mort en leur faifant trancher la tête fur 
le champ. Il n'eut pas même la peine de 
faire fermer les portes de la Ville , pour 
empêcher eue feuts amis qui étoient au 
camp avec rarmée , n'accouruflcnt à leur 
fecours. Le feu qu'un Aumônier du Duc 
de Surrey avois mis à quelques raaifons> 
pour occuper les bourgeois à l'éteindre y 
donner par-là à ion maître le loifir de 
s*écbaper > jetta dans les troupes mal 
aguerries une (\ violente terreur , qu'el- 
les prirent la fuite & fe diflfîpérent. Les ' 
Ducs d*Exceftre & de Gloceftre qui . 
' étoient reftés dans le camp ne les ayant 
pu ralTurer > fe retirèrent* chacun de leur 
côté ; mais ayant été pris quelque tems 
après , errans &: cherchans à fortir d'An- 
gleterre , ils furent condamnés à perdre 
la tête, Magdelain eut le même fort ^ 
vingt- neuf i tant Barons que ChevaUeu 
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ayant été conduits à Oxford , où fe trou-'— - 
voie alors le Roi , fubirent le même châ- 1400. 
timenc , & ce Prince fut fî févére à punir 
ceux qui avoient trempé dans cette pre- 
iniére conjuration , qu'on ne voyoit fur 
tous les chemins que des têtes de des 
corps expofcs : fpedacle qui ctoit mal- 
propre à faire aimer celui qui en prenoit 
une il fanglance vengeance. La mort de 
Kichard transféré de la Tour de Londres 
à Fontfred , combla l'horreur de ces trif- 
tes exécutions. Quelque bruit qu'on fc- 
niat dans le monde quil s'étoit lui même 
fait mourir de faim , on put bien cacher 
Je genre de fa mort , qu'on na jamais 
en effet bien fçu , mais on ne put ca- 
cher la main qui avoir fait ce dernier 
coup , & on ne douta point que celui qui 
avoit facrifié la liberté de ce Prince à fon 
ambition , n'en eût facrifié la vie à fa fu- 
reté. On prit autant de foin de ne laifler 
aucun lieu de douter de cette mort, qu'on 
en tint la manière fecrette. Pour cela 
Henry ordonna qu'on amenât le corps à 
Londres , avant que de le tranfporter à 
Langley où il devoir être enterré , & 
qu'on l'exposât en public. Plus de vingt 
mille perfonnes le virent , & la jeune Rei- 
ne fa femme , qu'on tenoit enfermée dans 
un Château , où elle n'avoit de connoif. 
fance de ce qui fe pa/foic que par fes con- 
jectures , fut la feule qui ignora long- 
tems la fin tragique de fon époux. 

Henry croyoit que la mort de Richard 
le rendroit Roi fans conteftation j mais 
il vit bien-tôt qu'il s'étoit trompé. Ce 
Prince eut le malheur que fans être fan- 
guinaire , perfonne ne verfa jamais £;ué- 

M 4 
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tes plus de fang pour régner que lui. Les 
1400. huit premières années de fon régne fu- 
renr prefque toutes employées à difllper 
^_dcs conjurations, & d punir des conju* 
- rés. Jamais Prince n eut plus de peine à 
'affermir un Trône ufurpé. Malgré les 
précautions qu'il avoit prifes pour ren- 
dre évidente à toute l'Angleterre la mort 
de fon prédécefleur , tous les jours on le 
faifoit revivre en divers endroits du 
Royaume j on faifoit une Hiftoire de fon 
évafion , & ces bruits étoient prefque tou- 
jours des avant- coureurs dune tadion 
nouvelle. Non - feulement des gens d'é- 
pée , mais des Prélats 5 des Prêtres > des 
Moines confpiroient à Tenvi contre lui. 
Il ne pardonna prefque à perfonne , 
croyant qu'un ufurpateur > qui n'eft ja- 
mais en fureté que par la crainte qu'il 
infpire , ne peut pas exercer en fureté la 
clémence , qui fied fi bien à un Roi légi- 
time que fon feul caradlére défend. 

Outre ces confpirations fecrettes , qui 
n'étoient que de peu de gens > & n écla* 
toient que par intervalles , il en eut long- 
tems fur les bras deux publiques & 
prefque continuelles , qui lui firent une 
guerre ouverte , & d'autant plus à crain- 
dre pour lui, que chacune étoit foutenue 
par des fecours étrangers. La^ première 
fe forma au pays de Gailes , où ces peu- 
ples qui aimoient Richard , refufant de 
reconnoître Henry , élurent pour Chef un 
nommé Ovin de Glandor , bon Capitai- 
ne & déterminé foldat , qui pour fon 
coup d'cffai étant entré dans la Comté 
d'Hereford , défit & prit prifonnier le 
jeune Edmond de Mortemer Comte de 
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la Marche. Ce Prince avok des droits* - 

inconteftables far la Couronne d'An<* 14Q1IW 
gleterre i par le. mariage dn vieil Ëd^ 

mond de Mortemer avec Philippe fille 
unique de Lionnet Duc de Clarcnce , 
qui écoit fils d?£doiiard UI. C'eft cet £4^" 
mond de Morcemer que^ Richard , d^ 
le Parlement tenu àvWeftminfter queU 
ques . années auparavant , avoic déclaré 
ion fucceffeut légitime» au cas qu'il n'eue 
point d'en fans. Sa fîlle nommée El^ia^* 
beth , fut mariée à Henry Percy Cot^ 
de Norchumberland > 6c Coa fils oomn^ 
Rc^er y'-fut perc de ce jeune Edrooht dont 
nous parlons , qui par politique avoir 
forcé fon humeur pacifique à fe char- 
ger de tenir rêre aux Gallois, faqs rpême 
qu'on Ten esîc prié. Glandor fier de ce 
fïiccés connut de grandes erpérances de 
fon .ctttfeprife , & pour les rendre plus 
folides , il chercha à s'allier à. la France. 
On ne peut être plus anirn^e^ qu'fHi. 1*4» 
loir alors en Francç contre Henry, 
dépofition de Richard^^rSe' dIus 
iâ mort -cruelle, y avoir mis les erprksen 
mouvement. Le Roi malade depuis 
long-tems de cette frenéfie funeffe qify 
rendit, fon rjçgne, fi mj^iheureu^ , éroic 
dans un de ces bons tn(flrst^ca>pà la rai- 
ton tuf rchrenQtt 9* ^and il aprîcf cette 
nouvelle- Le chagrin qu'il en avoit eu , 
l'avait fait retomber dans ces premiers —«-li^ 
accès , & on avoit eu peine à le calmar, 149^ 
Le Duc.dr'Osclçaj».^^ le Comtç de Sai^^ 
Po] avoîeni:?Cf&«'dy# défier Jtïeory à des 
conabarç partîcufîf rs , & il rfy eut ppinf 
de brave homme dans, le Royac^ale 9 
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— ^el attentat. La Cour de France étant 

»40Z* ainfi 'difpofée , il ne fut pas difficile à 
• Glandor de lui nuire i tavorifer fes dci- 
feins, La trêve concluë avec lAngleccr- 
re y pouvoir faire quelque embarras? 
mais Charles VL protefta hautement 
Que fans rbnaprc la trêve avec l Angle* 
terré , il ne pôuvoit fe diipcnfcr dcvcifc. 
ffer la mort du gendre • qu il aimoit > 
fur rufurpateur du Sceptre Anglois.- Amfi 
Glandor fut aflTidé , & TAmiral Regnault 
de Trie averti de lui ptépater ua puiflanc 

fecours. ' ' ' ' * • 
Pendant ce t^s-I* , les irruptions 

que faifoient les hcoflôis en Angleterre 
occupoient les forces du nouveau Roi. 
Il les avoir repoufle en perfcnne jufques 
fous le Château d'Edimbourg ^& il avoit 
laiiTé pour revenir à Londres » ou fes af- 
faires le rapelloient , le commandement 
de fes troupes aux Pcrcy, Henry Comte 
de Northumbedand -, Henry fon fils , dit 
Ghaud-épèron , à cauâs de fon ardeut 
M cômbat > & Thomas Comte de Wor- 
ceftré cadet du Comte de Notthutnber» 
land , menèrent fi bien cette guerre > 
qu'ils défirent deux fois les tcoffois , & 
ment Air eux un grand nc^mbre de pri'- 
. fonnîers de qualité. ' ' * . 

Cette proye fut lîï pomme dt oiftorde 
entre le nouveau Roi d'Angleterre 8k -la 
maifon de Percy » q^i lui avoit été juf- 
^ues^ là extraordinairement attachée , Se 
quSl avoit comblée de bttfnfaits. Le Roi 
prétendoit que ces ortfoftnieri iui de* 
voient être mis entre les mains. Les Per- 
cy jfoutinrént au contraire > que les loix 

4)é la ^errç kur doiuioient • droit dst 
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difpofer des capcifs comme des dépouiU ûmmm 
tes» Les PcvcY voaloceni partager le dif* 1402^» 
icrend ^ Ôc envoyèrent au Roi Mordac* 
Stuard Comte de Fifïe , fils du Duc d'Al- 
banie , croyant qu'il s'en contenteroit > 
mais le Roi infiftant toujours > ^ vou» 
lanc avec raifon qu'on mit en la difpo* 
£€ion tous les prifonniers de ce rang» 
on fe piqua de part Se dTauire. Les Per- 
cy croyant que le Roi avoir oublié qu'il 
nétoit Roi > que parce que celui qui le 
devait être 1 étoit hors d'état de pourfui* 
vre ies drcnts > voalurent pour llntimidec 
Itii en rapeliére la mémoire > Se tut pre* 
fentérenr requête > pour le prier de ra- 
cheter Edmont de 'Morremer leur pa- 
rent pris prifonnier à Ton fervice» Le 
Roi vit bien qu'on lui voulait faire peur 
d'un Êmtome qu*il ne craign(Mt pas y & 
rejettant fièrement la requête , perfifta 
toujours à vouloir qu'on lui envoyât les 
Ecoflbis. Sur cela les Percy fe mutiné- 
lent» âr réfolus à la révolte , ne fe pro* 
poférent rien moins que d'oter- la Ooiè- 
ronne à Henry. Pour exécuter ce defifein > 
ils traitèrent avec Glandor , même de la 
liberté du Comte de la Marche , & lui pro- 
fK>férent une ligue > dont quelques Hiilo^ 
riens écrivent que le ' mat?iâ^e de fille 
avec' le Gomte captif fe noéoé.^ AiMff 
affurezd'un puifTant parti du côré dy pays 
!dè Galles , où Ton atcendoit un grand le- 
•cours de France , ils s'aviférent de mettre 
.de4eor côté l^ËcoflTe dans leurs intérêts > 
^-ddnliant la liberté à leurs prifonniers» 
!à condition qu'ils s'uniroient avec eux > 
pour chnfTer du trône celui qu'ils n*apeU 
loient plus que le tyran d'Angleterre»* ; 
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^ Henry écoU en effet perdu , fi toutts 

l'fOi* les forces de cette ifedoïKabk ligue euflcat 
pu fe joindre en un même corps ; mais 
ce fut un coup de maître de ce Prince > 
que d empêcher cette jonâîon. Sa mar- 
che fut u prompte , quoiqu'il eût lui» 
même, paru furpris de la. promptitude 
livec kqueile s'étoic- formé le pam 
dont il fe voyoît attaqué ^ il alla rombeir 
fur les bras aux Percy &c aux tcofTois > 
dans le tems qu'ils s'y attendoîent le 
moins. Il les trouva i Schrevlbury lor^ 

Su*ils alloient attaquer la Ville. Le vieux 
bmte n'y étott point s il étoit demeuré 
malade dans une de fes fortere/Tes , & 
fon fils commandôit Tarmée avec le. 
Comte de Worcheftre fon oncle. Dou- 
glas eondutfoit les Ëcoâroi& AufiTi-tôfi 
qu'ils eurent nouvelle que le^Roi mar«- 
choit à eux > ils tournèrent tête contre 
. lui , & lui envoyèrent même un défi , où 
ne le trairant que d'Henry de Lancallre^, 
ils lui reprochoient fon ufurpation , &c 
k déclaroieat ProteâeufS des droite, di* 
Comte de la Marche , in|uftement pci- 
' V€ de la^ Couronne due à la branche de 
Clarence , de laquelle il ctoit hériner» 
On admira le fang froid du Roi i la lec» 
lure de ce cartel t auquel il ne répondin 
autre chofe 9 finen que fon ëpée lui; ea? 
feroic indice : & Ton fut encore plu5 fur- 

!>ris ,iorfque pouffant le phlegme plus, 
oin > las de vetfer du fang ^ & ccc^igAaac 
1 événement d'aune bataille /où en ga» 
gnant^l ne gagnok rien > & eu perdant 
il perdoit tout , il envoya l'Abbé de 
Schrevfbuiy propofcr un accommodc- 
mcjat aux Liguez.. Percy i):(iHurQii 

^ - 
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de gloire à s'être attiré cette recherche 5 
mais le Comte fon oncle , homme tur- 
bulent , regardant la prudence d'Henry 
comme un effet de la défiance qu'il 
avoit de lui-même & de Tes foldats , crut 
erre lur de la victoire , & voulut tenter 
Je combat. 11 ufa même de fupercherie 
pour y engager fon neveu y car ayant été 



ce Prince ayant fait des offres au-dciiUS 
de ce qu'on en pouvoit efpérer , le Com- 
te qui vouloir combattre , en fît un ra- 
port infidèle , qui aigrit Tefprit des Li- 
guez. Ainfi fe donna la bataille, qui fut 
fort iong-tems difputée , mais qu'en- 
fin Je Monarque gagna > après y avoir fait 
des exploits qui nous paroîtroient in- 
croyables 5 il toute rhifloire n'en faifoic 
foi 5 car Douglas & le jeune Percy ayant 
confpiré à le chercher dans la mêlée , &C 
s'érant attachez à lui avec l'élite de leurs 
gens 5 on dit qu'il en tua de fa main juf- 
qu'au nombre de trent,e-fix. Percy de-» 
nieura fur la place avec plus de fîx mille 
des fïçns. Le Comte de Worceftre &C 
Douglas y furent faits prifonniers avec 
un grand nombre de gens de qualité des 
deux nations. La générofité dont Henry 
ufa envers ce brave Ecoffois, mit le com- 
ble à la gloire de cette journée. Non -feu- 
lement Douglas l'avoit cherché av2C 
•charnement durant la bataille , mais il 
Tavoit fi rudement chargé qu'il l'avoit 
fait tomber de cheval. Loin de s*en ref^' 
fcntir après la viéloire, Henry le loua, lui 
fit des carcfîès, & le renvoya fam rançon» 
Les Anglois prifonniers n^curcnx poiaç, 
P^JE , i .cette indulgetîcc du Ptinccw' 



envoyé pour négocier 
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1— — Le Comte 4^ Worche(tre , le Baron 
Ï405^ Chindenon » & le Chevalier Richard 
Vernon eiiienc la tête tranchée deus 
jours après leur prife. Ccmme le Cotnce 
de Northumberland ne s'éloit ^ |H>iiit 
trouvé à la bataille , le Roi lui fit gca* 
a ce de la vie i mais il confifqtia tous fes 
1404. biens » & ne lut en laiiia qu'avant qu'il 
lui en* falloii: pour fournir à fonentrerieti» 
• La viéboire de Schrevfbury ne déUvr& 
le Roi d* Angleterre que d'une partie 
de fes ennemis. Glandor & le Comte de 
la Marche joints avec diç mille brançois 

3ue l* Amiral de Trfc leur Géneral-avoic 
ébarquez au pays de Galles , iÎG^nncienc 
^ line féconde armée encore plus fbrtfe 
- que la première. Le Roi marcha de ce 
coté - là , & trouvant les ennemis cam- 
pca -fur une môntagne pea acceflible 
entre Hereford ëc worcfaeftre > il cato- 
pa vis-à- vis fur un autre, Chactii^ari 
tendit dans fon porte le mouvement de 
l'armée enneaiic 9 & on ne penfa durant 
ce -tems^ Ife couper mutueliensenc 

les vWres. On y réagit fi bien de pârrôc 

■ â*^autre , que les deux armées en man* 
*^î* quérent également , & furent en même 
tems obligées de fe retirer pour en cher- 
cher fans avoir rien fàir de méraora^^ 
ble > le Roi rf Angletiettre étant rétour-f 
Âé i Londres , Mottcm» '** GkHvdpf 
dans leurs montagnes^ , &C les François 
dàns leur pays. * ' ' ' ' ; 

' Henry croyoit n'avoîr plus affaire qu'à 
#e Chef des Gallois & à fon gendre, lorP 
que le vieux Comte de Northumberr 
là^d y ne pouvant digérer le chagrin quê 

kkt Ccuj^it la mou de fou 41s Se la xui-^ 
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ne de fa maifon» s'engagea dans une nou- ' 
vcllc ligue avec Richard le icrop Ar- 1^06. 
cbcvêquc d'York , Thomas Moubray 
Comte de Nottingham » fils de celui qui 
ctoit .mort en exil > le Baron Bardolf , &C 

/quelques autres. Le Roi voyant ainft la 
Auerie civile allumée en deux endroits » 
tait un effort pour avoir deux armées y 
doac il e» donne une à Henry Prince de 
Galles fon fils aîné , qu'il envoyé contre 
celui qui lui difputoit ce nom : & en at- 
tendant que Tes afiàires lui petmifTcnt 
de fe mettre à la tête de Tautre , Neuf» 

' uille Comte de Weilmorland lai nxena du* ^ 
côté d'Ëcoflè , où la ligue du Comte dç 
Northumberland s'aflembloit» On ne' 
peut bien dire lequel des deux finit plût* 
tôt Ton expédition > à peine Glandor ofa- 
t^il paroître y tant il fe trouvoit mal fui- 
vi. Quelques-uns difent qu'il mourat 
de faini en fuyant devant le Prince de 
Galles ; au moins depuis ce tems ^ là 
l^hiûoire n'en £ait*eUe plus de raen-, \ \ 
tion » Qoa-[>Ius que du ConsMte de la ' 
Marche y qui alla finir Tes fours en Ir* 
lande , foit qu'il s*y fut retiré volontai- 
rement y foit qu'il y eue été mis en pri- 
fon par Tordre du Rjoi, Le Comte de 
Weltmorland trouva les. Liguez beau-. 

' coup plus' fons^ue lui en notebre y mais^i 
il ufa pour les furprendre d'un artifice 
qui lui réuflît rayant attiré l'Archevêque 
& le Coif>te de Nottingham à un poitc-: * : • 
parler » il les arrêta^ > & les mit entre W 
siains du Roi % qxA &ns avoir aucui^ 
^rit au caraélére facré du Prélat , leur 
iu à tous deux trancher la tête. Le Com- 
te Nouhumhcrlaad >Qâ£dûii 



Digitized by Google 



lîO HlSTOIHE DÎS REVOLimONS • 

11407, fuirent à Barvik , que ClifFord qui en 
éroit Gouverneur , n*avoic pas encore 
voulu rendre au Roi. Hency qui s'étoic 
mis en campagne $*étanc avancé |uf<- 
qties-Ià , prie la Vilte i mais les ftigitifs? 
avoient prévenu fon arrivée , & s'étoienti 
retirez en Ecofk* Le Comte pafla cle-là>. 
malgré fon grand âge , en f iandre , en 
France , au pays de Galles ^ pour édce- 
dès ligues contre Henry \ & en étanc en* 
fin de retour après plus de deux ans em- 
ployez en follicitations inutiles > il fie 
tant par fon propre crédit , par celui du 
* Baron Bardolf , de l'Evêque de Bangor ^ 
& de l'Abbé des Hailfes > qu'il leva une 
petite armée y & rciVrra en Angleterre 
par fon pays. Le Roi averti de fes pre- 
mières démarches , monta à cheval pour 
Taller coiilbatcre» mais i\ écoit à peine à 
*Nottingbam » qu'il apm q^ U ViCom^ 
te d*Evervike fui i^ok épargné «cetee 
17. jdeP^^"^ ' rayant attaqué , il lavoit dé- 
Févn > place, & pris Bardolf 

qui étoit mort de fes bleflufes. La tête 
de l'un & de {'autre fut expofée fur le 
Pont der Londres»^ Le Roi 6t pendis 
l'Abbé de Hai/îès pris en habit de cava* 
lier , & pardonna à TEvêque de Bangor p 
qui avoir confervé le ficn^ Peut - être eti 
ufa-t-ii ainiî pour agir conféqu^niment 
k la conduite qu'il avait tenue dans l'iafw 
■ faire de rArcnevêque <^Yorfe». ttent il 
*4^^ avoir errvoyé au Pape les armeS & Tha-» 
billement de guerre avec une lettre 
commençant par ces mots des frères de 
Jofeph à ja:cab x .Fuy^^ fi ^ij^-Zi rvBm 
éf^^Mrep» r Le Pisipe ne s'èrofT Das payé 
cc&cC' sa£|I>n ^âc avcnx répocaiu .ea ccs 
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termes , donc les derniers font du même— — 

Jacob : Je ne fçai fi c'efi la robe de mon fils , I4^S# 
mais je fçai qn'une èéte féroce l'a dévoré» ^ 

II y a aparencc que Tafïiire eût été loin , 
. ce Pontife qui étoit Innocent Vil. ayant 
déjà excommunié tous ceux gui avoicnc 
trempé leurs mains dans le fang de ce 
Miniftre de rtglife i mais le Pape étant 
venu lui-même à mourir j & le Schifme 
qui fuivit ce Pontificat , occupant le îîaint 
Siège ailleurs , Rome oublia T Archevêque 
-d'York , & la fource des conjurations 
femblanr épuifée en Angleterre , Henry 
commença à régner paihblement fur fes 
Sujets environ 1 an mil quatre cens huit » 
ayant encore aflez de tems pour fe faire 
regretter , après s'être fait craindre. 

Fin 4h cmquiéme Livre. 
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HISTOIRE 

DES ' 

REVOLUTIONS 
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D'ANGLETERRE. 

LIVRE SIXIE'ME. 

Henry IV. premier Roi de la Maifon de Lan^ 
caflre , fait fleurir f Angleterre. Henry V. 
conauéte prejque la France ^ & laijje fon fils 
en état d'hêtre couronné à Paris , après Va-- 
voir été à Londres. Double révolution fous 
ce Prince y Pune en France , où la Monar^ 
chie Angloife perd fis nouvelles conquêtes 
& fis anciens héritages } Vautre en Angle^ 
terre ^ la Maifon de Lancafire efi détrô- 
née par celle d'^Tork. 

TJ E L Qu E accoutumé que Ton 
foie à trouver des révolutions 
dans la Icdture de THiftoire An- 
gloife »on ne s*atcendroit jamais 
en lifant celle des deux premiers Rois de 
la Maifon de Lancaftre ^ que le régne de 




leur famille ne dût pas pafler leur héritier y i ■■■ ■ 
qu'on duc dépo/réder un fils dont les i^qZ. 
pères avoicnt laifl^é une mémoire fi ref- • 
pfiâable , 6c qu'un trône établi foc un & 
grand fond de mérite ^ d*aâion$ écla- 
tâmes , pût être (i*tôt renverfé^ ' > 

Ces Prmces furent Tadmiration de tou- - 
te rLurope, par leur fagefFe Ôc par leur 
valeur j l'un fut un grand Roi > l'autre 
un grand Conquérant. Henry IV. pacifia 
l'Angleterre y Henri V. conquit prefque 
la France ^ ou en laifTa fi peu à conquérir 
à celui qui en dévoie être héritier ^ que 
comptant le refte pour rien ^ après fa mort 
on couronna foa fils dans Nott&*Dame 
de Parts. D^ailleors » i rufurpation près % 
& aux allions violentes qui en font 
les fuites , on n a guéres vu plus de ver. 
tus enfemble y qu'il y en avoit dans ces 
deux Mooac<)ue5 » ni plus de ces qualitez^ 
^mabies qui attachent les cœurs des 
peuples aux bons Rois» Leur piété > Icuf^. 
douceur , leur juftice , une humeur agréa- 
ble 9 un naturel bien- faifant , gagnèrent 
leurs concurret^s. mêmes > qui fou tinrent 
leur domination dès qvi ils n'efperé» 
vent plus de les fuplanter. Ils croient 
ufurpateurs , il eft vrai i mais ce nom 
. n'avoir pas en eux tout ce qu'il a d'o* 
dieux dans les autres. La voix du peu* 
pie avoit aprouvc la dépoiition de Ri* 
chard IL le meurtre de ce Prince n*àvoic 
w>int été avoiié par Henry iV. &c Henry 
V. avôit effacé la tache de l'ufurpation 
domeftique par tant de conquêtes fur 
les htrangers , que perfonne ne regar« 
doit plus mmme pofTeâèur injufte dé 
h couronne d'Angleterre » un Prince 
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3ui renrichiflbit des plus beaux fleurons ' 
A4uo« ^ ^^''^ France. 
^ ' Tels furent les pères d'un fils dépofTc- 

dé , empoifonné , privé de la vie. Pour 
mettre dans tout fon jour cec événement > 
' qui fut le consmencement de tant d'au» 
très caufez par les démêlex £imeux des 
Maifons d'York & de Lancaftre , il faut 
entrer dans un court détail des profpéfi- 
tez de TAngleterre fous le régne de ces 
deux Rois 9 dont le premier la laiiTauc 
en paix 5 ouvrit au (êcond le chemin poux 
faire une glorieufe guerre. 

Qiielque animofité qu'eût fait naître 
de nouveau entre la France & TAnglc- 
terre la mort & la dépofition de Richard » 
les affaires dotnelliques des deux Royau* 
mes ne leur avoîent pas permis depuis 
cette révolution , de Te faire une guerre 
bien vive Fun à l'autre. Malgré les défis , 
les cartels ôc les lettres injurieulès en«. 
voyées de la France à Henry ; malgré le. 
terus qu'on lut avois fait de la veuve de* 
Richard pour le Prince de Galles > ce 
Monarque attentif à diflîper au-dedans 
les .fréquentes confpirations quon fai- 
fbit contre lui , ne pouvait agir que foi» 
blemerit a!!«dehors. On fit quelques cour« 
fts fiir mer , quelques entreprifes fur les' 
Villes de Flandre , quelques fubites ir- 
ruptions fur les terres voifines de Ca- 
lais i ce fut à^uoi fe termina pendant les 
premières années de ce régne le chagrin 
d'Henry contre les François- Charles 
n'en fit pas beaucoup plus. Il envoya 
du fecours à Glander f le Comte de Saint 
Pol fie beaucoup de peur & peu de mal 
cUns^ llfle de Wight , où il aUa faitç. 
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defcence j Ican Duc de Bourbon prie — - 
quelques Ciiâceaux en Guyenne i ce /uc i4o8t 
tout ce que la foibleiTe de ce Roi j dif- 
traie par mille fa(5lions > & encore plus 
par fa maladie > lui çernjic de faire con- 
tre TAnglois » plûtot pour lui marquer 
,qu'il deliroit ia vengeance > que dansTef- 
pérance de ie venger^ 

On prévoyoit bien que celui .des deux 
.Rois , dont l'Etat feroit le plutôt paiiî. 
blc , prendroit un grand afcendant fur 
l'autre i le malheur de la France voulue . 
que ce fut Henry» Depuis que ce Ptincc 
eût étoiifïë pour fa punition des coupables 
Jes conjurations tramées contre lui > Ton 
régne ne fut plus trouble d'aucune dif* 
corde domeftique , Se ce changement de 
fes Sujets l'obligeant aufli de cnanger de 
conduite 9 il revint à ion naturel^ qiii 
étoit- bon & doux de lui-même» Il tut 
affiible modéré , équitable 9 humain , bien- 
faifant ; il gagna les cœurs de fon peuple, 
j&c ceux à qui une févérité forcée lavoir 
fait hstïr comme un tyran > raimérentr 
depuis comme leur pere* 

Son ufurpation ne faifoit plus de pei- 
ne , & on le jugeoit fi digne de régner , 
que perfonne navpic la ptcfomption de 
' croire qu'il dût être en fa place^ Il avoir» 
la plus belle famille du monde ; Marie 
de ooun fa première femme lui avoit don- 
né quatre jfîls d'un extraordinaire mérite , 
& vivant enrr'eux dans une union qui 
fai oit un fpeélacle encore piu$ rarc# 
Henry Prince de Galles Tainé > eut du- 
rant quelques années Thumear un peu 
jeune : il eut des emportemens qui cha- 
grinèrent le Roi i mais ni la paix de ^ 
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^ femîHe Royale > ni celle de l'Etat rfeti 
1408. altérée. Lors même que le Roi le 

* punit , il fut docile & rcfpeclueux , Sc 
la fuite de fa vie fit voir > que le feu de 
la grande jeuneflc cache quelquefois un 
fond de raifon f qui d'un enfant libertin 
£ait un homme fage , & d'un Prince vi* 
cieux un grand Roi. Thomas Duc de 
Clarance > fécond fils d'Henry , fe mon- 
tra digne de fa naiffance ; mais fes deux 
cadets Jean Duc de Bechforc > & Uum- 
froy Duc de Gioceftre a voient des qua« 
lirez fi brillantes , que les moins clairs-^ 
voyans dans ^avenir faifoient fû rement 
leur horofcope. On voyoii déjà en eux Ce 
beau tempérament de feu ÔC de phlegme^ 
de prudence & de valeur , de jugement 
folide & de vivacité d'efprit » qui leur fie 
. tenir fi long-iems le timon des affaires 
Ij^ç^ en des conjonélures où des génies rnoins 
élevez auroient fuccombé. Trois frères 
du Roi , l'aîné defquels fit la branche des 
Sommerfets » ornoient encore beaucoup 
cette Courl Ils étoient fils d*une maîtrel* 
fe du feu Duc de Lancaftre leur pere , fem- 
me de baffe condition , mais que ce Prin- 
ce avoir époufé pour les faire légitimer : 
^ leur mérite montra qu'il leur avoir fait 
^uftice* Enfin la maifi^n d'York > qui na* 
turellcment devoir donner des inquiétu- 
des , vivoit dans une foumifïion qui alloic 
aU'devanc de tous les ombrages > contente 
du rahg que lut donnoit fa naiflance 9 de 
des grâces qu'elle recevoir du Monarque. 

Telle étoir la Cour d'Angleterre fur la 
fin du régne d'Henry IV. Celle de Fran- 
ce fous celui de Charles VL fe trou- 
dans une fitoation toute contraire^ 
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Etant fans Chef » couc le monde le vou- 
loic être , & il n'y avoit point de Prince . . 

aui ne tâchât de gouverner le Roi , pour ^ 
sactirer le gouvernement du Royaume* 
Charles avoir une femme qui vouloic 
dominer ^ des enfans d'un âge â ne vou^ 
loir ^ être dominez , un frère qui vou» 
loir erre maître des affaires > des oncles 
qui l'ayant été long^tems > fouffioienc 
impatiemment de ne letre plus , un 
courm germain qui n'ayant nul droit à 
l'adminiltraiion de l'Etat t s*en laifoic 
un de (on audace. Ifabelle de Bavière 
cpoufe de Charles facrifioit tout au dé- 
fit de régner > femme née pour la ruine 
de U Fra|2ce > où au lieu du flambeau de 
Thymen >: elle avoi( aporté les torches des 
furies. LoUis t Jean oc Charles fucceili- 
vement Dauphins fè connoiflbient ÔC 
commençoient à trouver mauvais qu'on 
les mecQnnût. Louis Duç d'Orléans fre^* 
^e, unique, du Roi « étoit un efprir haut 
£c jaloux des privilèges de A naiflance > 
;qui lui tenoit lieu de politique , ôc 
/ qu'il auroit cru dégrader s'il avoit gar- 
dé des ménageraens» ]ean Duc de Berry , 
Philippe Duc de Bourgogne s étoient tous 
deux oncles du Roi 9 tous deux bons 
.Princes & bons François i mais ni-J'un ni 
l'autre n'étoit d'humeur à facrifier au 
bien, public /es intérêts particuliers. 
Poyit: Je^n. 61s{& fucceiTeur; du.deiînier % 
jamaist ibPtnit^e. «c; mieqx. voir où: peut 
porter j'iexccême «an^ition « 8c de quels 
attentats eft capable une ame que cette 
pailion pofléde. Il étoit né avec un cf- 

prit fypmmti, (tn^grand wukmçl âc des 
Viie$, ûiuqwIm i H:mois tQHWs Je>;quiai^ 
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icz des dehors , & Tcovie de régner loi 
'1409- fit commettre des crimes qui auioienc faic 

honte aux plus fcéiéracs. 

Ce fut fous le nom de ces deux Ducs 
de Bourgogne , qui cioient en même 
•^ems Comtes de Flandre , & fous celui 
du Duc d'Orléans 9 que fe formèrent les 
faétions fameufes qui partagèrent cette 
Cour ,& par contagion lereftc du Royau- 
me , fous les noms d'Orléannois & de 
Bourguignons* Philippe de Bourgogne 
petc de Jean commença. Ils eurent de 
grands démêles le Duc d'Orléans & lui ^ 
lis fe firent de grands chagrins ^ ils levè- 
rent même rétendart & des troupes l'un 
contre l'autre s mais Philippe donna â & 
haine des bornes que Jean ne connut 
point. L'aflaflinat du Duc d'Orléans 
commis par fon ordre à la face de la Cour, 
montra de quoi il étoit capable. Il croyoic 
par- la avoir diflîpé la faction opofce à 
la âenne 9 mais il fe trouva Icdn de ion 
com^ 9 quand rhpri:^ de cet atren*» 
tat ayant révolté contre Itti" tous ceux 
qui n en dépendoient pas, il vit les enfans 
du défunt apuyez de ceux mêmes qui 
îufqueS'-là avoienc voulu paroître neu- 
tres t fim nom flétri dans la maifoa 
Royale , & fa perfonlne en danger de 
tomber entre les mains de la Ju(tice. Il 
fc retira; mais ce fut pour fe mettre en 
état de fe faire craindre de ceux donc il 
s'éroit fak haïr» 11 revint a Paris^<'avec 
une armée que h^'Cmt n*ôfa dnt^dre. 
Les Parificns dévouez à ce Prince natu- 
rellement populaire , lui firent une en- 
trée triomphante » & fa faction devint 

fi.tote-9'9iic Roi^ obligea Cljaries 

«r>ttveatt 



fioaveAi Dite d'Qcléansr , fes deux frères 
Philippe Comte de Vertus & Jean Comte 140* . 
d'Angoulême , de fe rendre fticiles à s ac- 
commod^i: aveç^ le meurtrier de Icuc 
père. 

i.*efièt de cetf accommodement <iui fbe^' 
apellé la paix de Chartres > du lieu où 
on Tavoit conclue y fut une augmenta- 
tion notable de la puifFance du oourgui- 

gnon qui rentrant par-ià à la Cour > fe 
;rvit du crédit qu'il acquit » poiir rui* 
jier ceux qu'il crut encore attachés aux - 
cnfans de fon ancien rival. ' 

On devina bien^iôt d'où partoient ces ' ■ " 
COUPS qui rendant la violence du Duc ^^i}^* 
de Bourgogne redoutable^ tous les Pdti- 
tes du (ang , les attachèrent au parti con- 
traire. Outre le Duc d'Orléans & fes frè- 
res, les Ducs de Berry , d'Alençon , de 
Bretagne» de Bourbon , le Seigneur d' Al* 
brer ^ lé célèbre Comte d'Armagnac , dont 
le Duc d'Orléans » déjà veur d'Ifabelle 
doiiairière d'Angleterre , époufa la fille 
en fécondes noces , firent une étroite al- 
liance y Se s'aiTemblérent tous à Cyeu-^t 
pour délibérer des moyens de détruire ce 
qu'ils apellotent la tyrannie du Bourgui* 
gnon. Le Prince bien averti de tout , ne 
négligea rien de fon côté pour mettre " 
fon parti hors d'infulte. Ainfi on leva 
des troupes de part & d'autre , & #n /e 
prépara^ à la guerre. Le Roi fufpendic 
pour quelque tems Teffet dé ces ani* 
iTiofités , par un nouveau Traite nommé 
de Biflèftre , parce qu'il fut fait dans ce * 
château » mais le Duc d*Orléans l'ayant 
Violé » en maltraitant un Envoyé du Duc- 
de Bmirgogiièau Pue de Berry ^.ks fa<Sbio|is 
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âfrmérenc de nouveau i & les hoftiiicés'3|a« 
1 4 1 1 • commencèrent. 

Comme tous les Chefs de parti , /uî- 
vant un article du Traité de Biflèftre s*c- 
toient éloigqés de la Cour , on vifa d'abord 
écs deux côtés à ie iaifir du Roi& de Pa« 
Bis. Le Roi étoit au premier venu ; m^âs 
Paris étoit toujours au Duc de Bourgogne, 

3ui ayant eu la précaution d'y envoyer erf^ 
iligence Pierre de Luxembourg Comte 
de Saint Pol » avec des troupes 9 les Or« 
' léanm^ qui arrivèrent trop tard > s*alié* 
rent portera Saint Cloud , à Saint Denis ÔC 
aux environs , où quoiqu'ils fiflent > ils ne- 
purent empêcher que le Duc de Bourgo- 
gne qui fuivit de près le Comte de Saint 
Pol avec utte armée » ne fe mît €n poâeP* 
non de la Capitale. On ne peut dire les 
cruautés que le peuple exerça dans la ville 
contre ceux du parti d'Orléans. Ceux-ci 
s*en vengèrent à la campagne î mais le Roi 
trouvant alors entre les mains des Bour« 
guignons , les Pripces Orlèannois fe virent 
contraints de leur abandonner Paris avec 
le pays d'alentour , & furent peu-à-pett- 
pouilcs au'delà de la civière de Loire* 
^1 y avoir long-tems que l'Anglois libre 
de fes mouvemens domeiHques , ètudioic 
ceux de fes voilîns, & Tun & l'autre parti 
■prévit que bien-tôt il s'en mêleroit. Dans 
cett#vûë chacun pcnfa à Tattirer de fba 
côtèf & il eut le bonheur d'avoir à choi* 
iir entre deux parties de la France 9 l^t plm 
propre à oprimer l'autre , pour les aflujet- 
* tir toutes deux. Le Bourguignon ne réiiÀit 
pas, Ses liaifons avec la Cour ne conve- 
f noient pas à Henry » qui chçrchoit à entrer 

' m Fiance» nm pout dolUKritu iccours m 
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Roi.^ inais pquc iàise des conquêtes Air ^ "^^n m 
le Royaome^ Pat cetieiaifon &: par les prtf». 14 1 l«l 
xneflTes que lui £rent les Orleannois , leur 
parti lui parue le meilleor à fuivre. Le Duc . 
de Clarence (on fécond fils eut ordre de 
leur amener des croupes > donc ils avoienc 
d'autant plus de berom » que leor intrigue 
ayant été découverte > & les lettres q\x*il$ 
ccrivoient au Roi d'Angleterre intercep- 
tées 9 Charles les déclara ennemis de fon 
£tat » & réfokit de inarçher en perfonne 
contr'aix pùat les pouffler à bout^ 

L'affaire étant , donc devenue d'une ca« ' 
baie particulière une caufe publique , non« 
feulement les parcifans du Bourguignon 
montèrent à cheval $ mais le Roi y mon- 
tant lui-même > tous ies (érviteurs fe 
tendirent «àuprès de lui y Se le fuivîrenc 
au fîége de Bourges , où les Princes s'c^' 
toient retirés. Loiiis Dauphin , le Duc 
de Bourgogne.! Loiiis d'Anjou Roi de. 
Sicile 3 les Ducs -dp Lorraine & de Bat » 
& pluiieurs 'autres Seigneurs de oriùque 
firent ce fiége fous les ordres du Roi t 
<]ui trouvant dans les aflîégés plus de 
.réiiflance qu'il ne s'auendoit « donna le ^ 
tems au Duc de Clarence de leur ametiec 
le recours promis. Il étoit déjà entré dans . 
le Perche , lorfquc les Princes rentrant 
. en eux-mêmes i & regardant de plus près ' 
le danger où leurs querelles particulières... * 
alloient mettre la Monarchie » patlèrent 
de paix 9^ 6c quoique pût faire le Duc de 
Bourgogne pour 1 empêcher , ils la con-* 
durent à Bourges , & la fignèrent à 
Auxerre ^ d'où ce fécond Ttaité pris foa ^ 
nom. • " ^ ^ 

. t Le Duc de Clarence re^oefca aux^Pdn» 
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* ces leur peu de conftance & de bonne 
•^4^ ^* foi > &c protefta qu'il ne fe retireroù poinc 
que Ton arniée ne fût payée* L'argent 
étoît devenu 6 rare » que quelque êfrorr 
qu'on fît pour en trouver , on n'en put 
amafler aflez pour fatisfaire les Anglois^ 
Le Duc d'Orléans fut obligé de leur don* 
ncf un de fes frères en otage > fufqu'ir ce^ 
qu'on eût fait toute la femme dont on 
croit convenu avec eux. ; 

Si les Anglois s'en allèrent chagrins de 
n'avoir pu faire à la France tout le mal 
qu'ils avoienr projette » ils eurent aa 
tnôins h confolatipn d'emporter ave;c eux 
Tefpérance de s'en dédommager bien- tôt 
par le peu de difpoficion qu'ils remar- 
* quérent dans les François à vivre entr'eux 
en bonne intelligence., £n effet » à peine 
étoieut^ils partis f que les deux faâions 
opofées commencèrent à s'entrechoquer 
^^^aveC plus de fureur que jamais. L'Or- 
^""^^ Jéanoife prit à fon tour le deffiis fur la 
^ Bourguignonne. L'ambitieux Chef de cel« 
le^ci ne pouvant plus vivre dans une 
tuation où il ne rut pas abfolument le 
maître » avoir entrepris d^extermincr les 
Princes de la maifon d'Orléans , & mé- 
\ ditoi^ de s'en défaire par quelqu'un de 
ces coups violens aufquels il n'etoit pas 
novice. Des Eilàrts > l'un de fes cbnfidens ^ 
lui avoir fait manquer celui- ci , par l'avis 
que fa confcience l'avoir obligé d'en don- 
, ' ner. Pour l'en punir , le Duc excita une 
iedition dans Paris , où il lui ût perdre la 
vie. 

La furie du peuple ne s'en tint pas-là ; 
excité par le féditieux Duc , il fe fît un 

Cliof dr'ua Boucher nommé Caboche ^ 
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& courant de rue en rue , maflacroit tous ' ■ i 
ceux qu'il croyoit être du parti d'Or- ^ 
léans. Cette canaille eut l'infolence ce . » 
traîner en prifon le Duc de Bar , cjuoi- 
que coulin-germain du Roi 3 & Loiiis de 
Bavière frère de la Reine ; après quoi for- 
içant le Palais > elle ofa infulter le Dauphin, 
parce qu'on le foupçonnoic depuis quel* 
que-tems de favorifer les Orléanois, de- 
manda qu'on mît entre fes mains un cer- 
tain nombre de Seigneurs &c de femmes 
de qualité, & obligea le Roi à porter une 
efpéce de chaperon blanc qui étoit la mar- 
que de cetce cabale , fans laquelle nui 
n'ofoit fortir. La plupart des Princes Or- 
Jéanois étoient alors abfens de la Cour , ' 
^ y revenoient pour la délivrer de la fer- 
vitiîde du commun tyran ; mais de nou- 
veaux entremetteurs firent une tcoifiéme 
paix à Poncoife , qui donna le moyen au 
Dauphin , las de fouffrir le Duc de Bour- 
gogne , de faire fi bien fa partie contre lui $ 
que ce Prince eut peur au moins cette 
rois, & fe retira fecrettement en Flandre, 
La retraite de cet efprit inquiet ne fut 
fuivie d'aucun repos , ni pour lui , ni - 
pour les aurres. Sorti de U Cour , pour 
y rentrer & en chafTcr ceux qui ofoienc 
y contrebalancer fa puiflance , il leva 
une armée , .& fe prépara à leur faire une . 
forte guerre. Le Roi , à qui les Orléa- 
: nois , maîtres de fon efpric à leur tour , 
faifoient regarder ces démarches comme 
des aurions d'un fujet rebelle , levoienc 
des gens de fon côte , lorfqu'il aprit que 
les Anglois n'étoient pas fpeitaceurs oififs 
des fcènes funcftes. qui fe paifoient ea 
Fi:ancc, Henry 1 V. école mort au mois 

'...Ni. 
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de Mars de Tannée mil quatre cens treize» 
^|,^ Henry V. lui avoir fuccédé. On dit 

qu'ayant pris la Couronne au pied du 
j?"^ lie de fon pere roouranr , où la coutume 
rtars. ^^q\^ la nieirre, le Monarque ramafla 

fes forces , pour le faire reflouvenir du 
ç)eu de droit qu*ils y avôient tous deux : 
a qui , Vans aprofondir le difcours , le 
jeune Prince répartit : Mon tpée me coj$. 
ferv^ra ce que la votre vous a acjuis* En effet » 

Henry V. équirable & même religieux 
en toute autre chofe , n'eut aucune ten- 
drefle de confcience fur rufurpation des 
Couronnes & à en juger par Ces allions ^ 
Céfar y rout payen qu'il etoit > n*eut ja* 
mais . plus avant que lui cette maxime 
dans le cœur f qu'il n'eft pas honteu^ 
d'être injuite 3 quand on ne 1 elt que pour 
régner. Non content d'un Royaume ufur- 
pé 9 la première chofe qu'il fit , quand il 
en fut en poffeflfion , fut de délibérer 
dans fon Parlement fur lequel des deux 
autres il tourneroit fes vues , ou de la 
France ou de TEcofTe, Henry Chicheley 
Archevêque de Cantorbery , fit une lon- 
gue harangue pour montrer qu'il falloit 
attaquée la France. Les raifons qu'il ea 
aporca , furent la gloire d'une fi belle 
conquête > la facilité qu'en donnoient la 
fbibleffe du Monarque François , &c les 
Vivifions des Princes du fang , les fadlions 
d'Orléans & de Bour^^ogne » dont l'une 
ferviroir à foumettre 1 autre p après s'être 
foumife elle-même -, le droit prétendu par 
l'Angleterre fur la Guyenne , la Norman- 
die »'^r Anjou , le Poitou » la Touraine Se 
le Maine , belles Provinces dont il ne ref- 
coic plus fous la dominacioa Angloiie 
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qu'une petite partie de la Guyenne j 
enfin le nouveau droit qu'Ifabelle , mere ^ 
éu grand Edouard 111. lui avoir aporté 
à la Couronne de France > qu'on ne lui 
avoir difputé , que par ce que ce Pré- 
lat apelloic la chimère de la Loi Sali- 
que. Pour rendre ces raifons plus effi- 
caces , l'Orateur conclut ibn difcours 
par offrir au Roi un fecours d'argent 
de la part du Clergé d'Angleterre tel 
qu'aucun de fes predéccffeurs n'en avoir 
point encore reçu , pour fournir aux 
frais d'une guerre que toute la Nation 
defiroir. 

Raphaël de Neville Comte de Weft-* 
morland harangua pour la guerre d'E- 
coffe, prétendant que c'étoit agir contre 
coures les régies de la bonne politique , 
que d'aller chercher un ennemi éloigné i 
pendant qu'on en laiflbit un à la porre , 
qui n'avoir qu'une barrière à forcer pour 
porter le fer & le feu jufques dans le 
cœur deTutar : Qu'on avoir vu par e5:- 
périence que la France n'étoit pas une 
conquête fi aifée , puifqu'après rant de 
batailles gagnées > tant d'importans portes 
occupés , tanr de Ligues mêmes prati- 
quées , Edoiiard 111. avec toute fa puif- 
fance & tout le bonheur qui l'accompa- 
gnoit , n'en avoit pu venir à bout : 
Qu'il n'en étoit pas de même de l'Ecofle , 
qu'a quelques montagnes ÔC à quelques 
forces près , on Tavoit plus d*une fois 
tonquiie î & que fi on ne Tavoit pas 
confervée , c*étoit pour avo'.r pris le 
change , comme on Talloit encore pren- 
dre : Qu'au refte jamais cette conquête 
n'avoit été plus facile qu'elle étoit alors: 

N.4 
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Que Robert flL^Roi d'Ecofle avoît pat 
141 j^fon incapacité affoibli fort cette Monar- 
chie , s*étant vu contraint de céder Tad- 
miniftration de Ton £tac au Duc d'Alba- 
nie Ton frçre > lequel ayant fait mourir 
David TaiDé des enfans de Robert , avoit 
obligé ce Roi d'envoyer fecrettement en 
France Jacques Ton cadet , pour le fouf. 
traire à l'ambition de <cet onde cruel qui 
vouloit régner : Qu'on retenoit aâuelle* 
ment ce îeurte PricTce en Angleterre , o^ 
la tempête l'avoir jcité & où par la 
mort de fon pere il étoir devenu Roi : 
Qu'on ne trouveroit jamais une meilleure 
ccc^fîon de fiiire revivre les droits qu'on 
prétendoit Air cette Couronne » dont . la 
conquête mcttoit les troupes en haleine 

})our entreprendre celîe de France : Que 
e Roi étant jeune & de bonne fanic > 
auroit .du tçms pour l'une & pour l'autre 9 
& qu'en tout cas jfon avis étoit qu'on 
préférât la plus néceflaire , puirqu'eile 
étoit d'ailleurs la plus fûre > à celle qui 
flattoit le plus la gloire de la nation 
. An^loife 9 & dont on ne pouvoir difcon* 
- venir que le fuccès ne fut incertain» ^ 
Ces deux difcours tefiDient en fufpens 
le jugement de l'aflemblée > lorfque le 
Duc d*Exce(tre oncle du Roi apuya for- 
tement le premier 9 en montrant que 
TEcoilè & la France tenant l'une à l'an- 
rte y comme ta branche i l*arbre > l'arbre 
étant une fois abattu , l'on feroii maître 
de la branche ; fans quoi ce feroit tou- 
jours à recommencer. Ce Prince étoit un 
fort habile homme % & fon difcours étoit 
d'ailleurs 6 coqforme au penchant, des 
Anglois , qu'auui-tôc ^u'il celTa de padec » 
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Otr cria d'une commune voix, : G^etn cQh^ 
tre U frMr#.; Poiir U déclarer néanmoins 1414» 
avec quelque formalité, Henry envoya . i 

ce Duc à Farisavec deux Evoques Se TA» 
mirai Gray , pour demander à Charles , 
ou la Couronne qu'il lu^ retenoir , difojt* 
il 1 ou la Princeife Catherine fa fille avec 
la Guyenne Se la Normandie» T Anjou, lé 
jMaine,le Poitou & laTourainepour fiidott 
' Quelques-uns difent que les Amba(Ia- 
jàeurs avoienç pouvofr de fe relâcher > 
|u^u'â fe contenter pour la dot de la Prîn« 
cefle qu*Henty avôit envie d'époufcr , des 
Provinces & des Villes cédées par le 
Traire de Bretigny , & qu'en cela ce Prince 
crue faire un grand facriHce à fa maîcreflTe^ 

Oti alloit partir pour la guerre encre^F 
prife contre le Duc de Bourgogné » quand 
on reçut cette ambafTade. L'ambafTade 
étonna j mais elle ne fit point quitter le 
deflein d'entreprendre la guerre > trop 
àvancageufe à la fanion qui fe, trouvoic 
'alors dominante , pôor la facrifier au. 
bien public. On renvoya les AmbafTa-* 
deurs fans leur donner d'autre réponfe , 
fînon que quand on auroic le loinr , on 
feroit ifçavoir au Koi leur Maître la :icé* 
Tolution cju'on auroit prife fut les j>ropo- 
fitions qu*t! avoir fait faire > 8c on fe dif- 
pofa à partir pour aller chercher le Duc 
,de Bourgogne. - , 

La partie n'ctoit pas épie , les Oriéa^ 
nois régnant à leur'tour a l'ombre de Tau- 
torité Royale , après avoir defârmé Pa- 
ris , change les Officiers fufpeclïs d'être 
de la fadlion Bourguignonne , fe met- 
tent en campagne s^anc à leur tête le 
Roi > qû*ib engagèrent > pour infuUec 
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ceux qui les apelloiecic Acmagnacs » S 
~ porter Tccharpe d'Armagnac. Le parti 
4- d Orléans avoir acquis Louis d'Anjou > 
à qui Ton pe(e , l'un des quatre fils da 
Roi Jean ^avoit laUfé le nom de Roi i. 
avec des droits fur la Sicile , qu ik 
avoienc tous deux très-long^iems inai 
tilemenc pourfuivis. Celui-ci sMtant re- 
tiré en France , avçit rompu d'une ma- 
nière éclatante avec le Duc de BoutgOi. 
gne , &c s'étoit attaché à la fa«ion con- 
traire. Ainfi rout le monde marchoit *ci^ 
intention de faire une guerre fort vive, Ct 
Je Duc 9 que les Flamands refuférent de. fé- 
conder f eût pû tenir la campagne contre 
îne arméè où te Roi étant en perfonne 
avôît ramafle tout ce qui nVfoit point 
■attaché par profeflîon à la fa<ition de 
Boucgogne. Comme le Duc étoit néart- 
liioinsnn PritKe d\\n fort grand courage % 
9c im homme à difptiierle tercein juiqa'à 
la dernière extrémité , il avoir fi bien mu- 
ni fes Villes, qu'Arras arrêta long-terasle 
' Roi-, & donna le loifir au Duc de BrabMt 
& à la Comtcfle de Hainaut de négocier 
pntt^ré Duc leur fretei le Roi^ & le patû 
d'Orkans , un quatrième accommod^mr^t ^ 
qui fut nommé la paix d' Atras. 

La Fsance n'eût jamais plus befoir^ 
qu'alors de réunir toutes fes forces con- 
tre Tancien crmen», de r£çat. Henr^r. 
afferabloit de toutes parts des troupes; 

Eour la fubjuguer \ & quoiqu'il eût 
eaucoup de vaiffcaux, pour les paiTer, il 
né laife pas d^emprunter & de loues 
ceux de fes voiflnsi Le biuît de cet arme- 
^ iD^nt étonna Châties. & ceux qfjir go»» 
feiûoieat goor lai- .O» tealk à ddiout^ 

« * * * 
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Tofage , & Ton envoyafdcs AtYiliaffii- _ 
àcuts pour propofer des rempéramens . 
aux demandes du Roi d'Angleterre » 
qp'on ne doutoit point qu'il n'accep» 
tar. Louis de Bourbon* Comte de Vea« 
<iôme , & Guillaume Boucrader Arche* 
vêque de Bourges , choifis pour Chefs 
de cette ambaffade , furent chargez de la 
• parc du Roi de lui offrir pour la doc 
oe fa fille qu'il lui accocdoic volontiers^ 
Me fonutie d*argenc & cett»nes terre» 
qu'il croyoit à fa bicnféancc. 

Les Ambafladeurs curent fujet d'au-» 
gurer mal de leur négociation dès leur 
tfcbarqueiuenr dans Hue , par les prépa^- 
latifs de guerre qu*on y fsàton de coure» 
parts. Us furenc honorablement reçus j, 
mais quand ils vinrent à l'audience , & 
^tfils eurent fait leurs pfopoficions 

I Archevêque de Caniorbéry qui iècvoic 
au Roi de Chancelier , leur iieclara fié^ 
remenr de (â part $ qu'if n*accepteroic'riei» . 
moins pmjr la dot de la Princeiîè , que 
les Provinces qu'il avoit demandées I21 
piremiére fois ^ à faute dequoi il'alioic paf- 
lér la mer, 8c ccmquérir l'jépée à la m^it 
jion*feulemenr ces mêmes Provinces p' 
autrefois le patrimoine de fcs ancêtres ^ 
mai* avec le lecours du Ciel une Couron* 
ne injtiftenaem ufurpée fur fon EÂfayeul. 
L' Archevqque de Bouèges né put tenk 
colère 9 qurné rlf entendit ce diTcouts» 

II s'emportav & paxla d'un ton moinsv 
refpe(îtiieux qu'il ne convient , quand o» 
parle à un grand Rot , même ennemi i 
it ce qui fut de pis ^ il ftt dés mcnjtccs que 
I» armes Françoîfes ibutrnitnt. fiMP..rvLe^ 
6m froid d'HeutY ea. certe oçca&m w 
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" fit voir ea lui une fupéiioritc d'cff^rk 
qui fembknt répondre de celle de fes ar« 
mes. La colère du Prélat ne lui en dôn^ 
na point > il fe pofleda , & traitant tou- 
jours civilement les Ambairadcurs , il 
les renvoya ayfli concens des honnêiecez 
qu'il eût ppyr eux $ qu'ils récçient de 

, la fiçrcé dont il ufoit envers leur Maître. i 
Leur retour fit penfer à la guerre ; mais 

, les préparatifs , h prompts y quand Tune 
des j^aâions armoit coatre la Framice > fu» 
rent lents contre 1-ennemi commun. ^Le 
départ des Ânglois fut retardé par une 

. conjuration dangcreufe qu'on avoir fait 
contre le Roi. Richard Comte de Cam- 

. bridge , frère puîné de cet Edouard Com- 
te de ^utland 9 devenu depuis peu Duc 
/ -^Tprk , auquel Henry IV. a volt par- 
donné une pareille confpiration , avoir 
cpoufé Anne de Mortemer fœur du jeu- 
ne Edmond de Mortemer , qui étoic 
xtiott fans enfans. Anne étant fotu héri« 

« tiérè 9 avoir porté dans la -maifon d'York 
la jufte prérention que Ton frère avoir i 
la Couronne d'Angleterre i & c'eft de- 
là que nous verrons dans la fuite un pe- 
* Utrfilsde Richard rentrer dans fcs .droits^' 
9c mettre la Maifon d'York en poiteA 
Aon du Sceptre Anglois , que les Prin- 
ces dç la Maifon cle Lancaltre avoient 
ufurpc pendant quelque rems ,i& ravi 
aux légitimes héritiers. Ce nK)tif de conf., 
.pirer contre Henry fuffifoit À Richard » 
îans y a}ower contre ce <ïuc porte TAr- - 
«t- de fa condamnation , les follicitations 
de la France , comme ont fait quelques 
Auteurs Anglois. 11 avoir donc confpi* 
if »v<c Henry Scrop 6c ^ Thomaç Quy 
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contre la vie d'Henry , qui n'en fut averti — 
quau tems ^u'il faifoic embarquer fes 14^4* 
troupes à iîouthampton pour palier en * , 
'France. Quoiqu'on abrégeât le Procès » il 
ne latfla p^s d*apotter du ret^trdemenc 
au partage. Pour condamner , comme 
Ton fit , un J^rince du fang , à perdre la ..p 
tête , il faliut garder des tormalitez > de 141 
en efluyer la longueur. Cependant Hetiry 
fut plutôt à Hàrtleur qae les François ne 
furent fur le rivage pour lui difpurer la 
defcente. La ViÙe foutint fort bien le 
fiéçe par la valeur «les Seigneurs du Pays, 
qui $y étoient renfermez en grand nom- . 
bre ; mais enfin n*ctanc pas fecouruë > 
elle fut obligée de fe rendre. Le Duc-, 
d'txceitre en fut fait Gouverneur. 
• Henry n^ofa tenter d'autres conquêtes. 
La dilfenterie s'étoit miie dans (on ar- 
mée pendant le liège » qui avoir dùré ^ 
trente- fix jours, & qui n'ayant comment 
ce qu au milieu d'Août , avoit fini dans 
une faifon trop .avancée pour permettre 
V^c nouvelle entreprife. II n'y avoit pas 
nomplus moyeii de pafler i'hyyet en Nor« 
mandie » là Cour de Francel étant venuë à' 
Roiicn pour obfetver de plus près les An- 

glois > en attendant qu'on les pût com- 
attre. Sur quoi Henry ayant délibéré 
touchant le parti qu'il avQÎt à prendre » . 
le plus facile étant de retourner en An- 
gleterre, il choifit le plils hazardeux', par- 
ce qu'il étoit le plus convenable à la ré- . 
putation de fes armes > & rcfolut de fe re- 
tirer à Calais par le même chemin qtfa- 
Yoit pris autrefois Edoiiard III.. Cette 
marche quoique périlleufe , étant accora- 
pagnéjs du uicme bonheur » eut' toute la 
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inôjac iflîië. Henrf ne penfoit qu'à fe re^ 
tirer avec fou armée > oè de trente millè'^ 
hommes à: peine en redoit il vingt miilcit 
On a voit gardé les pailages ^ & Tompiè 
les Pijncs de tous cotez- ™nry fe jour^i ^ 
M. paiïi la Somme , & s'alla pofter près d' A* 
dOc ztncourt , où la vingt -cid^uiéme jout 
tobre»- d'OAobte de TAnnée m'I quatre cens 
quinze y prerque toute la France , aflei»- 
blée tumukuairemcnt ôc fans ordre fous 
le Connétable Charles d'Albrct ôc le Ma- 
réchal de Bpucicaut > gerdit de même qu'à 
Crecy , par fon peu de difcipline & par fa • 
prêfomption > une bataille dont les fuites 
mirent la Monarchie fur le penchant de 
ù ruine. Par bonheur le Roi ne s'y trou* 
^sl pas r 6c le Dauphin demeura avec lui ^ le 
yicnx Duc de Berry , Prince fagc , & qur 
fe fouvenoit de Poitiers , l'ayant empor- 
ré fu^r l'ardeur de combattre que moiï-^ 
iroicnc à contre • rems k pere & le ûls^ 
Le Duc de Bourgogne » mécontent de lia 
Cour d'oàr on le tenoît éloigné , tie pa- 
tm point à cette a(îlion , & tint même 
devant & après une conduite où il 
fembla un peu trop* ménager TAnglois» 
Le Duc d'Orléans fon concurrent eut 1||^ 
glcMre d'y être pris^ les armes^ila niair» 
en combattant pour fa patrie > le I>ijc de; 
Bourbon eut le même^ fort avec le Corn- 
. K de Vendôme ^ . Artus de Bretagne 
Comte de Richemont , Charles d'Ar- 
fMS^ Comte d'Eus le Maréchal, die B6u* 
■ ■ ,.,^cicaut , & plus de quatorze mille Fran«» 
gg^^ çois- J^an Duc d'Alençon y perdit 1^ 
vie , après Tavoir ôté au Duc dT^rk ab^ 
battu k Duc de- Gloce({re 8c s'être Mm^ . 
jDiiir iufiiu'au; Roi» donc »sraia 
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^mmagé tfuit œup de hache rhabille- 
ftienc de têce. Le Connétable, le Duc de i^li^ 
Brabanc & Iz Comte de Nevers frères 
dû Bourguigaon , Louis de-Bourboa de 
là biUficne de Pcéaux » le Djic' de Bar ^ utv 
de'iès frères & le Cotnre de Marie de la 
même maîfon , le Com-te de Vaudemonr 
* la maifon de Lorraine > Rarabureft 
I4aure des A rbalêuiers r Amiral Jac 

âues de ChâûUon ^ & cette multitude 
'autres grand» Seigneurs du dénom-, 
tfrcment defquels Mpnllrelec cemplit 
deux pages de fon hifkoice, demeurèrent 
Air le cnaitrp db bataille avec neuf mille ^ 
moindres Gentilshommes i car il en fut 
tué fort peur d'autres* Jean de M ontatgui 
Archevêque de Sens , fut aullî trouvé 
parmi les mores , mais ^eu fbtinâ-, dit dans 
• ion Gaulois un Uiltorien de ce cems^là -y» 
jforcê ^ n^étoit pus fin $§€9^ La V4lë de ce« 

I)rodtgieux notnfore de mort»d*Une qui^ 
lté diftingucc , fît dire au Monarque vain- 
queur , que cette défaite des François étoit 
mcMns un eâ^ de la valeur qti'un châti* . 
ment de' leurs péchea. Il parut (î pénétfé 
âe 6e fencknent > qu'ayant £iit chanter éi» 
adlion de grâces le Pfëaumc qui comifien- 
ce par ces mors* Qutmi Ifra^l fortk d^EgyfUr^^ 

. â & pcoflicrna & toute ion armée av€C;lQt . 
lorii^'on eQ vint à ce irarfct : Stignêtir m^ 

Ce Cantique d'Ifraël fortant d'Egypte 
marquoit le deflein qu'il a voit pris de (or*^ 
tir de Fiance comme il fit > pour aller 
lenouveUec (on? armée > dont il a*avoir 
prefîjue plus que les débris., 
ion abfence fut afl?z longue pour rfoi*^. 

Jta^K aux Exançois touc le loiiu acceâ^ûn 

« 
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^ " a .fc mettre en état de lui diiputfer le rc- 
Ï4^^»* toUr , il leurs difcordes domelUques leurf' 
avoienc permis ée penfer à autre chofe: 
qu*à fe détruite les uns les autres. Les 
négociations de l'Empereur Sigifmond , 
&les voyages qu'il fie en France & en An- 
. gicterre pour traiter la paix > amuférenc 
Henry prefque toute i*année qui fuivtt la 
bataille d*Arincourt. Durant ce tems- 
là nous aurions pu mettre des troupes 
fur nos côtes , pourvoir à la fiireté de 
DOS Places » armer fur mer » lever des ar-t 
mées pour tenir la campagne Air terre ^ 
mais c'étoit«là le moirrdfe des (oins de 
ceux qui avoient quelque rang dans l'E- 
rar. Le Duc de Bourgogne ne penfoit 
qu'à venir à la Cour pour dominer » 
' oC 'iceux de la fanion opoiée ne p6n« / 
foient qtfà empêcher qu'il n'y vinr , pour 
ne pas tomber fous (a domination. Ce 
Pânce croyant que la prifon du Chef de , 
la Maifon d'Orléans avoir levé tous les 
obftacles qui s'opofoient à ifon retour i 
s'étottmis en cbemmpour venir i Paris, 
^ ne doutoit pas qu'il n^ fût reçu fans 
" aucune contradiction. Le refus que 
Tïis/QS & d'autres Villes qui fe trouvèrent 
fur ion paffage , firent de lui ouvrir Itms 
portes » lui montra qu'il s'étoit. trohipé* 
• : * ' En effet , il reftoir encore aflTeas d'Ôr- 
léanois à la Cour , pour lui en empêcher 
renrfée. Le Roi de Sicile éroit fon en- 
' perni perfonnel , la Reine & le Duc-de 
Berry avoient été prefque de tous tems 
dans la fadlion contraire ; le Dauphin, 
quoique jeune & fon gendre , ne vouloir - 
plus de compagnon dans le c^ouveraer. 

' ^ Mk^ai jfi^ua £ut quUl étoit deftiné à gou»- 
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vcrner* feul , & cous les Princes trou- 
voient niîeux leur compte à la domina- * i 
tion du pacci d'Orléans » où chacun écoic * 
jqudque chofe s Se faifoit fa figarè feloa. 
fa naiffance > que dans celle du parti Bour- 
guignon , où rimpcrieux Duc abforboic 
tout > & ne laiflToit de foncliop à pci- 
fonae que le foin de lui obéir. 

La Cour ayant donc bien prévu que ce 
Prince né manquetoit* pas de profiter de 
la conjoncture , pour venir reprendre au« 
près du Roi la place qu*il y avoit autre- 
Ibis occupée f fe hâta de le prévenir i &c 
quoique ta préfence du Monarque tue 
nécenàire en Normandie pour lâ^défen* 
dre contre IcRbi d'Angleterre > onTame- 
na à Pans , pour en empêcher 1 entrée au ' 
Duc de Bourgogne , en même tems 

au'op en voypit en Champagne & en Piçàr« 
ie un ordre 'exprès de lui fermer le$ por« 
tes de toutes les bonnes Villes. 

On fît plus , le Duc de Bsrry voulant 
fortifier les Orléanois , perfuada au Roi 
d'apeller le Comte d'Armagnac auprès 
de perfonne » & de lui donner ta cbatr 
ge de Coruiétable » vacante par la mon 
de Charles d'Albret. Bernard IL Comte 
d'Armagnac étoir un homme tout pro- 
pre à mettre à la tête d'un grand parti j 
fie ies liaifons qu'il avoir déjà a^ec la 
Miifon d*Orléans répbndoient de . Cùn 
zèle à toute la fadlion. 11- étoit hoir/iic 
de main & de tête , entreprenant , réfolu , - 
intrépide » allant .à Ton but fans s'éton- 
ner des clameurs publiques craignaAÇ 
peu la colère des Grands » & moins en« 
corc les plaintes du peuple , dont il mé- 

prhoic ic^ louanges iaucÛes 9 pouivti 



^ùé Histoire dis ÏCevoluttons - 
qu^il en tirât les fecours neceiraires $ nç. 
ie ibucianc guéres d'en être aimé > pouf^ 
v& qu'il me obéï { cTaiUetirs grand Sd» 
gneur , toujours farvi d*unc beire& bravé 
noblefïe > & menant avec tm un corps 
de troupes doi>t le nom feul étoit redou- 
table. Auili ne fut - il pas plutôc à Pati 
que toute la; fadion fiourffuignoime (tm^ 
ma Vêcre diflipée devant lui , tant il s'eor 
ût craindre , non feulement par les per- 
fécutions qu'il fufcita à ceux qu'on foui^- 
(onnoic d'en être; cpaisauffi par les pré^ 
cautions qu^l prit pour ôcet au peuple ^ 
fôutours prêt a fe mutiner en faveur du 
Duc de Bourgogne» les moyens d'armer 
te de nuire. 

Par ces fi>ins le nouveau Connétable 
devint en peu de tems bien pîsîflàncv 
mab il devint toat-à*6aic maître par la 
mort du Duc de Berrjr , du Roi de Si- 
cile , du Daxiphin Loiiis^ de Jean fon: 
frère 6c fon fuccelieur , qui fe faivirenr 
les uns les autres en aifez peu de mois^ au 
tombeau. Pour comble de bonheur > le 
nouveau Dauphin fe trouva tout tel qu'il 
falloit pour le maintenir dans cette au- 
torité. Charles alors Dauphin y depuis 
Roi y^feptiéme de ce nom , qui fe rendit 
lameux par le tétablii&metK ^de l'Ept » 
avoir étfé élevé dans la Iiaine «du Ekic dè 
Bourgogne & de fon parti par le Roi de 
Sic''*c, fon beau-perc ; à quoi fe cara^lé'- 
re de ce Prince > incapable de riea cé^ 
det de ce fa naiflTaiice lui dqnnmc 
ëe prérogàtrves de de droits » Tavoit na-» 
turellemcnr difpofé. De forte que les 
' portraits qu on avoir pris foin de lui fat-* 
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«fpnt impenoiir ^ & oui vouloit régner - 
par-tout^ini aliment fait beaucoup plus lii^ 
craindre, de l'avoir pour compagnon que - 
.pour ennemi. Il avoir ce fentiraent û 

que la plus «rrême 
jamais démentir » 8c 

«.^^ ..v'Xpofer à n'êcre point 

Koi , qu a ne Têtre gu*à demi. Aufli peut- 
on dire que les miracles du régne de ce 
Monarque , furnommé avccraifon le vido* 
rieux , ptscmt moins l'ouvrage de ion gé* 
aflcz pettau^deTus du médiocre ^ que 
cetai de ton courage vrainacni grand i 
moins 1 effet de fes médications politiques 
qui ne 1 occupèrent pas beaucoup, que de 
wn. activité guerrière , avec laquelle, il " 
.«oit^capaWe de encore plus^'Û ne 
/ttU^^aïndttt di] plffifir n'eût de tems en 
f^ms f»t languir ce beau feu par un autre , 
«>0e Feût quelquefois porté à préféret. 

des courtifaosj^Wcs à des guerriers . 
uéceflaiteft? : , . * ; : " ^ 

Ce iiir pat les Baifons étroites que le 

Connétable d'Armagnac fçut prendre avec . 
ce (eune Prince , qu'il devint maître des 
affaires. Il Fauroit peû^êrrc été f>kis.long4 
ten» » s'il .M lè.fôt poitit mis trop en 
garde contre ceux qui en pouvoient 
partager radminiftration avec lui. Son 
ambition pécha contre le bien public^ 
lorfque le Cardinal des^ Urfins Légac ^ 
du Pape Martin V. ayant propcïfé ^u» 
Tr^ï^^c paix , par lequel le Dauphin 
« le Duc dt Bourgogne dévoient con^ 
jointemcnt gouverner TEtat pendant la 
maladie du Roi , il s'y Qpola ouverte-- 
œenti mais on peut dire que fon ambi*i 
«ûtt féciia cc»ttc >çUe-memc . loifauil 
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rcfufa à Liflc-Adam an emplùi quil liir 
dcmandoic , 5'affrant à sfflÇtachcf a Ioi-m 

ce SeigneiK choqué de ce refus 3 «aht 
devenu dans la fuite le principal inltru-^ 
ment de fa perce. Il ne fut pas meilleur 
politiques quand aii. lieu de fe donner 
fa peine de gagner Fefprit de ia Reine > 
comme avoient fait jufques-là tous ceux 

Ïui avoicftt été avant lui à la tete de la 
iCilon d'Orléans ^ il rompit brufquc- 
tmai avec elle , & fur d'aflez légers om* 
brages^ réloigna de lâ Cour, ^ ^^^^ 
des Tréfors quelle avoir ca<Aé wiS»^ 
Monaftéres , affronts que cette vindicatiiî^fe 
Princefîc ne pardonna jamais ni a lui ni 
an Dauphin même fon fils , qu'elle crut 

f àsfùit eu parr.- ^' •'^^^r^-^^^^^^^^^^fe/ , 
- Jufques-Ià le Duc de Bour^ciÇfW Évôte- 
inutilement tenté de trouver encrée dans 
Paris* 11 y avoit employé toutes chofcs 
fans épargner la conjuration la plus noire 
dr la plus liorribJe > n<m. feulement con-i 
tre les Princes, mais contre Ir Dauphin 
& le Roi même. Adtùellement il feifoié 
la guerre ouvertement & dans les for-i^- 
mes , donnant des combats , afliégcanc 
ides poftes aux^environs de la. Capitale ou 
l'on mettoic tout à feu & à farter, tant l'a- 
nimofité étoit grande entre ceux quo*. 
apelloit Bourguignons , qui portoient 

Sour marque de leur fadlion une croix 
lanche ^ fautoir , & ceux; qu'on nç 
nommoit plus qu Armagnacs , qui por- 
toient cette même croix droite. 

Cette guerre avoit duré trois femain es ; 
'ûns que le Duc eût rien avancé pour s'in- 
uodtùrc dans Paris. Le peuple «oit par- 
tout i lui 1 parce -qu'il iaiwit crict 
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tout une exemption de tout fubfide ^ au 
lieu que le Connétable en tiroit fans mé-i4i8« 
nagement tout ce qu^il pouvoit ; niais * 
auiii ray<iU*il deiâraié > &c ne , croyoit 
pas $n devoir riea craindre , Tes Places 
étant d'ailleurs pourvues de braves gens' 
pour les défendre* Le Duc réprouva a 
Corbeil 3 où > las de tourner autour de 
Paris fans trouver déporte pour y. entrer » 
il étoit allé meficf e le* itége. Barbafan. 
défendit la place avec beaucoup de vi« . 

fueur contre lui , & lui ôta refpérancc- 
c la prendre. Cette difgrace fut réparée • 
par la nouvelle qui lui vint que la Rei-^ 
ne lui oâiroic de Te joindre à lui contre 
leurs communs eonemis. La néceâfité & 
le dépit avoir fait prendre à cette Prin- 
çefle ce moyen violant de fe délivrer d'u-. 
né captivité qui lui étoit dure» Elle • 
n'avoir famais aimé Duc de Bour^o- , 
gne f mais aâuellemeiic elte ne faaïfloic 
que le Comte d^ Armagnac & le Dau- 
phin. Le d^efir de s'en venger la iît réfou- 
dre i écrire au Duc pour le {>rier de ve- 
nir rompre fes fers ^ & lui oArir en recon««' 
sioiâance d'un fj^vice ii eâèntiel > d'en** 
trer dans tous (es intérêts. Le Duc les 
connoiflbit trop bien , pour ne pas voir 
que cette union y étoit en effet utile. 
Dans cette vue « il marche à Tours & eâ 
amené la Reine à Troyes, où ayant concerté^ 
leur Liffue 5il fot téiblu qu'iraoelle fedécla^ 
.reroit Récente du Royaume durant la ma^ 
ladicdu Koi , & que tous les A6l:es pu«-» ' 
plicMiùfecoient dorénavant en fon nom, 

^ï^nduvçau changement At Théâtre 
remiià l'iefppt 4es f^riiiens , qui quoi*» 
que toujours veillez de près > ne laiilereot • 
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1>as de trouver moyea de nouer arèc 
'Iflc* Adam > qui s'écoit donné au Duc ^ 
Bourgogne , une intelligence ftcfette ^ 
dont l'effet fut que le matin du vingt- 
neuvième de Mai de l'année mil quatre 
cens dix-huic « un Marchand de fer nom« 
né IcL. Clerc t lui ouvrit la porte de Sunt 
Gennain des Prez* Il fut au milieu de la 
Ville avec trois cens hommes qui le fui- 
voient , avant qu'on s'en fût aperçu* Là 
au cri de "vive Bomgngnê y tant de gens fe 
teignirent à Itti ^ ptkent la Croix de la 
fiaion > que tous ceux du parti eon^ 
traire cherchèrent leur falot dans la re^ 
<traite; Chacun fe cacha où il put. Tan- 
ne^uy du Châtelet eut la preience d'e£4 

{frit d'aller prendre entre fes bras le 
)auphin encore endormi dans -fen iit , 
de Tenvelopcr dans fon linceul , tant le 
. péril étoit preffant , & de l'emporter à 
la Baftille où il fe renferma avec lui ^ 
îufqu'à ce qu^à la £êtveuf du tumulte > ils 
en ibrtirenc i*ua & l'autre pour fe reti« 
lér- à Melun. Le Connétable , le Chan« 
celier de Marie quatre Evêqucs & di- 
vers Officiers y furent inhumainement 
maâàcrés % ^ plus de trots mille, hom* 
€nci avec eux y la haine publique contre 
les Armagnacs (êrvant de prétexte à 
beaucoup de vengeances particulières. 
La fureur populaire fe porta contre ce 
parti à de tels excès « que le fou venir ea 
. £à,it horreur. Le refus que faifoiènc cer- 
tains Prêtres de donner le Baptême aux ^ 
en fans de ceux qui en avoient été , peut 
donner une idée durcde» Quelques Hifto* 
riens ont* écrit que le Duc dé(âptouva 

ce^'émpoctraKiis* S'il les ét&pïouyw » il 

m 

» 



Oigiiizea by LiOUglc 



b!A.hglbtcilile. Ut. VI# 4x1 
4tn proâta bteh ^ caton le vie peu de m 
tems après entrer triomphant dans Pa- j 
ris > où ayant amené la Reine dont fes 
Services Ta voient rendu maîci:^ > il le de- 
vint bien- tôt du Roi. * 

AJors fe ât ub nouveau partage 'des 
Grands , des Peuples & <ies Villes du 
Koyaume entre le Duc de Bourgogne, 
abuiant du nom &c deTautorité da Roi*. 
& le Dauphin fouteoaoc ks droits & la 
fucceâion de la Royaucé. Ainii la guer»: 
civile fe renouvella avoc une nouvelle 
ardeur par des Sièges & des combats » 
aux différens fuccès defquels > ii chacun 
à. Ton «eue gagnotc quelque cbofe j ces 

fains écoienc j^ujours des perces coniw 
les pôut TEcac 

Ce fut pendant que nos Princes Fran- 
çois divifoicnt ainfi le Royaume , que 
lÂi^glois avec qui l'Empereur n*avoit 
pu conclure de paix » profitant de ces 
divi/ions pour recommencer â propos 
la guerre , revint defccndre en ba(ïc 
Normandie à la tête de cinquante mille 
hommes. Tout plia fous une telle puiîd 
iknce > & il y etxaflez peu de Villes ju^ 
qu*à la Seine » qui n'ouvrit £bs portes 
aux premières aproches du Conqué- 
rant. Honfleur & Caen tinrent quelque 
tems i mais Tun & l'autre fe rendit ne 
|K>uvant efpérer* de fecQurç* i^'avarice 
ou la négligence d*un Gouverneur indigne 
de fon nom , fit perdre après trois mois 
Cherbourg , qui auroit pu tenir trois ans; 
tant la corruption avoir gagné les parties 
nobles de r£tat# Henry étoît en uop ima 
chemin pour ne 9as^ continuer ia route* 
^e Poac-de-rÂrche Tarrcca 9. mais trois 
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lemaînes lui acquirent cepofte important' 
141 8. pour le fiége de Roiien , qui! avoit réfoiu 
d'entreprendre. 

Jufques-U on^Tavoit laiiTe faire f 6c 
racharoement éioit tel entre les deux 
Princes François à s'entre- dépoiiiller Tun 
& l'autre qu'à peine faifoient-ils ac- 
Kention aux progrès du Roi d'Angleter- 
re. Le fiége de Roiien les frapa , & fem* 
bla leur ouvrir les yeux; Le Dauphin vit 
que l'Etat fe çerdoit , pendant que le 
Duc de Bourgogne & lui difputoient du 
droit de le gouverner. Le Duc ne douta 
point qu'ayant eu les forces & Tauto- 
ricé du Roi , on ne lui imputât la per« 
té de lâ Normandie » que la prife dé 
Roiien traînoit après foi. Avec ces vues, 
il éroit naturel que ces deux Princes 
cherchafifent à s'unir contre l'ennemi 
commun du nom François. CepénJbnt 
leur haine mutuelle fut fi force en cet- 
te occafion , que la première penfée qui 
leur vint fut de traiter féparément cha- 
cun de fon côté avec l'Anglois. 

Le Dauphin tenta le premier , fi par 
un accommodement tolérable , Henry 
qui fe montroit moins éloigné de traiter 
avec lui qu^avec fon rival , ne lui don- 
neroit point le moyen de ranger au de- 
voir le Duc de Bourgogne» Pour cela il 
envoya des Ambafifadeurs qui furent 
bien reçus au camp devant Roiien , dc 
qui félon les aparences auroient con- 
clu quelque chofe , fi Charles dès lors 
réfolu à ne laifTer point entamer la Sou« 
veraineté ^e k Couronne 9 n*eût bpi* 
fiiariement rejetré la propdntion qu*oa 
jiui &t de fe joindie à l'Ânglois 3 pour 

N , conquérir 



i 
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conquérir la Flandre ^ & foufftir qu*il 

la poifédai: fans en ctudie hommage- à. 44^^ 
la France. 

\ Le Duc de Bourgogne fe fcrvit du- 
tttniftére du. Cardinal des Urfins , qui 
avoic coiTinîiifion du Pape dk traiter la 
3aix eritre les deux Rois. Ma:s quoique^, 
e Cardinal pût dire » quoiqfllB eut poc-^ 
té^ le portrait de la PrinceiTe Catherine > 
& quoiquQ même ce^ portrait .de la plus . 
belle perfonne du monde eût fait effet 
fur le cœur d'Henry , qui perfiftoit à la 
vouloir époufer, ce Piince demeura, il. 
ferme dans (es pieijiiércs {%.opo£tioQ$ g ' 
que te Légat ne pût rifen conclurcSi. • ' ' : 
Quelque aver(îon que confervaflent 
dans le fond du cœur Tun pour Tautre ^ 
le Dauphin & le Duc de Bourgogne, la 
néce(}ité*les obligea à faire des pas pour 
ic rechercher niais ces pas furent trop>. 
léttts pmir fanver Roiién. Le ficge airbit - 
duré fept mois, &c les afTiégez avoicnt 
fait au-delà de ce qu'on doit attendré 
de braves & de nçL^z François j pour ne 
point prendre un joug étranger. . Les vi« 
vi^s lenf ayan£ nÉtnque 9 ils avoierit mam. 
gé jufqu'aux animaux s dont les hom- • 
mes ont le plus d*hbrreurN, pour donner ». . ' 
le tems de les fecourir. Le Dauphiiv- - ' * 
r^uroit bien voulu , le Duc i'avoic igu- 
vent" promis* ; mais Tun étant tou}ours : 
retenu par la crainte de laifler le cnarhp 
libre à Tautre ♦ les affiégez n ayant plus 
d'efpérance , s*étoient enfin rendus à Hen- ^ 
rjr le 18. de Janvier de Tannée mil qua*" - 
infccns dix-hçufl- - 

«Cet événement -qui fut fuîvi dd la per-i - 
re.du rcftc de la Normandie,; détermin».* ' " / 
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ÎI4 Histoire dis Révolutions 
tout-a-tait le Dauphin, qui avoic inré- 
l^iS^* rcc â ne pas foulFrir le dcmembrcmeûC 
de l'Ëtat » à encrer en traité avec le Ducs - 
mais le Duc né fe preflà pas , Se tr6ît« 
\ vant au contraire fon inié êc à s'accom- 
moder avëk TErranger, qui ne dcman- 
. doit qne des terres aufqiielks il ne pré- 
doit rien 4^ liii.,laiâeroit ^oùte rauio-* 
sité dont il ëtoit èn pofTeffion > renoua 
fcs négociations avec ^ui. La Reine à qui 
le Duc de Bourgogne laiffoir aflcz de 
part dans les aâai(:es pour concerner Ton 
^ambition , &r qui avoir changé pour lui 
une afièz violente haine > en- 4^uelqqe 
cbofe qui ftmbloit ^même pafler un peu 
la bonne amidé , entra aifémént dans 
Tes fentimenS) & le Roi ne yoMlani^ ja« . 
m^s^ue ceque ceux qui 1 apn)choicnc 
prenôient foin de lui faire vouloir , il fut 
■^arrêté entre les deux Cours que les deux . 
' Rois affiftez chaçun de leur famille ôC 
de leur Coiifeil^ s'abouçheroienc pouc 
traiter de la paix. 

* Ce fut entre Pontoife & Meulaii que 

fe tint cette Conférence. Charles furpris 
d*un accès de fon mal, n'y put affilier . 
en perfpnne ; mais la Reine parut pout 
' lui , & mena la Prinçefle fa fille i dont , 
elle efpétou que la beauté épargner oit 
uno Province i la'Trahce , & tiendrbit 
lieu de dot à un. jeune Roi. Henry en ^ 
fut en effet touché , & quelque intérêt . 
, < qu'il ^ût à s'en taire , il ne ^ut fî biea 
• ^ faire qu'on ne s^en aperçut.^ On fe fl^t- 
'toit qu'il en * deviendroic plus docile; 
mais on fut bien-tôt détrompé. A me- 
fure qu'il s'attendrifToit pour la Princef- 

coiQme s'il cu( été en garde contre 
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Im-même » il . s'ââermiilbic contré les 
fâifons *qu*oii lui .aportoic pour lui ^4^1^ * 

pcrluader de fe relâcher fur fes préten- 
tions. Une fecréce préfomption de ùl 
jfoircune &c de fou bonheur, lui perfuada 
toujours qaHUauroiç la âlki & quel- 
que ehd(ê même àè plus que cç qu'ils , 
demandoit pour fa dot : J'^^^ ta Prin'^ 
.tèffe , dit-il un jour en colère au* Duc de 
Bourgogne 9 éf* j'^^rai U Royaume avec 

Me. Sutquoi/Ie Duc piqué à Ton tour ^ 
tui ayant répondu fur le même ton f . 

quMl avoir pour en venir-là encore beau- 
coup de chemina faire, ÔC qu'il fe trou- 
vcroit bien las quand il en auroit fait la 
.moitié^ les Conférences fe rompirent » 
6& l'on perdit Miute ^ efpérance de rien 
conclure avec TAnglois. 
' ' Par cette rupture la réunion des deux. 
Princes François devenant nécefTaire > - 
ceux qui s'en mèloient .travaillèrent à 
leur ôter ^s ombrages mutuels qui les 
i^i forent délier IHin de Tautfe. La Dame 
deGiac amie du Duc-^ & de ce caractère 
d'amies à qui l'efprit donne le pouvoir 
que la beauté donne aux maitre/rcs 9 
téviCRt parfaitement, de Ton côté. Ceux 
<|cti gouvernoient lé Diauphin ne furent 
pas de fi bonne foi , & l'événement fît 
juger, qu'au lieu de lui raflurer refprit 
comte les vieillcis défiances j ils lui en 
domioient de nouvelles. II y a aparen- 
ce que ceo^x qui pfirent foin de lut en 
donner , prirent celui de lui aprcndrc 
à ne leç pas faire paroître, I^es Princes 
ie virent près de Îy4elun , & y cbnclu- 
?em leur Trjiité aveô une ouverture de 

* cœur, ; d6$ . lémtHgnages d'amitié £ 

' O ♦ 
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•-—w naturels de part & d'autre , que fi ceux 
1^19^ du Dauphin ne furent pas fincéres f le 
Duc y tut d'autant mieux trompé , que 
rien ne lui donna fujcc de les /oupçoii* 
ner de ne l'être pas. La nouvelle Con- 
férence qu*on lui propoJa , à l'occafion 
de la furprife de Pontoife par les An-» 
glois I 6c l'ardeuc avec laquelle le D^u^ 
phin l'en foUicita , TeiSsuroucha un peu 
d'abord. 11 s'en .excufa même quelque 
tems I fur ce c|ue le Prince voularît 
qu'ils fe vjflctît a Montereau faut- Yon- 
ne , il ne jugeoic pas qu'il «fût du refpeét 
qu'ils dçvoient l un & l'autre au Roi y 
qu'ils Ce vi/Iènt ailleurs qu*à Troyes où' 
le trouvbit alors la Cour. La plupart 
des amis du Duc , à qui rcmpreflcment 
du Dauphin donnoit ombrage zuûi^ 
bien qu'a lui> le difUiadoient de cette 
entréyûe » mais le Dauphin le pteflà fi 
fort 9 qu'à moins de rompre de nouveau 
avec lui , il ne crut pas s'en pouvoir 
dirpenfer» Il y alla donc malgré Tes avis 
, & Tes propres pre/Tentimens 3. courant où 
la Juftice divine Tattendoic pour punir 
fes crimes. Ainfi le Ciel fe fert fouvent 
d'un crime pour en punir un autre. Le 
pont de Montereau fut cboifi pour le lieu 
de la Conféretu:e» 

Le Dauphin s'y rendit le .prcnrier aoî 
compdgné de fes coniidens , toiis gens 
de main & d'exécution. Le Duc y amena 
pareil nombre des fiens ; mais à cela près» 
on ne peut guéres moins prendre de pré^ 
jcaottons qu il en prit » ayant - corobattii 
fes plus luttes défiancés 9 comme des foi« 
blcfres qui lui faifoient honte. Au/fi à 

pe xie fut-il arové^au lieu où le Daupbéa 



'attefidoic , que comme il le faiuoic ie «— ^ 

genouil en terre , on -fe prît de paroles 14'3>* 
avec lui, & que fans. lui donner te tems 
de fe relever > Taneguy du Chaftel & fes 
compagnons le maifacrérenc aux pieds 
de leur maicte. M^tc digne de ce Ptince 
fàngbinaire , mais indigne de là main 
qu'on en foupçonna i car quelque foin 
ue prie le Dauphin de fe difculper auprès 
u Public d'une aâion û contraire à fa 
gloire 9 s'il fut innocem devant Dieu ^ 
c|ui voit ce qui eft contre les aparences» 
il ne s'en lava jamais bien aux yeux des 
hommes > qui jugent par les aparences ce 
qui n'eft peut-être pas. 

Si ce Prince eut part^ i ce crime ^ il en 
£t long - tems pénitence » & Dieu ne - 
vengea point fur David le /ang inno- 
cent d'un homme de bien plus fé vête- 
ment , qu'il vengea fur Charles le fang ' 
coupable d'un méchant homme. Le bruit 
de cette mort s'ésant répandu en peu de - 
tems dans tous les Keuir où Ton y pou- 
voit prendre intérêt , chacun penfa à ce • 
qu'il y perdoir, ou à ce qu'il y pouvoit 

fagner. Dans la Cour de France qui 
K>!t â Troyes 9 la Reine pleura amére* 
Qient ta peq:e d*nn homme par qui eller 
régnoit. Dans celle d'Angleterre qui 
étoit à Roiien , le Roi examina l'avan- 
tage qu'il en pouvoit tirer » pour hâter 
uoe.dojible conquête» qui lui fembloi; 
pl^uS longue à faire depuis quil avoir 
vu I4 PrincelTe. Dans celle de Philippe 
Comte de Charolois , devenu par la 
(nort de fon pere Duc de Bourgogne & 
Comte de Flandre > ce Prince qui étoit 

à ^and ne penfa cker du Dauph» 

O î 
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une. vengeance -éclatante. De quoi 
'4^9* peine capable un efprît poffèdé de cette 

pa/îîon ! Philippe étoit tout jeune : rl * 
étoic né François, Prince du fang> i^cn^ 
dre du Roi i beau frète du pauphu'i > • 
il avoit un fond de bonté naturelle qui" 
lut ûi donner ie Airnom de Bon« H a voie 
même paru û zàlè pour défendre la Mo- 
narchie, qu'à peine avojt-on pu IVir*-' 
pêcher de te trouver > quoiqu'encorc 
ci»faas> À la bataille d'Asincourt , ôc 
quHl avoHt fibllif que Ton pere ufât de 
Mute fou ^autorité pour modérer cette 
ardeur naiffante. Niaigré tout cela , il 
n*eut pas plûrôt apris ce qui s'étoir paf- 
fé a Momcreau ^ qu'il ne fe propofa rien 
moins que d'ôter au Dauphin tout ef« 

gitr de Ibccéder â Ja Couronne , m le 
ifant deshériter par le crédit de fa 
propre mere, en fuoftiruant TAnglois à 
^^^^\[cs droits, par le moyen du mariage de 
la Princefiè Catherine avec l4ji , 6c en joi- 
gnant fes armes aux iîennes v pour ache^* 
ver de lui acquérir ce que le Prince dcsi 
hérité auroit pu confcrver des débris de 
£a fortune &c de fon naufrage. 
' je ne fçai fi Philippe çomprit les fui- 
tes alfireufes d^un tel projet , rhorreur 

3ue la poflétité auroît pour la mémoire 
'un Princeffe qui affujettiiToit fa patrie à 
une Nation ennemie , & le tort qu'il fe 
faifoit à lui- mêtne^ ea fai(ànt pai&r eti 
des mains étrangères un* Sceptre qui au- 
roit pu tomber en celles- tie Ces defcen- 
dans. S'il eut fes vues, fa fureur fut ex*, 
trême -, s'il ne les eut pas , fon aveugle- 
ment fut grand • Quoiqu'il en foit > il 

n'eût pas, plutôt foémé ce fïinefte ctef* 
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d'Aholrxcrrh. Liv. VI. 
fçjn , qa*il envoya Ces An[ihaâadeurs*^ le i ■ ' 

f^ropofer au Roi d* Angleterre , & alla 
ai - même en traiter l'exécution à la * 
Cour de F.rance. La négociation ne fut 
longue à conclure ni à Koiien ni à 
Troyes. Il ne poû voit arriver rien de plus,, 
à fouhait â l4enry y pour abréger bien 
du chemin à fon amour & à Ton ambi- 
tion > de la dénaturée mere du Dauphin 
ne pouvoir trouver un meilleur moyen 
dè poufler fûrement à bouc la haine 
qu'eue, avoit pour Ton fils. On publia 
d'abord des trêves, pendant lefquelles 
rimbécille Monarque qui ne gouver- 
noit pas la France > mais que cie mau- 
vàisr François gouvernoienc > donnant 
les mains à tout ce qu^on voulut > l*a£«- ^ 
faire fut bien -'tôt conclue , le mariage 
arrêté 5 la paix fignée , dont les articles 
principaux furent rexhérédation du _ , 
Dauphin, la fubftitutiofi d'Henry en fa 
place > & raifurance de la Couronne à 
toute far poftérité. On célébra les noces ' 
à Troyes le fécond de Juin Tan mil qua- 2. dc 
tre cens vingt^^ d'où les deux Cours par^ Juin*, 
tant enfernble pour s'acheminer vers^ 
Paris > on' prit en chemin Olifant Sens » 
MontereaU- faut- Yonne & Melun. Cet- 
te dernière Ville ayant réfiftc près de cinq 
-mois , on n'arriva â Paris qu'au com- 
mencement de Décembre, où les deux 
Ko}% ^ les deux Reines accompagnés 
du *pûc .de Bourgogne > furent reçus^avec 
une joye qui fît plçurer tous les gens de* 
bien. Pour donner la main à un fi monf- 
trueux ouvrage^ on fit le procès au Dau- 
phin • Son pere& fon Ennemi furent les 
Juges i r^ii^ comme Rpi , l'autre comtrie 
' ^ ^ - • ' . O 4 



Digitized by Google 



tlO HiSTOItlï DES RËt^OLtmOM* 

■ Kégcnc ^ car k Traité portoit qu'Henry 
a^iOr auroit le gouvernement du Koyaume 
pendant Tinlirmité du Roi. On jugea 
laccufë >Atteinc & convaincu du meurttQ 
commis en la perfonne du Duc de Bour« 
gogne \ on le décUca incapable de fuc* 
céder aux biens i>accrncls > & à aucun 
autre héritage qui lui fut échu » ou qui 
lui dut cchcoifi on le condamna au ban* 
niflement perpétue) > 6c tous compila 
ces à la mort* 
- On ne crut pas le Dauphin aflcz do* 
*4aI* cile pour déférer à cet Arrêr, duquel on 
aprit que fans s'étonner il avoic apel- 
lé à Dieu &c à fon épéei mais comme 
ion malheur avott uni tant de Puiflan* 
ces contre lai % on ne douta point quMI 
ne fut facile d'achever bien-tôt par les 
armes, ce qu'on avoir commencé par 
i'abus des loiXf Henry même croyant pou* 
voir s'en repofer pour un cems fur autrui^ 
laii& en (a (rface le Duc de Clarence pour 
continuer la conquête de la France , pen- 
dant qu'il fit un voyage en Angleterre t 
où il mena la nouvelle Reine. 

11 n'y fut pas long * tems fans aprett* 
dre que raâtvité du Dauphin rendoic 
la prefence nccefTaire en France. Le Dau- 
phin avoit peu de forces , 6c n'avoit pref- 
cue point de troupes i les Princes du 
iang lui manquoient au befoin » le Com« 
te de Vertus venant dé mourir , le Roi 
de Sicile étant apellé en Italie par fes 
• affaires , & ceux que les Anglois avoient 
pris à la bataille d'Azincouft n'étant pas 
encore en liberté i de forte que hors le 
Duc d'Alençon » & quelques cadets dt 
la iii^on de Bousbon » Cliarles n aVoii 



« 
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- > d'Angleterre. L IV. VI. ujt 
perfonne avec lui de ceux que Tintérct 
commun du {ang 5c de la fan^lleRoya- 14^» 
ifi cngageoic le plus à le fou tenir. Mal* 
ffè une ficuacion fi. facheufe » Charles 
ne perdant point courage , difperfe un 
petit nombre de brav^ gens qui s'étoient 
attachez à fa fortune > dans les lieux de 
écçi la Loire qui tenoient encore fou 
parti , & ât ta»c qu'il afièmbla une armée 
capable de former des deflfeins. 

Un fecours étranger lui vint à propos, 
& contribua au gain d'une bataihe , qui 
montra que la tor(une &c lui n'étoienc 
pas irréconciliables. Quoique Jacques h 
Rot d'£cofle , pour obtenir & liberté 
& être rétabli fur fon trône > eut fait aU 
liance avec Henry , il ne crut pas devoir . 
empêcher que quelques. Seigneurs du 
pays ne vioffent généreufemenr^fecourir 
leurs anciens Alliez. Jean Sruard Comre 
de Bukam, Robert ion frère.» Archam- 
bault de Douglas > Alexandre Linfey 
étoient les Chefs de cette troupe auxi«» 
iiaire > qui £ai(bit non pas fept mille 
hommes > comme Ta écrit Buchanan » 
mais fept cens chevaux bien choifîs, qui 
s'étant allé joindre en Anjou au Maré* 
chai de la Fayette > rencontrèrent auprès 
dej Baugé le Duc de Clareoce avec la 
Smït d'une nombreufe Nobleflfe Ar»gIoi-i 
iê t que Henry avoir laiflË en France» 
.Le Duc avoir une armée fort Icfle , avec 
laquelle il menaçoit Angers ^ mais il fut 
arrêté en chemin par -Je- Maréchal 8c Tes. 
.£co)Sbis > qui lut ayant livré bataille > le 
taillèrent en pièces v le tuèrent (îic la ' * 
place avec le Comte de Kenr> le B.iron 
4e lUs» (Se Piuûeu£& autres Seigueura^ 

Of 
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M Anglois. Jean , Mar(^uis de Sommerfer 
I^za. oncle du'Roi, Guillaume de^ la Pôle 
Comte de Sufiblk ^ dont le pereavmt été 
tué à la bataille d'Azincourt, Raphaël de 
Neuville & plufieurs autres furent pris 
& eramenez ptifonniers» • 
' Ce fuccès j quoique balancé par un^^ 
défaite en Picardie Se par la prife de 
Château -Thierry, ne Jai/Ia pas de don^ 
ner à Charles la hardiefle d'afliéger Char- 
tres ; mais c'étoit trop tenter pour un; 
homme qui devoit^être malheureux » . 
^fufqu'â avoir befoiifd'un miracle pour 
* fe relever de fori malheur.- Henry , que 
la morr de fon frère avoir fait revenir 
en France > parut avec une armée noa^- 
velle \ contre laquelle le Dauphin ne- 
^voulant. t>a$ hasarder ta tienne» il fat 
" contraîtit de fe retirer & de repaflêr la 
. Rivière , abandonnant aux Anglois la. 
Beauce jufqu'à Boifgency. La prife de 
Meaux> plac^ aJors â forte , guHenrjr 
* 'av^c toute fa puiiTance ne Favoit encore 
ofë attaquer, termina celte bdle conrfe». 
dont le bonheur fur comblé par la red-- 
dition de Compiégne & de Crefpy ci* 
Valois > confervez lufqi^es^tâ au Dauptiin^ 
comme des poftcs de grande reflource 
dans le voisinage de Paris. 

Les nouvelles de la naiflance d'un hé»- 
ritier de tant de conquêtes > portant le 
même nom que lut, ne lai flbit rien à 
ajouter à la çrofpérité d'Henry , quand 
une maladie imprévue^'avettît , que fai 
mort donne aux Conquérans des bor- 
nes que ramhition ne paHè point. Il er^ 
fentit les prem ères attaques , tordue 

sicaat. reowki iVibcenoes» oùiU Keiitt 
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fa femme ccoic de retour après avoir fait ^ 
fes couches à Windfor , il apric par 1421, 
un Courier du Duc de Bourgogne , que 
Charles ayant remonté la Loire , s'étoit 
faifi de la Charité , & a voit mis le fiége 
devant Cofne. Le Duc lui demandoit 
du fccours , à quoi le Roi ayant répon- 
du qu'il lui en méneroit lui-même , il fe 
mit en chemin accompagné des Ducs de - ' 
Bethfort & de Warvick , qui comman- 
doient fous lui une belle armée. A pei* 
ne fut - il à Melun 9 que Ton mal qu'il 
tenoit en fecret 5 & dont même les Hifto- 
riens ne paroi/lent pas fort inltruits, ve- 
nant à s'aigrir tout - d'un -coup , il fut 
obligé de laifler le commandement de 
.rarmée à fon frère ^ & de s en retourner 
à Paris. Les Anglois & les Bourguignor^s 

^ s'étant joint à Vefelay marchèrent en- 
femble du côté de Cofne , où le Dau- 
phin qui ne voyoit point de reflfburce à 
une défaite , ne voulut point hazarder 
un combat. 11 repaflà la rivière \ mais il 
difpofa fi bien fes troupes pour la gar- 
der > qu'il ôta aux ennemis l'envie de le 
fuivre. Leur armée retourna fur fes pas , 
..& le Duc de Bethfort averti de Textrê- 
mité du Roi fon frère , prit les devans 
pour fe rendre à Paris. Il arriva à Vin- 
cennes à tems pour entendre fes der- 

• niéres valontez. Henry ne fe démentit 
point à la mort de ce cara£lére héroï- 
que qui l'avoit fait admirer durant fa 
vie. 11 vit fans trouble aprocher Theure 
qui dev^oit finir de fi beaux jours à l'âge^ 
de treue - huit ans. IL partagea ces der- 
niers momens entre la religion & fon aiii- 
bicioa^ dont iîavoii fait im n:velange foi«^ 

06^ 
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vent plus nuifible au falut qu'une injufli* 
ce de bonne-fou Tel à la niort que du- 
rant fa vie ) il n'omit rien de ce que ia 
piété chrétienne peut iàire £ûre en cette 
occafion i un Prince religieux. Il reçut 
tous les Sacremens avec une dévotion, 
exemplaire. Il fit paroîcre des fentimens 
conformes à Tes mœurs vraiment réglées y 
& dignes d*un Prince chrétien. Il {k ût 
réciter tes Pfeaumes de la Pénitence , & d 
ce verfet du quatrième : Faites du bien ^ 
Seigneur ^ a Sion ^ félon votre bonne volonté 
éifinr qtéâ les murs de JérufaUm fyhnfi^^bJUis i ^ 

interrompit (on Aumônier > pour dire que 
ç'avoitëté fon deflHn> après qu'A' dit^eti 
pacifié la France ^d'aller conquérir la /ain- 
tc Cité ; mais Dieu en ayant difpofé autres 
ment > il Te conformoit i fa volonté. 
. Ainâ ie diipofoit à la mort Thomme 
:4Eihrétien penfant à Fautfe vie y pendant: 
,que le politique & le conquérant pen- 
fcnt à conferver aux fiens ce qu*il avoir 
acquis en celle*ci > donnoit au Ouc de 
Bethfbrt la régence de France au Duc 
jde G^kceftre celle d^Angleterre , à r£vê«» 
. ^que de Wincheftre fon oncle le foin d e- 
fcver le Prirîce fon fils y en leur rccom- 
. mandant trois chofes $ la première > de 
vconferver l'koûtié du Duc deBoAirgogne». 
xcttnme Je plus eflfentiel- moyen d'afièc- 
«air en France la domination Angloifè. 
^ Xa féconde > de ne donner point la 11- 
.becté au Duc d'Orléans & aux autres 
'^Princes qu*on avoir pris à «kr . bacailfe 
"^jtf Azincourt» qu'Henry Ton fils ne fut ma- 
leur* La troiliéme , de ne conclure )»• 
mais de paix avec le Dauphin , que )a 

i(^yeimc & la Noimandiie dfiOàâuraf» 
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: d'Angleterrê. Liv. VI. îlf 
fent à rAnglecerre en toute fouveraine- ^ 
té. Ainfi mourut le dernier jour d'Août '4^^^ 
de l'année mil quatre cens vingt - deux , ^ 
dans la dixième de fon régne, Henry V. aqJ^ç^ 
Je héros des AngIois> grand Prince en 
effet, &c à qui il n'a manqué pour pou- 
voir fervir de modèle aux Rois & aux: 
Conquérans , que le droit de régner S>C 
de conquérir. Charles fon beau-pere le 
fuivit de près ; heureux dans Tégare- 
ment de fa raifon de ne pas fentir tous 
lès maux, & de n'être pas coupable de~y^* 
ceux qu'il fit aux autres. Ifabelle de. Ba-^^^^* 
viére, qui en avoir été i^inttrument , en 
reçut la jufte punition ^ par l'abandon f 
la pauvreté & le mépris où elle tomba 
après avoir perdu fon mari \ les Anglois 
même paroiflant honteux d'avoir pour 
amie une mere fi dénaturée. 

Par la mort de ces deux Monarques » 
Henry VI. fe trouva au berceau chargé 
du poids de deux Couronnes > dont l'une 
en tombant entraîna l'autre. Les heiî- 
reux commencemens de fon régne fem- 
blérent lui répondre d'une meilleure fin» 
L'étoile d'Henry V. dominoit encore» 
& corrigeant par fon influence la defti- 
née ordinaire des minoritez , fit que dans 
les premières années qui fuivirent la 
mort de ce Prince , on vit fi peu de dif> 
férence entre fon régne & celui de foa 
£ls,que fi fes amis regrettoient qu'il eiit 
cefîe de vivre y fes ,Mijets ne s'aperce- 
voienr pas qu'il eûr cefle de régner. L*ir* 
nion des Princes qu'il avoir deftinez au 
maniement des affaires publiques , fit 
cet eiïet pendant qu'elle dura. Celle 
iies deux frères ae a'aiidra poinu La t<& 
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^Temblance les avoit unis autant que le 
^ fang & la nature. Tous deux guerriers > 
'tous deux politiques, tous deux affec- 
tionnez au bien de l*^£tat , tous deux 
confervant un refpec!!: pour la mémoire 
du feu Roi , qui leur donnoit touc 
le zèle poffible pour la gloire de Ton hé- 
ritier. Ils ne diftéroient que par Tâge, &C 
par Téclat de quelques actions que le 
pofte du Duc de Bethfort lui avoit don- 
né occafion de faire ; mais cette diffé- 
rence même étoit utile à maintenir une 
fubordination convenable entre le ca^* 
det & l'aîné. Le Duc de Gloceflre Se 
TEvêque fon oncle commencèrent avec 
la même union , &c celle des Ducs de 
Bethfort &c de Bourgogne, déjà unis 
par tant de communs intérêts , s'étant 
encore depuis confirmée par le mariage 
d'une fœur du Bourguignon avec le 
Prince Anglois, la paix continua à résiner 
en Angbrerre , &C la guerre à être heu- 
reufe en France. 

Jamais la Noblefle Fran^oife ne fervic 
aucun de nos Rois avec plus de zèle qu'elle 
fervit Charles VIL & jamais régne ne 
fut plus fertile en guerriers. Jean d'Or- 
léans Comte de Dunois , Artus de Bre- 
tagne Comte de Richemont, qui étant 
forti de fa prifon d' Angleterre avoit été 
foit Connétable; Louis Comte de Cler* 
mont , & enfuite Ducde Bourbwi fon fils> 
& prefque tous les. Princes de cette mai- 
fon , qui fembloient prévoir fjar le zèla 
qu'ils faifoient paroîrre à défendre 1^ 
Couronne , la pan quils y dévoient 
avoir V Saintrailles , la Hire , Barbazan ^ 
Aa^oîCe de Loii^ U)uis de Bueil Ca»* 
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té de Sancerre , & depuis Amiral j les ^ . ^ 
Maréchaux de la Jayeice , de Rieux > t4Mt 
de Bpuflac^ de Loheac* de rancientie 
Maifon de Laval ; les Gaucourc , lés^ 
Rotthault , les Urfins , les Scuards & les 
Douglas Ecoflbis, qu'on ne . drftinguoic 
point des nôtres, font des noms d'autant 
de Héros, qui méritent chaoïa une fait 
tonc. teur valeur dans la fuite rétablie 
la Monarchie , mais au tems dont je parle^ 
la partie étoit fi inégale entr'eux & les 
ennemis de TEtaty Je bonheut fi attaché 
aux armes d^Angicterre > que tout ce 
quils purent feire, fut de foutenir d'ut- 
jrant quelques années la France fur foa 
penchant, jufqu'à ce que la colère da - 
Giel fe fût iapaiféc contre les François 
& quc^la difcoirde qui ka divifoife eût 
paffé chez leurs emremts. " • 
" • En attendait ce moment marqué dans 
les décrets de la Providence , les chofes 
allèrent leur train ordinaire. Les Fran- ^ 
çois confcrvcrcnt qucl<jues Pkce^ cfons 
içs Provinces de deçà la Loire, ils batii- 
«ni quelquefois les Anglois en des ren- 
contres & en des partis , ils leur firent 
lever des fiéges; mais outre que ceux- ci 
cùrent le^r revanche dan& ces ibttea. , ' 
de petites guerres, les affiiires dcoifives * 
leur furem toujours fi heureufts y que - 
Charles, qu*on nommoit alors par mo- 
querie le Roi de Bourcçs, fut fur. le 
point de ne pouvoir mone Ce promet» 
tre de Ifêtre long . tems. Le combat de 
Cicvam où Thomas de Montai^u Conv 
te de Salyfbery, & Thoulongeon Maré- 
rtial de B^jrgogne défirent "un fecours 

4ftQSMaiSi^^ d'iUpagaoU ineatt i ce Sm^ 
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Histoire DES Révolution*: ^ 
kaiiiL ce, fuc d'un grand préjudice à fcs affaM 
141 ïe«î la bataille de Vcrneiiil fut le*i 
' coup qui poailà fa fi>mine ftw le bord 
du précipice. On . la doooa mal-a pro- 
pos , & on y combattit Tans ordre , . dé» 
fams depuis la journée de Ctecjr li in- 
vétérée dans les Francis « qu ils ea 
àioient devenus incocn^lfis*. , ^ 

ht Duc de Bethforc avoir affiége. Ivry 
fur les Frontières de Normandie. La -Pac 
liére > qui en étoit Gouverneur , ctoit 
convenu avec lui après quatre mois de 
ïcliftaDCC, de lui rendre la place ea 
ccccain tems , fi le. Roi ne la fcco*!- 
roir. Comme le porte étoit imjwttant > 
le Roi y a voit envoyé tout ce qu il ayou 
de Troupes hors des Villes , coofiitane 
dans un corps d'Ecoflfois d'environ quar 
tre ou -cinq raille hoosme > de qwslqiiçS' 
compagnies Italiennes > qui «a «oient 
venues de Milan, Ôc de ce quil avoit- 
de François. Le Duc d'Alençon , Jac- 
ques Stuard , que Charles avoir fait Con- 
nétable de France , en técorapenfe d*. 
fervice qu'il en avoit reçu a Bouge » 
étoient les Chefs de cette armée. Le Ma» 
réchal de la Fayette , les Comtes de Ton-» 
netre Ôc de V<întadour , Jean Stuard Con». . 
aécable d'tcoflfe , tige des Seigneurs 
/ d' Aobigny , Théaade de Valpergue Chef 
des Lombards le Comte de Dooçlas, 
à qui le Roi avoir donné le Duché de 
Touraine , Jacques d'Harcourt Conite 
d'Auniaie» le brave Pothon de iiaintrail- 
4cs , le Vicomte de Narbonne & plufieut» 
autres des premières Maifons du- Ro^ttK ' 
•me étoient de cette expédicioit ^ • ' 
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cette armée, & la itaener de Tours où 
étoit le Roi> jufques aux Frontières dc^^^>* . 
Normandie fut plus long que n*écoii: 
celtii dont la Paliére étoit convenu avec 
le Duc de Bethfort pour la reddition 
delà Place. On apric en Tortant du Per- 
che i que ce Prince en étoic en pbfièûion* ^ 
Pour ne lailfer pas i^anmoins tinc fi ^ * 
belle armée inutile, ôn réfdut d'aflié- i4i>4* 
^er Vernciiil, dont on fe rendit aifément 
le maître ; après quoi le Confeîl de guerre 
délibéra s'il falloir aller chercher les An- 

{(lois pour les combattre > 'ou employer • 
es Troupes du Roi à des exploits -moioa 
hazardeux. Les fcntiroen^ furent rort»- 
gcz. La diligence que fit le Duc de lîeth- 
ïbrt qui étoit encore à Ivry , pour lA en- 
gager à wie bataille ^ concourut pout la 
Àire accepter avec l'ardeur des plus jeu* 
resi. On combattit ; mais avec le defor* 
drc, la témérité, & remportement ordi» 
naire aux François de ce tems - là. L'ar- 
mée étoit rangée en baraille (bus les mu^ 
railles de Breteiiil, & avantageufement 
poftée , lotfque le Comte de Douglas 
reçut un billet du Duc de Bethfort » 
pat lequel . ce Prince le voulant piquer * 
d'honneur , lui mandoit par raillerie 
qu'il venoit pour boire avec lui , ÔC qu'il, 
le prioit de l'attendre. Le brave Ecoflfob 
• lui fit réponfe , qu'il feroit le très -bien 
venu, qu'il trouveroit la nape mife, 8C 
fut d'avis qu'on Tattendit dans le pode 
qu'on occupoit. Les plus Teniez )u- . 
geofent conime lui que c'étoit le meil- 
leur parti qu'on pût prendre; mars le Vi-- 
comte de Narbonne>qui netoit pas de ce ^ 

ifeacimeac 9 s'étanc étourdiaieQt mi^.eft 
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marche avec un corps qu'il comma 



j^^^ pour aller au devant des Anglois , encrai-* 
na toute TArmée aprè? lui.^ On courue 

£iu(ôc qu'on -ne marcha}^ on iè mit fi 
ors d nalcine > qp'on eûi en befoiâ d« 
{è repoCer quand 11 lâilut combattre* On:, 
Combattit néanmoins avec courage j mais 
• la tête ne gouvernant pas k cœur , on 
np combactic que« pour perdre plus 
4t monde dans une dsifaice qui fut fori^ 
co^pleccè. . Le 0>nnët«ble> Douglas » 
Veniadour, Tonnerre, Aumallé, le Vî-» 
comte de Narbonne , plufîeurs autre* 
Seignçurs , cinq mille foldats , & beau^ 
coup plus mcmei fi nau$en croyons, les 
Auteurs Angldîs toujours percez à gtoCm 
£t rms pertes , furent tuez fur le champ 
de bataille. Le Duc d'Alençon & le Ma» 
réchal de ia Fayette furent faits prifon- 
fiiers f & menez à Verneiul > que Raai^ 
bures rendit à compo(ition« La fbrtunç 
de la France conferva Saintraillcs , qui 
par un coup de martre ayant ra(Temblc 
les reftes épars de celte Armée, fit que 
ie Roi ne demeura pas toui*À*£aic dé* 
■ ■ pourvu jdc trcHipes. -^..-^ 
ï4lf* L'Etat néanmoins fut fi aflbiblî par de 
^ rlprmPT dcfavantage, que les partifans de 
, I4ztf. Charles cfurent devoir quelque chofe à 
la fortune, de ce que dans les quatre an* 
^ liées qui fui virent la bataille de, Ver-^,» 
1417. nciiil jufqu'au fîége d^Orléans , les An- ^ 
' glois n'euflent encore pu les chaljèc 
•~~r,tout'à-fait au-dela de la Loire. 
^4^»^ , Ce fut le douzième d'Oiïlobre de l'an^ 
IX née mil* quatre cens vingt -huit* que le 
<à*Oc- Comte de Salyfbery accoutumé à con* 
tobre. quérir depuis ie combac. dç^ Grevant* 
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^uUl avoic pris le Mans 6c le Maine» sé> ' m 
tant emparé de tous les portes qui font 142,8. 
aux environs d'Orléans , entreprit de 
foumettre e%fin cette grande Ville aux 
Anglois. Il ne paroit pas que la Cour de 
France fut fêchéé que les ennemis s'ac« 
tachalTent à cette conquête , y ayant At- 
jet d*cfpércr que non -feulement ils n'y 
réiifTiroient pasj mais qu'ils y confume- 
xoient leurs lbrces« La fleur des Gapi*» , 
taines Frapçois sY écoient renferme! 

f>our la dèfeiwîc , le Comte de Ciermont 
e Maréchal de BoulTac) lo Maréchal de' 
Sainte-Severe , TAmiral de Culant , fer 
Seigneur de BueiU Jean Scuard Conné- 
table d'Ecoife » Teait 4:*Orléans Comte 
de DunoiS) le Seigneur d*Oryal de la 
Maifon d'Albret , Saintrailles » la Hire, 
Guitry > Gaucourt, & d*aucres perfonnes 
de réputation entreprirent de conferver 
cette Ville à la Monarchie. Les Habirans 
étèietic réfolus i fottfFrir les dernières 
extrêmirez, plutôt que de fubir un joug 
étranger. Les femmes même témoi- 
gnoient du courage^ & le Roi qui te- 
noii alors fa petite Cour à Chînon ^ 
ayant encore quelques Troupes ibr la 
Loire, on regardoit le fiége d'Orléans, 
comme une chofe dont on fe flattoit que 
TEtat tire toit avantage.. La longue ré-- 
£Ckance des adîégez 9 les l^aux faits d'ar» 
^snes qu'ils faifoient tous les^ours, la mort 
^du Comte de ^Salyfbery tué à une fenê- 
tre d'un coup de canon, auroient dans 
'/la fuite été des raifons encore plus for- 
"tes pour fe promettre! .fi le peu qui 
fèftoit au Roi des troupes capables de 
tenir la carppagne > n'eoll^iu; été défai* 
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tes à Rouvray en Beauce , en atcaquanc * 
• un grand convoi chargé des pcoviiîoa» 
de Carême » qui &c nommer ce combat 
journée des harangs. 
Depuis cette perte les afîicgez com*^ 
menccrenc à n*efpércr plus i mais tou- 
jours cérolus néanmoins de ne ie poinc 
rendre aux Angtots » ils s'aviférent de 
ÊMce offiir ati Duc de Bourgogne de fy 
foumcttrc à lui. Ce Prince acceptoic 
avec joye une prOc>ofition qui l'hono- 
toit } mais le Duc de Bcthfort n'y voulut 
point confensir > fugeanc qu'il écoic de 
4angereu(ê coofêquence j que les Villes 
qu'on aflfiégeroit fe miflTent ainft comme 
en fequcftre fous la protedtion d*Lm Prince 
François. Il répondit même aflez iic- 
remenc à ceux qui lui proporérenc cette 
cafiitulatioo de la part du Duc de Bour-^ 
gogne ; Qtt^^U tatuit pM Us tuiffm fo$Êf 

iAiJI'er prendre les oi féaux a d'autres 

Pendant cette négociation le Comte 
de SuiFolk» qui avoit pris la conduite 
do. fiége en la place du Comte de SalyA 
bery, le fameux Talbot) que Camden , 
apelle l'Achille d'Angleterre > preflbicnt 
vivement les afliégez , qui ne fe fou- 
senoient plus que par leur courage. Ils 
ctoiejnt au fixiéme mois d'une fatigue . 
continuelle 5^ les vivres > lés munitipm * 
de guerre > les hommes même leur mân- 
quoientj & ce qui étoit de plus aftli- 

Seaat le Duc de Bethford leur faiibit 
es fttenaces qui ne leur laiilbient {)oint. 
voir <l*autre ittuë du trifte état où ils' (ë 
trouvoient > que de s'abandonner à leur 
propre defefpoir^ CHI à.U difcrétion dc 
.leurs eimemis^ ' . . * ' * 



» - 

* Le Roi ne s'écoit poitit encore vu 
dtans une extrêtnicé pareille à celle où il i4^9» 
£t tcouvoit' alors » ni la Monarchie plus 
près de chute. Charles étoic fans troupes 
& fans argent :1a Loire âvoit fervi juf- 
ques làde barrière à lambition des An- 
glois» à la faveur de laquelle ce Prince 
avoir confervé ce qui lui reftoit de rhéri** 
sage de ki pères. Ce^ rempart alloit être 
forcé y fans qu'il y pût aporier rcmcde s 
on peut dire même fans qu'il le vou- 
lut. J'ai déjà dit^jue Charles Vll« n'étoic 
pas un Roi fans défaut $ il avoit une 
jDattrdre & des £ivoris^ am(i il avoir 
en. même-tems les. foiblefles de Tàmour 
-^SfC de l'amitié, celles de toutes qui con- 
yenoient le moins à Tétat prefent des af- 
j^res » par tes intrigues^ les jaloufies, 
les divifions qu'elles caufoient conti^ 
liuellement dans /a Cour. Giac avoit été 
jcrilevc violemment par le Connétable, , 
qui de fa propre autorité lui avoit fait 
/aire, fbn procès*. Le Camus de Beaulieu 
avoir, été poignardé i la. TrànoilU ré- * 
- gnott alors , qui de créature du Coniié« - 
table étoit devenu fon ennemi , & l'avoit 
fait chaiTerde la Cour , malgré le mérite 
de ce grand homme » & le befoin qu'on 
eàjamtr Ifd rupture étoit aillée lorn , cm 
avoit eu peine à à:eindre 4in commence^ 
rnent de guerre civile quVllc avoit eau»» 
fée. Pour ce qui eft des Princes voifins 
ou ValTaux de 'la Couronne , il n'en faU 
joit .rien attendre^ Le Duc de Btecagne 
croyoîi faire beaucoup, de > n'être pas^ 
contraire à Charles, depuis une infultc 
qu'il avoir reçue du Comte de Penthié* 
^DPap.uyéc de lui.» jou pouc^mieux. disa ' 
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de quelques efprics violcns dont le Roi 
fui voit trop les confeils. Le Comte de • 
5avoye avok époufe le» imérêcs du Duc 
de ik>ur^ogQe« . Dans cecce extrëmké » 
on • délibéroit de crahfporcer «la Couc 
dans les Provinces , qui rcftoient efKore 
au-delà de Lyon , où les Comtes de Foix i 
d'Albrec 3 d'Ârmagtiac r Se le Roi de 
Sicile Cpinte de Provence » écoient plus 
à ( portée de donner les * fecours < qu*oa 
avoit droit d'exiger d'eux. 

Ce fut dans cette conjon(:^:ure que pa* 
r-ut à Chinon cette autre LIther envoyée 
4e Dieu pour la délivrance de Ton peu* 
fie y la célèbre Puceile dX>r iéans Jeaone 
d'Arc, née Bergère dans une fimple bour- 
gade près de Vaucouleurs , & devenue 
Amazone par la vertu d'en^haut , pour 
le falut de fa Patrie & la dcfeniè de foa 
Roi.< La foi qu'on eut pour fa miiHon à 
la Cour & parmi des guetFiers, ne fut pas 
un moindre miracle que fa Miflîon mô- 
Rie. L'événement juttifia l'un Se l'autre» 
Les fervtces de l'Hcroïiie ne furent pas 
plutôt acceptez.» que paçoiiTant à la.t^ 
te du peu de troupe^ que le Roi lui put 
ramaffer , armée de cette • épée fatale 
qu'elle s'étoit fait aporter de FierboiSt 
elle .marcha vers Orléans , (e ût iour i 
travers, les ennemis , & entrant dani lâ 
Ville avec un convoi qu'elle y avoit con« 
,duit de Blois, elle rendit aux afjiégez la 
vie & le courage, par l'efpérançe qu'elle, 
leur donnua-" d'une proçhaine liberté» 
Leur efpératîce ne, fut pas vaine» Les pa« 
«odes 8c;; ^exemple de h pucelle réveiU . 
lérent tellement l'ardeur des foldats & 
des . Uahiiaos j "qu'ini$nfibkiuent. les af- 
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tiegez afiicgérenc les afficgeans dans ' " 
leurs travaux & dans leurs Tours ; doùl42.^» 
les ^yanc enfin chaflez , ils les obligèrent 
i- lever le fiége le huiriéme de Mai de 8. de 
Tan mil quatre cens vingt- neuL May« 

Les pro/péritez des hommes font com- 
me les flots de la Mer ; elles s'arrêtent à 
un certain point, fans qu'on en^puifTe 
donner de raifon., qu'un ordre fccrec 
d*une providence fupérieure , dont le prin- 
cipe nous efl: inconnu. Depuis le régne 
d'Edouard III. les Anglois avoient pris 
fur la France un afcendant qui ctonnoic 
les ^autres* Nations, & qui ne paroiflbit 
pas naturel. La mauvaife policique de 
. quelques-uns des PrédcccfTcurs de Phi- 
lippe - Augufte avoir foufFert que les 
Rois d'Angleterre poiTédaflent deçà la 
mer certaines Tecres qui leur tomboienc 
en héritage , ou qu'ils acquéroient par 
d'autres voyes , moyennant l'hommage 
qu'ils en rcndoient à la Couronne, dont 
ils fe rcconhoiflbient Vaflàux. Par - là 
lis étoient devenus poflefleurs de la plus 
grande partie du Royaume, & avoient 
étendu leur Domaine jufqu'aux . portes 
de Paris. Ces dangereux Vatraux voulu^ 
renr bien - tôt être maîtres , & n'en per* 
dirent jamais la volonté. Ils avoient de 
grands avantages pour le devenir, la 
moitié de la France qui leur obéifloîc , 
• leur pouvant fervir à fubjuguer l'autre. 
Loin néanmoins qu'ils en fuflent venu 
là, on les repouflbit , on les obligeoit à 
fendre les devoirs qu'on avoit droit d*exi-- 
*. .. fier deux; Les plus fiers de leurs Rois 
ne nommoicnt point les nôtres qu'en 
ûfant de ces termes , le Roi Monfeignenr ; 
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& quand ils tcniércnt de fe fouftraîrel 
14x9* â ceue iuft& foumiflion s Philippe - Aa«t 
gufte les en punit , en leur enlevant la^ 
plus grantte partie .de ce qu'ils Rofle-- 
doient en France; & fi Saine Loiiis eCic^ 
fuivi les maximes de fon ayeul, s'il eût v 
même fuivi fa piopic fotcune, & le che-- 
min qu'elle Jui ouvrit \ à TaillebourÇj 
pour cBnquérir ce qui teftoit aux An-'^^ 
glois , dès - lors ils n*y euflènt plus rien^ 
poffédé La France avoir confefvé cette', 
îupériocité jufqu'au régne d'Edouard IIT^ , 
quVlle avoir .pafR à l'Angleterre nô^i 
tre Charles V. nous l'avoit . ramené r 
mais leur Henry V. fcmbloit ravoir tel* 
lemcnt arrachée aux armes . Angloifes , 
qu'elle en fut devenue inféparable : THé^- 
rotne envoyée -^u fecours d'Orléans» 1» 
rendit à la race de Philippe- A ugufte cm 
Japerfonne de Charles VII. Depuis la ie-: 
vée de ce fiége , les Anglais , fans ceflèr 
d'être braves, furenr prefque tou|ours 
battus s & dans l'efpace.de vingt-deux ans^ 
perdirent non • feulement des conquêtcéi 
qui leur avoient coûté près d'un nécte.«î'' 
mais des héritages dont ils étoient en 
polTcflion depuis plus de trois. Je fuis * 
avec rapidité ce rorrent de la révoUitioa - 
de leurs afiaires deçà la mer » 4p f^^- 
touche qu'en paflant > & que ^zth^M^^ 
fon qu'elle a avec celle dç leur payS. ' ; 

Le fiége d'Orléans étant levé , la Pu- 
celle fuivit les Anglois à Gergeau , à 
J4elun & à , Boifgcncy où Us s'cioicnt 
allé rcnfcrmén Elle leur enleva cc^ tco» 
portes avec le Comte de SufFolk prispri* ' . 
fonnier dans le premien Enfuire de . 
gwoi k Comptable > Sfii vouloic fçtvir 
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ïc Roi malgré lui , ayant joint rarmée 
avec deux mille hommes ^ ils réfolurent 
d allerenfembleà la pcurfuite des Anglois, 
qui fe retiroient vers Paris. Ils les attei- 
gnirent à Patay , où leur ayant livre ba* 
taille , ils les défirent , en tuèrent deux 
mille 5 en firent cinq mille prifonniers , &c 
entr'autres le brave Talbot, qu'on échan- 
gea depuis pour Saintrailles , qui fut pris 
dans une autre occafion. 

La |oye de ce fuccès fut grande, &c el- 
le auroit été parfaite, fi le Roi ne l'eue 
point troublée par fon obltination invin- 
cible à ne point voir le Connétable , quoi- 
que la vic5lorieufc Pucelle > & avec elle 
tant de vaillans hommes qui avoienc 
vaincu à Patay , & qui Tallérent trouver à 
Tours après la bataille, fe jettaflent à fes 
pieds pour Yen conjurer. On eut beau lui 
reprefenter le zèle de ce.ferviteur fidèle » 
f importance de ne point aliéner un per- 
fonnage d'un tel poids , dans un tems où 
J'on avoit befoin de ménager jufqu'à un 
foldat, la part que ce grand homme avoic 
à la vidloire qu'on venoit de remporter , 
le crime d'avoir déplu au Favori ne pue 
être efîàcé par raffermiflcment de la 
Couronne fur la tête du maître. Le Con- 
nétable fit dire à la Trémoille qu'il lui 
ernbrafTcroit les genoux, s'il lui pecmet- 
toit de fervir fon Prince j malgré ce zèic 
& ces foumiflîons , on lui ordonna de 
fe retirer , & le Roi aigri même par les 
efforts qu'Artus faifoit pour le fléchir 9 
protefta qu'il eût mieux aimé n'être ja- 
mais Roi , que de devoir la confervation 
de fa Couronne à fes fcrvices. 

Ce fut une continuation des grâces du 
Tome IL P 
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^ Ciel fur la France , que cette affaire ne 
H iO« rompit pas le. cours cie Tes nouvelles 
proi{>éntés* La vet tu du Connécahle y 
^ contribua beaucoup. Tous tes plus, braves ^ 
gens de rarmée avoiei>t de rattachement 
pour lui , & le procédé de la Cour les 
avoit tellemem indignés , qu'il aavoit 
qu'à parier pour faire un parcii «Ce grand 
homme aima oiièux douter Ton de^t 
que Ton tcflcntimem , il Ce retira , & 
lai/îa partir la Cour & Parmée » que la 
Pucellc entreprit de meoec à Reims pour . 
y faire facrcf le Koi. 

Cette entrepttCe eut tout le fiicoès que 
èetre tiUe admirable én airoit promis. Les 
Villes qui (e trouvoient depuis Gien , où 
Ton s'affembia , jufqu'à Reims , étoient 
prefque coûtes occupées par les Bourgui- 
gnons ou pat les An£loâs*'Rmi ne réfifta 
aux armes du Roi. Troyes Ibucint le fié- 
ge , & fut pris. Cliâlons & Reims ne fe 
firent pas prefler. On fit la cérémonie du 
5acre avec lesfolemmtés ordinaires, après 
.quoi Charles toutnam vers Paris > prie 
araon > SoiHbns « CMbeau'i'Thîerry > Pro- 
vins , Colommters' ^ Crecy en Brie , & 
de-là 9 contre Tavis» de la Pucelle , le 
iBivori le rcmenoit en Touraine , où la 
^ belle Agnès» qu'il y avoit laiâCée» luiécoic 
un muveau niotii de fe rendre > llqiieU 
ques Compagnies d*Angloi$ , qui s'étoienc 
venus jetter dans Bray i r»e feuflfent em- 
pêché dV pafler la ieine, Ainlî retournant 
vers la Capitale, il y gagna Senlis» Beau- 
vais f Compiégne , &c peu après Lagny« 
Il $*enipara de S. Denis » £t donna un 
alTaut à [Parts* Diverfes fois le Duc de 
Bctfafort fe trouva devant ilui en bataille» 
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Les Autears Anglois difenc que Çhat les ' " • 
lie voulut pas bazarder le combat, les****** 
.nôtres aflurent qu'il ne tint qu au Duc de 
Bechforc qu'on ne combattit , les uns 6c 
les autres toecunc fauflemenc tout rhoci« 
aeur de la guerre à combattre» 

Le retour du Roi eri Touraine , où fcf 
plaifirs l'apelloiem plutôt que fes affaires , 
lui caufa la perte de Saint Denis , & lui 
auroic coûté Logny » fi la Pucelle n'y 
^ût accouru pour en faire lever le Hége. 
Compiégne en reçut le même fecours 
contre le Comte a Arondel , le Comte 
d'Huntington , Jean de Luxembourg , èc 
le Duc de Bourgogne en perfonne } mais 
çe fut-là que cette Héroïne termina 
glorieufe carrière. Elle y fat jpriie dans* 
une fortîe y vendue à Jean de Luxem-* 
bourg , & ce Prince indigne de fon nom « 
la livra aux Anglois fes mortels ennemis, 
oui fe vengeant du Ciel fur elle $ par le 
iuplice qu'ils lui firent foufirir , achevé* 
renc de mettre Dieu dans lès intérêts dfes 
François. • 

Depuis ce tems-là les affaires des An- .' 
glois leur donnèrent peu d'efpérance ^t**'^ 
qu'elles fe pufKnt rétablir en France , 6c 
beaucoup de craititc qu'elles ne . fe tuU 
naflent en Angleterre. .Le Duc de Beth- 
fort mit tout en ufagc pour rapeller la 
jEbrtune dans fon parti j & voyant que 
depiris le Sacre de Charles^ « les peupie& 
sTempreâSnenr à le réconnoître > il pria 
HenrV de pa({fer la mec i & le fit couron» 
ïier Roi de France dans Notre-Dame de 
Paris. La cérémonie fut pompeufe ; mais > 
elle n'eut d'autre effet , que de donner * 

aux ParfiIieD$;Wi fpeâade dont Us «éreiat 
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^^es frais »^ aux habitans de Londres f 
^ où Henry retourn* peu de tems après , 
tin mauvais fujet pour le haranguer. Pen- 
dant <i\xon le couronnoic à Paris , on le 
<}épo(réd0it par-tout 'ailleurs » & on n'en« 
tendok parler d*asitre choie quc/de défàu^ 
tes de (es troupes , & de villes conquifes 
fur lui. Huit mille hommes des fiens , 
tant Bourguignons qu*Anglois , furent 
battus en Champagne pat Barbazan. Le 
Prince d'Orange de la màifon de Cha« 
Ions , anàcfaé au Due de Bourgogne , fut 
défait par Oaucour » Gouverneur de Dau- 
phinc. Le Comte d'Arondel , qui avoit 
oattu &pris Poron de Saintrailles à Beau- 
vais ,1e fut au même lieu pat Con prifon- 
nifer, quelque' temi^s après que œ}u^<i 
fut délivré de fa prifbn ; la Hire èut patt 
à cette action , où le Comte perdit la 
vie. De Lore & de Bueil mirent en fuite 
les Anglois à Saint Celerin. Le Comte 
de Dunois prit Chartres pat flratagêmè^ 
Corbeil s Meulan « Pontoife ; Vincennes 
revinrent à robéiftance du Roi , & Saine 
Denis pour la féconde fois , Dieppe , 
Harfleur & d'autres Places en aflfez grand 
nombre au pays de Caux en furent en-» 
levées aux Anglois» Ils en repritent a 
l^ûpatt i tnais Dieppe demeura aux Fracu 
jçois* 

Le bonheur de Charles fut tel , que ce 
qui devoit naturellement retarder le 
cotîc^ de (es profpérités contribua à le^ 
cendre plus rapide r en lui redonnant 
rhalgré lui le ConnÂable de Richcmonr. 
La qderelle de la Trémoiile avecce Prin- 
ce éroit venue à un point , qu'ils s'é- 

tokntfaûcs uoa^vraye guerre prenais 
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rfes Châteaux l'tsci (ur Tautre , Se- ayant ■ .î 

des troupes fur pied. Qn leur avoic fait i^f^jx» 
quitter les armes , à l'un par confidéra- 
tïoa pour le Roi , & a l'autre pour le 
Royaume » Imais on: n'avoit point éteinc 
, kur haine't qui étotc tadjours fur le point 
de produire de fàcheo^ efl&ts, D'homtm 
à homme le favori étoit beaucoup- infé- ' 
rieur à l'autre. La Trémoille éroic un 
grand Seigneur ^ mais le Connétable étoit ^ 
un gfaad Prince. Le- pjEemier ^toit un 
/€OureHan agréable' 9^ & ie lêcotid étoic 
un iîuerrier fameux ; que les plus braves 
& les plus experts confidéroienr comme 
leur maître^ La vertu de celui-ci , qui 
n'cnvifageoic que le bien du fervice & de 
l'£tat» lui attic(Mt la vcnératian âc le» ^ 
cœurs de tous les i>ons François.; les 
foins au contraire quavoit celui-là de 
fâ fortune particulière , fon élévation &C 
& fes rrcheffes lui faifoient de grands en- 
nemis. Malgré tout cela > la faveur da 
Prince, avoir feic un- gtandr contre*pbids 
encre ces deux hommes y contre lequet 
tout le mérite du Connétable n'avoit p\Jk 
tenir. II droit. encore relégué à Parthenay 
i'une de &s taitres , lorfqu'un nouveau . 
&vori , qài^ne votiloit points de compas 
gfion fe loîgme à i<M' pour chaflèr Pan-i 
cicn. Une longue intrigue n'éroit pas du 
tempérament du Connétable ni de ce- 
lui de iès amis » b^ucou^ moins une 
trahifon ic une violence ouverte leur çoom 
:veiiok davantage , & ce fut la voye 
;^u11s choifîrent pour éloigner la Tré- 
moille de la Cour , & en défaccoutu- 
mer le Roi ; ce qu'ils jugèrent d'autant 
plu)i facile ^. que Charles d'Aniou^ 

« 

f 



Digitized by Google 



HisTOiai Bis Révolutions 
t de la Rêiae , partagcoit la iaveulr avec 
*4î^» lui 9 & avoir la «grâce de la nouveauté» 
Deux hommes de main fe chargèrent de 
^^flfeire j de Bueil parent de la Tremoille , - 
binais mécontent de lui ; 8c. Coecivy ^ 
tiévoUé au ConnétMc. Ceux«>€i ayantt 
écé itittodiiirs la msit dans le Châteao. 
de Chinon où étoit a6tuellement le Roi , 
■ : y enlevèrent la Tremoille , &c le firent 
143 1« conduire à Monirefor* Il y fut gardé ^ 
jttfqu'à 4re que te Mooatqiie i aprâ quel-* 
jpies monvemens d'une coléré qui ne 
«arquoit qu'un foible regrec , fe faifanc 
. de rinconftance de Ton cœur un mérite 
He bonne politique > ûi d'un favori dé|a 
remplacé Un {kcïi&ce qui lui coûta peu » 
à des Serviteurs dont il attendoit beau»» 
coup. La Treniloille ftit ouMîé » Ôc MSRl 
, à Ton fils de même nom que lui , le 
Héros de fa famille & de fon tems , à 
. ; rapeller le fouveoir d*un pere , qui pour 
' n'avoir pas un niérite auili éclatant que ^ « 
lut 9 ne laiflfoit pa$ d'en avoir beaucoup* 
Par-là Charles d'Anjou devint feul aroi- 
irc des grâces de la Cour , & le Con- 
nétable rentra dans les fonctions de la 
guerre , la divifion ceflà , ôc tant de- 
wèlés ferviteurs du Roi agi^Tant de con-* * 
cert , la révolution en 'alla plus vSre. La 
réconciliation du Connétable n'y contri- 
' bua pas feulement par les conquêres 
que fit ce Prince en Champagne fur les 
AngloiS'} tuais beaucoup plus encore pac 
isL paix qu'il alla négocier- à Nevcrs avec 
le Duc de Bourgogne & le 'Comte de 
V ^ Clermont, devenu depuis peu Duc de 
Bourbon» fon pere étant mort en Angles- 
terre» - ^ i . 
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il y avoic déjà lon^-cems que le Duc 

de Bourgogne fe dégoûtoic d'une alliance 
que fa confcience lui avoit toujours re- 
pr^ichée > .& jdonc il voyoic bien que fa 
gtoice: feroit éteirieliepenc flécriOé La. 
vedgeanee qu'il ayaii priiè fur û patrie 
de là mort d'un pere / étoic une acSlioti 
monftrueufc, donc les fecrets remords lui 
repondoienc du jugement qu'en feroic 
la.^'pottéricé. Son ambkiçn même s'y 
trauvoic hltOm >^ & ii ne p<nivoic penfçr 
îbm xhagnn iqa^U/^tfOic /veiisii^lbn :peée 
fur Tes enfans > en alicnanc le plus beau 
de leur héritage^ , & en leur ôcani pour 
jamais coutç^efpéraace d'y;.revemr« 
. . Ges tairons de quitter les Anglois. s'é-> 
)ànc>i4n<tâfibleitiiea€^ -ibrriâées jpar un 
grand démêlé qu'il avoir eu avec le Duc 
^de Gloceftre pour un mariage , par le re» 
fUs quavoïc fait le Duc .de Bethford de 
perm^cnr0 jqu'Orléarts fer rendit . à lui» 
£î* toac noaveUemenc par une contefta- . 
tiofi qu'ils avoicnt eu à Saine Orner / 
touchant des pas & des avances qu'ils 
prétencloient tous deux l'un de l'autre* 
La Ducheife de Becbfotd fœur du Duc 
de Bourgogne» qui avoit accoutumé d'a« 
<lo'iicir tei petits cbmmencemens d'ai* 
•greur , étoit morte depuis quelcj^ue tems » 
& le Bourguignon veuf de fon coté , avoit. 
époufé en ttoifiéme noces Ifabelle de Por* 
tngzUt plus François que les François 
sneme. ue plus , le tems avoit rallenti 
dans fon cœur ce premier feu de la ven-^ 
gcance > qui ne l'avoir porté que trop 
loin *, la ieuneflfe où étoit Charles quand 
le Duc Jean avoir ^céafla^nné^ comaieii« 
{oit i icfi j^rdtre excq fable > & les. te- 

P 4 
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■ cherches d'un grand Roi lui fcmbloiene 
1434, avdr.aflèz expié la ^ted*an jeune Dau^ 
. çhin* Le Monacque n*avoit en eiFet lai{^ 
ié pafler aucune occafion de ramener 
refprit de Philippe , * qu'il ne Teut cm- 
braâee.avec joye. 11 n*y avoii épargné ni 
offres 3 ni foumiflions y ni oomplaifan- 
ces3 iufqu'â étotgner defa Cour tous cedx 
r qui lui pouvoient déplaire , & à foufFrir 
que Tanneguy du Cnâtel , cet ami géné- 
reux de cous les tems à qui il dévoie 
copier vacioA » sexi^\toloprai0^m lui* 

.. Ces confîdérarions & ces avances ^ 
avoienc de longue- main dijfpGfé le Duc 
de Bourgogne à la paix , la Conférence 
de Nevers ïy déteraûna tou(-àrfaic^ Sc 
«^.^raflegablée tenues à. Aoas Tan mil quatre 
2 . 2 c.*^t^s trante-cinq 3 confomnia jC<tfe grande 
affaire. Nicolas Albergaii Cardinal de 
• Sainte-Croix > "Sc Hugues Cardinal de 
.Chypre y préiidérenc comme média* 
teurs \ le premier , de la part d'Eugène 
IV. le fécond de la parc du Concile de 
Bafle. Le Connétable , le Duc de Bour- 
bon , le Comte de Vendôme y aflittérenc 
comme Plénipotentiaires de France î. 
rEvêque de Winchcftre devenu Cardi- 
nal » & quelqu'aucres Seigneurs An- 
glois , comtfie Piénîpocenriakes d'An- 
gleterre. Le Duc de Bourizogne s*y trou* 
va en pcrfonne. Les Ambairadeurs de 
toutes les Couronnes de l'Europe y furent 
.^mpins des propofitions qu'on y fit de 
la part de la FratKe > pour. avoir la paix 
avec TAngleterre. On leur ofFrit la pro- 
priété de ce qu'ils poflldoient en Guyen- 
ne» de touie U Normandie » à caadî< 
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don qu'ils en rendroient à la Couronne— .ii-. 
.l'ancien hommage que leurs ancêtres en ç 
avoienc reodu» Ils rejectérenc fièrement 
ces ofFres V iur quoi le Duc de Bourgogne 
s'étant . faic abfoudre du mauvais iei> 
nient qu'il avoir fait de ne point enien^ 
drc à la paix fans eux , conclut le Trax*» 
té avec le Roi » à qui il en coûra de Tar» 
gent > des terres > des lifitisfaétions mâ» 
n» V mais qui fut plus que fuâiramnient 
dédommagé de ce qu'il lui en coûta par 
ce qiii lui en revint. Ainfi , dit- on , que 
le Roi d'Angleterre en pleura de dépic 
qu^ind.U r^pm y &c il y a beaucoup d'à* 
l^arencç que le violent chagrin qu'en eut 
le Duc de Bechfort avança Tes jours. Il 
mourut fur le déclin de fa fortune v mais 
ians avoir encore rien perdu de l'eltime 
<^ue lui avoit acquife fa vertu. ^ . ' 

L'interrègne (^i fuivit la mort inopts» 
iiécMde ce ^rané Prince y 6c Tarrivée de 
fon fuccefleur , valut à la France la ré-» 
du(Sion de Paris , que le Connétable , le 
Comte de Dunois » le Maréchal de riûe» 
Adam , devenu bon François avec le Due 
de Bourgogne > remirent fous robélAan»- - 
ce du Roi l'année d'après la paix d'Ar- 
ras > la dix- huitième > depuis le malheur 
.qu'avoir eu cette Capitale de tomber • 
K)us une dominaition étrangère» Qn prit 
-enfuite Nemours.» Montereaux > Mcaux 
& diverf* autres Places^ importâmes 
par leur lîtuacion. Le Duc de Bourgo* 
gne afTiégea Calais ; mais > les Flamands 
:l'y abandonnèrent ^ Se I-obligérent à fe * 
•retireri; Err récompenfe on: reprit PonW ^ 
toife , que les Anglois avoient fiirpris » êc ^ 
l*ouis: alors Dauphin y depuis Louis XL ^+J7- 
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_ fit lever à Talbpi le fiége de Dieppe* Ce 
T*'^* jeune Prince expia Dar là régareraent où 
Tavoic engagé la faction de la Praguerie, 
L'hiftoîre ne nous infljruic pas pourquoi 
én donhoic ce nom i cec ce cabale* -G'é- 
toit une Ligue des Grands » formée pour 
demander au Roi la ré formation du 
Gouvernement. Les Ducs d'Alençon ÔC 
de Bourbon > les Comtes de Vendôme ôC 
d*Eu en étoienc les principaux Çivf6. Lé 
Comte de Dunds même y entra. Pac 
bonheur le Duc de Bourgogne , qui ne 
penfoit plus qu'à réparer les mauvais 
exemples qu'il avoit donnés , comme il 
parut par la liberté qu'il procura au 
I>iic d Orléans > refufa de s!y engager » 
Jk la Tremoille s'én étant mis y ôta au 
. ' Connétable Tcnvie d'en être. Charles fc 
furpaiFa lui-même , par l'admirable adli- 
^ité avec laquelle il di/Iipa ce nuage 4& 
febellion ii , datigereux dans la confrac» 
fture 'prefente. A peine les Liguez $*é- 
toicnt aflèmblez qu'il fe pr;lenta de- 
vant eux , & les étonna tellement » que les 
armes leur étant ton^bées des mains > ils 
• ^urenr recours à ia clémence. 

' . Pendant que çes^ Roubles s'apaifi>ient 
^ ^ ^ en France , il s'en élevolt eft Angleterre 
iQUe perfonne ne put apaifer. La mai- 
. ion de Lancaftre étoit parvenue ^ à pro» 
porcion de la Monarchie , à ce dégre de 
|>corpécité qu'on ne paflè pdine » dc oft 
Kincpnftance des cbofes numaines ne 
permet pas de Ce fixer. Sa décadence 
vint d'elle-même , & fut caufée par deux 
, ^utes qu'elle fit» La première tut de Ce 
' ^vifer. Les frères d'Henry avoicnt évité 
cet écîieil par U iageile du Duc dç Clft« 
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rence y & la modération du Duc de Bech». 1437» 
ford « qui avoieat^ cbojré Thumeur ar* 
dente èc un peu âpre du Duc de Glô- 
ceftre. Le Cardinal de WinjcheHre leuc 
oncle n'eut pas pour lui ce ménagement* 
Les fondrions de Tes deux Princes > donc 
l'un écoic Proceâeur du Royaume » & * 
l'autre Gouverneur du Roi ^ n'étoient 
' point tellement féparées , ^jue l'ambi- 
tion ne trouvât moyen de les mêler » 8C 
ils étoienc .cous deux également indoci« 
les Air ce point. Le Duc de Bethford 
avoir ampeché > pendant qu'il avoit vé« 
eu, que leurs conteftacions neuflenc des ^ 
fuites. Son exemple & fon autorité leur 
avoit long-teras fervi de frein. Il avoit 
pairé la mer catprès pour les allef récon* TTTT 
cilier » ô€ le refpeâ: qu'ils^ avoient pour * 
luis avoit au nioins retenu leur haine # 
s*il ne l'avoit pu amortir. Mais c'étoît • 
un torrent arrêté par une digue , que la 
mort du Duc n'buc pas plutôt rompue 9 
Qu'il reprit Ton cours par une impetpo* 
mé qui ébranle les fbndemens de rhtar > 
. 6c donna la première fecoufle qui fit * 
tomber la maiion Royale. Une féconde 
faute que firent les Princes qui I4 com« * 

pofoient , Se qui ieur .fut commune â 

tous , fut dc^ relever la maifon .d'York — • 
au'Henry V. avoit abbattue ; comme 
s ils eu/Tent oublié que les droits d'tdr ' 
mont de Mortemer » mort depuis quel- 
que rems en Irlande > avoient paifé à 
cbtte Emilie , laquelle étant du C^ng 
Royal , leur revienJroit redoutable des 
elle deviendroit puilfante. Us avoient 
commencé cette faute , dans un Parle- 

mène teau i Leyceftre en ^efence .d(i 
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Duc de Bcthford durant voyage et^ 
ï4îj?« Atigletcire, où Richard fils du Comte 

Cambrige décgpi$é à Soutbampton ^ 
avoit reçu titre de Duc d'YorJc.» va« 
cant par la mort d'Edonard* fen oncle > 
tué à la journée d'Azincourt , avec le 
• droit de luccéder à tous Jes biens de la 
maiibn » dont il avoit éié^ dépouillé pac 
. la confifcation de ceux de*^ ion pere. A . 
ce bicnfiiit 9 ou pouF mieux dir^ à cette 
faute > ils en ajoutèrent une autre encore 
-^•-i-plus ruineufe pour eux, en fub.ftituant 
1440. le nouveau Duc d'York au Duc de Beth'^ 
^ ford ^aps radminiftrarion des aâaiii^s» 
^ de France x à rexclufion même •dlfdmond 
. Duc de Sommeifet Prince de- leur mai<» 
fcn y qui afpiroit à cet emploi. 

Ce rut un théâtre où Richard s'attira^ 
les yeux de tout le monde» Il avoit trou-; 
vé les aiiuires dans une extrême déca* 
dence j la. réduâion- de la Capitale . doiw 
nant un grand mouvement au refle ^ 
avoir ébranlé la Normandie , & ce qui 
étoit de pis y les troupes Aiîgloifes n'o- * 
foient prefque plus fortii? des Places. Le; . 
Duc affermit la Province chancelante ' 
. & eut en n^me-tems en campagna- 
trois corps d'armées qui fe firent crain- 
' dre. L'un entra en Picardie fous Wil- 
' , lougby^' , & y fie de grands dégâts i Tau-' 
' tre "fut .celui qm afiftégea^ Dieppe 9 que? 
Tàlbot aurok pris fans te- Dauphin i le-, 
troifiéme conduit par le Duc de Som- 
merfet y qiii de concurrent étoit devena-^ 
iiibalterne , enrra dans, le Maine , par*- 
coûrut l'Anjou .& une partie 4fi là Bxc^ 
tagne > prit là Guerche & Beaumont^le-VI» 
comte X âxt^^ua le Maréchal- .de Loheac».. 



Digitized by 



î 



b^Akgiet erre. Liv. YÎ. 
& {eue Tayantage fur lut. Ce fut RU ■ » ■„ 
çhard ^ui pec<fir Pomdie. s* mais iL le 144^^ 
dirpuca. long'-tems quoique prefquc 
à la vue de Paris , & avec tant de valeur,, 
que fa gloire , loin d'en fouflPxir , er> re- 
ut un nouvel éclat. Charles qui rcfuf». 
e comba( y fat contraint pouc réparer 
la iienne» de donner à la Viile un aâàutt. 
où montant lui-même à la brèche , iî 
Remporta de vtve force, mais avec perce 
de trois mille hommes des fîcns. Ce fut^ 
ainfi que le^ Duc d'York donq^nc^ à jugel^ 
ce qiii^il* eût pu. faire dans une bonM 
coujotiâure V P^ ce.qjLi!il ^ifoic dans 
une mauvaife , fit regrcTter à bien^ des» 
gens qu'il ne fut pasjce qu'il eût dû être* 
& conçut lui-même qu'il n'éioit pas im? 

poflîble dengogec la. fortune de lui faira 
/uftice*. ' . 

Pendant que le préparoit eft France 

par les foins de Lancaftre même cet inf- ^ 
ttumenrde leur ruine, ils continuoient ea 
Ai)gleter£e à y tra^Uer de leur propres 
mains y par le renouvellement de leurs 
diicordies» A peiné le Duc de Bèthford 
étoit mort , que le Duc de Gloceftre,&: 
le Cardinal recommencèrent à fe tra- 
verfer Se à fe chagriner Tun Taucre* Ils 
eouflTérenc lés clv>ies ^& loin ^ que l'an 
mil quaore cens quacaipce deu)&v.1te Duc 1 
prefcnta au Roi un mémoire contenant i^t^ 
vingt -cinq articles d'accufations^ contre 
le Prélat, & le Prélat fît fous main in-^ 
(enter utb Procès k la^&mme du Duc 
f!OUP av<nir dês^ énchancemens qui 
regardof ent la- Tie da Mot^rque y,6c Ul 
fit condamner avec infamie à une pri- 

^orgé^^lkf^.Xu^c^-UvQQ av^ii ef^ 

6 
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pcré que le Roi dfevenant majeur f & 

«442 eouvecnant fort Etàc lui-iftême y apaS- 
leroic ces différends , qui ne nàiâToiene 
que de Tambicion de deux hommes ja* 
loux du gouvernement 5 mais on fe fut 
Kcn-iôc aperçu qu'^Henry étoit d'un 
cataâére i ci<e gouverné lui-même , & - 
que root ce qu c>n pouvôit arrendcè de* 
lui , étoit qu'il fçùc bien choîfir ceux à 
4ui il fe laillbic gouverner, Henry avoir 
^toutes les vertus qui fonr un homme tic 
^bicn t niais peu ée qoaljtez qui font un 
grand Roîr , dont it ne fçaVoit pas mê- 
me Tare de fe donner les aparences» 
Ainfi il ne fut pas plutôt en cet^ âge où 
Ton commence à montrer ce qu'on eft ^ 
quand on ne pem feindre ce qu*on rfeft 
pas » qu*on le reconnut bon > débônnai»- 
jre , tempérant , jufte > vmainieni Chcétien 1 
mais mou 5 facile, parefTrux » foible y n*a- 
giifant que par le mouvement qu'on lui 
donnoit ^ & le recevapt par habitude de 
ceux -qui s^étoienc rms une fois en pof* 
feflion cte le lui donmrr. Le Due de Glo« 
ceftre & le Cardinal n'avoieni pas été 
des derniers à connoître ce caractère , & 
la connoifTance qu'ils en avoient faifoit 
le fujct de leur îalouite > ^chacun s*em- 
preïflanc - pour Vempater de i'efprit d'uo 
Koi qui cherchoit un maître. 

Hehry n'avoir point encore pris fon 
^arti fur le choix de fes deux hommes j 
s'ils ne fuflcnt point devenus incompa- 
tibles > il les auroîc volontiers Itardé tous 
deux , pour s'épargiter Teiwattas de 
choifir , & la peine qu'il avoir à mécon- 
tenter celui qu'il ne choiliroit pa^ Ju(l 
« eu6S-là U les avoir laifle fsàxe-^y fuî^ 

■ ■ 9 
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iFanr le mopveaiQfic de celai .qui avoir la .' ■ ■ 
dil^ence de prévenir Tantre » il s*é(oi( 1 44V 
laiite^ conduire au hasard tantôc au 
Duc 5 caotôc au Prélat > qui fe contcC» 
toienc toutes chofes. Ces contcftations 
aYOtenc quelquetbis. dégénéré en petites 
guerres ^ qfn donnoieM lieu cfea ccaîn» 
are uae grande ; car diacun av<HC hû 
parti, le Ûuc de Glocéftre étant aimé du 
peuple y &c le Cardinal s'étant attaché une 
Bonne partie des plus grands Seigneurs» 

Les cfaofes éunent dms ce- mouve* 
menr » lorfqu'on parkt de^natier le Rcu 
11 fe prefentoit deux partis > ayant cha- 
cun leurs avantages pour le bien public» • 
& que chacun pouvoir apuyer » fans 
manquer à ce qu'il devoir au Prince ÔC 
à la Monarchie» L'un écmt une âile du 
Conace d'Armagnac , que ce Ccnme avoit 
iair olfrir avec des Places aux confins de ^ 
la Guyenne à la bienféanee des Anglois- 
L^aucre étoic Marguerite d'Anjou > fille 
de René Roi d& Sicile y que le Comtj^ 
4e SuiibUc > qui rraiioic alors 'la pau à 
Tours avec les François > avoit fait pro- 
pofer au Roi. Rien ne fcmbloit plus 
jiBportant ni pour le bien général de 
•ITEtat » ni pour la fortune particulière 
ées demi Mintftres i que la décifion de 
ces aUiancés. L'État trôuvoit aans celle 
d'Anjou un acheminement i la paix y 
que la profpérirc des armes Françoifcs 
faifoit defirer à pluiiet^S » dans un tems 
oà rhabilecé de k vàiear du Duc d' Yofl& 
feryotc de dtguepour en recarder les pro» 
grès 'y mais il trôuvoit aurtî dans celle 
a Armagnac de grands avantages pour 

^oaûnuçr une guerœ ^ où il ccoîi de 
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rhonneuc de la Nacioti de ne (e pa< * 
(44i« ^^^^ pertes , & dans cette yuS 

beaucoup d*autres ne vouloienc pas 
qu'on la finît. Ç^anc au» deux Princes 
concurrens » il écoit vifible que celui qui 
auroit le crédit de faire une Reine mee^ 
itoie de Ton côté tin poids camble d'em^ 
porter ta balance* Le Duc ob Glocefoe- 
te déclara d'ai^ord pour la PrinceflTe d*Ar^ 
magnac , & eut pour lui le fuffragc du 
peuplej, qui aimott mieux achever de^ 
ruiner ea faifant la guerre aux Ftan^>is»« 
que de s-enrichic en* leur donnas^: 
paix. On peut juger que le Cardinal ne 
• délibéra pas» beaucoup pour cmbrafler le* 
parti opcfé: > le plus féant d'ailleurs 1 
/on caraâére , Se quoiqu'on diient les» 
£littoriens Anglois , ptefque tous Par^ 
tiians du Duc de Gloceftre » le plus con**^ 
venable à l'£tat prefent des* adirés de 
la Monarchici l 
Ceux qur éroient {pour Marguerite 
d'Anjou avovcm des difficultés^ à. fur^ 
monter que n'avoient pas le» autres. Cet>^ 
. te Princefle étoit de la Rlaifon de Fran-- 
ce , que les Anglois cherchoient à dé- 
truire 3 loin dV vouloir prendre des al*^ 
Jiancci. Pour tair«^ ce mariage ii falloir 
^ire un^ paix y oà il (e trodvoic des* 
ebnracles qui avoienr 'fufques-ià* paru in^ 
« vincibles aux plus habiles négociateurs* 
De plus , au lieu que le Comte d'Ar- 
magnac oâroit dé donner pour faire fa^ 
fille Reine « le R^n de Sidle demandoiCv 
êc ne vouloic * aa:0r<ter lia fiem& qulà 
^ condition que le Roi d'Angleterre lut 
' . rendroir ce qu'il tenoic en Anjou , & la. 

MannS âu Doc du M<Miae (on^ Iwj^^- 
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Avcffé du Comcc de Suffok , & le por-' 
traie qu'il Ri à fon maître des grandes ^^^^ 
qualicez de Margueâce^ » aplamç ce» 
.dîlficulcez* Hear^ fut CQUçbé de tant de - * 
-mérite > & quoique le Duc de Gloceftre^ 
& (es Partifam lui puflent objeAer , il dé* 
cida pour la Princefle d'Anjou, Le zèle, 
dq. négociateur pe laiifa pas traîner l'af* 
fskkc U écoic repafTé en Anglecerre s apré$ « 
Savoir cqnciu uue Xïévt qui cinc aflèa^ 
long tçms : licij de paix , ; it n'eut pai 
-plutôi; rc^u Tordre rdu Roi pour la con^ 
^çlufipn du mariage , & les pouvoirs né- 
ceflaires pour. les (conventions /qu'il re? 

:yî^|«fl France 9 ÛÙ.j^.lç, fit rAUhn^r yan ^ ^ 

mil quatre cens quaranre-cinq i Sc menziAAç^ 

fans perdre de temsla nouvelle cpoufe au 
JCoi Ion mari. 

L'A^glçjEerre n'fi^voiç poiru; encore vû 
MReitie ^us ^gne de trône qi|e Mar« 
guérite d'Anjou. Nullç femme ne k fur» 
paflbit en beauté , &c peu d'hornmes Vém 
galoienr en courage. Il (Q"nbloic que le . 
Ciel l'eue formée à de/Tein de fupléer à 
.ce qui manquoit à Ton niari.pour ëcrfir 
riiii grand Roû Les Aiueui^s. Anglpis les 
comparant tious deux , difent quHl étoît 
dévot , & quelle éroic mondaine, ta 
effet, il prioic mieux Dieu qu'elle ; mais 
elle fçavoit mieux que Lui Ce faire ob^ïc ». 
conduire une affaire ^ prendre Con pas- 
ti 9 écarrer ceux qui pouvôlenr nuire 
employer ceux qui lui écoient utiles ^ vir 
ve, agiffanre, arrcmive à tout , comptant 
pour rien d'être Reine fans ckc îpaîtrefle.. 
Se regardanr la Couronne comme l'op- • 
probre des cêres couronnées qui Te iaiC 
'k gouv^erner, £lk ae iui pas long,^teja. 
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cette fupériorité de ^énie, & on l'admira 
d'autant plus , qu'a Tégard du Roi Ton 
mari perionne ne r^nplic iamais mieux 
les dévoîrs d'une fémine attachée ; aiiTiani;^ 
fa pepfoîHie 6t fou Etat , oûbliatit qu*feUe^' 
étOK Françoife , pour penfer qu elle étôit 
Reine d'Angleterre , & fe fou venant 
qu'elle n'etoit Reine que par un choi^ 
& une préférence dont cUe étoit redeva- 
ble au Roi. Aaill s^acquic-eite-'tfj^ll^év. 
uM^r^^jem^te^^ cfprit , ^p^* 

le devint en peu de tem^^ le canal des 
grâces & des emplois. '■ ^ * 
^..^j^:^ Le Duc de Gtoceftre & i<m Concur- 
^: ttoK s'àperçiircnt bfcftt.tôt de é6 crédit ^ 
iR^à^^^ què le Cardinal ne Aie gué« . 
res plus content que Taiitre , de s^êtrc 
donné une Régente en cherchant un ap- 
pui pour régner \ mais il étoit Courtifan 
Ibuple j & fe flattant que le mérite qu'il 
a^oit fait auprès de la Reine en a^«- 
iNÎyânt (on mariage » lai donneroit de 
, grands avantages fur un homme qui l'a- 
voit traverfé , il s'attacha à cette Prin- 
ceflTe » & lui donna cous fes amis. Le 
. -Duc moins âéxible > & penfatit peut^êcm' 
^qif entre gagner une femme ofienfée tc 
lui tenir tête , la peine étoit à-peu- près 
égale , & le fuccès des deux cotez incer- 
tain > prit le parti le plus conforme à fa 
£erté naturelle ; & loin de fonget à prefi- 
dre. des iiaifons* avec la Reine ^ voulut 
'gouverner comme auparavant. Le tertîs 
n'en étoit plus , Marguerite régnoit , & 
s'étoit rendue également maîireffe de 
' - l'autorité & du cœur de fon mari > fans 
^ôukûr fou&ir là-deâfus- aucun pastah 

■ 

N 
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Î|9». JUc Duc ne demeura pas long-iems ■ 
aQ$ en faire une. criftc expérience* Lat44f« 
Reine ne fe tenant^ guéres moins oflKsn* 

fée qu'il lui di/puiâc ce qu'elle regardoil 
comme un apanage du trône , quft de 
^ qu'il L'avoir voulu enpêd^er 4'y o^op- 
^çf » paflà fortement aii Roi % pour lui 
[^rfiiadei: qu'il ne lui convettoic pas 
Confêrver ce Prince dans le minirtére : 
l^e Dous MpârceziiZ''Vous poinf^ lui dit^elle > - ^ 
ffée vous ites forti de tutelle ^ fans avoir quUté 
f^fe tuteur i Qsée le JÛii^ 4^ i^gçejlrê fomint^ 
> A ' dMder^ éU ws. sffmfu nomme fi vùu$ Mefi 
. m9Câ¥e ênfimt » & ^uetis confeiU qu*il vou$ don^ ' 
ne font des lotx pour vous comme pour vos Sujets ; 
Vous êtes , Seigneur , dans urk âge , graceâ , 
'pu^ Ciel d*4i0ez, im i f^r vous gouverff§( 

Ctfwus^me / m fi paria d^amê M^iiiUf/^ 
s4fomme$ lee l^m Jaget ont 4ê Um$ M^âil^i^: 
vous voulez, confulter celles d'autruf ,vous en tro^ 
verez, dans votre domeftique ^ 'qui fans interejfer ' ^ 
tieire f^l^ire fourrant apurer vos dén»é$rebe$* Touê 
€$ fnÊ V0si$ enrfeemfêx, du dehors ne petit qn*^f^ 
€tircir -votre réfttêatton , ajfoMit voire nnto* ^ . . 
rite , fur- tout fi elles vous font données , comme^ 
Vont été jtifqHtci celles de la^perfonne dont je vçtitB ''^ 
farle , Ofvee ofiemation ^ avec empirom if, 

t^lCes paroles aflaifonnées de toutes let 
grâces de la Princefle , firent fur refprit 

du Roi tout l'effet qu'elle avoit eu lujec 
d'en attendre. Le Duc de Gloccftre fut 
exclus des aâPaires > &: fa difgr^ce ne fe 
^teiifiina pas à cela. Ce Prince n'étoit pas 
aimé des Grands comme il étott du Peu^ 
pie. Le Cardinal de Winchcftre , le Corn- 
te de SnfFolk , Humfroy SraiFord Duc de 
Bucking ïam , rArchevcque d'York ^ 

dauues difeat i Archevêque de Cantor^ 
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Dcry , formoient contre lui une cabafe 
plus à craindre que le Duc ne la crai^ 
•44$- gnoit 5 5^ comme ces Seigneurs s'écoienc 
àtcadiez â la* Reine » ils neurenc pas de , 
peiol à lui perfuadec > qu'il n-'écc^c pas 
^ w>r la bonne policique , de n'ofïenfer 
qu'à demi un homme de la naiflàncé. 
du Duc de Gloceltre , qu'il Te falloir 
|>erdre t puirqu'elle ne Ta voie pas voulu, 
ménager ; quelle fe devoir à elle-même 
ce facrtfice néeeflàise à V2ifkmïïffcmem 
de fon autorité , & à la fureté d^^fbu^^ 
c.eux qui encreroient dans fcs intérêtii »^ 
^ Qa trouve airémenc de quoi rendre . 
' criminel un homme qui a gouveraérliA^ 
144^* affaires publiques. Toute rUtftoiii^J^ 
juftice â l'intégrité du Duc de Gloceltre^, 
& il s'y confioit li fort , que quoiqu'on 
l'eûr déjà accufé devant le Privé Confeil 
du Roi >.d!avoir fait mourir bien des gens 
éuranc fon adminiftrationt » fans autte^ 
faifon^ que la haine qu'il leur ponoic » 
il ne hffa pas de fe trouver! un Parler 
^«^menc aifemblé Tan mil quatre cens qua- 
j^j. rante-fept , pour lui faire fon procès* 
* Dès le fécond jour il flu artêcé , mis 
en prtibn ^ 6c ^i&z peu« de tems après » 
quelques-uns difent la nuit ii>ême qui 
iuivit le jour fa détention > on le irour 
va more dans fon lit^ - 
Si cette mort fut^ natiiielle> cauféepac 
. une apoplexie » ou^par un abcès que le^ j 
Duc avoir depuis- lon^^-tems din^îz 
tête , comme on en fie courir le bruit , cet J 
accident vint à contre-tems pour l'hon- 
neur de fes ennemis. Peu de gens dou-^ j 
térent qu'ils ne leulfent fait étrangler ^V- 
& la répuratîKHL de la Reine, n'eli pas 
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tien nette dams THUtoite fut cet article : . 

le Peuple ne Texceptoit pas dans les I447« 
murmures qu'il faifoit contre les auteurs 
de cQtte violence* L'aucprité <le cette 
PriticelTe étoit afiez bien établie pour lui 
iâwe méprifec ces ' plaintes. tUe s'érojc 
tout à fait rendue maîtrefle , & il y avoir 
^lors peu de portes confidérables dans 
Vhtat qu'elle n'eût rempli de fes créatu-* 
tes. Le Cooïte de Suifolk > qu'elle fit fai« 
te Duc peu de tcms après la mort^ de 
doceltre , étoit entré dans le miniftére* 
Le Duc de Sommerfet avoit été envoyé 
en France en la place du Duc d'York t 
Se ce dernier étant devenu fufpeâ y fut 
çUngtïé de la Couc « fous prétexte d'al« 
1er apai(er des troubles eh Irlande» 
Tout le Confcil étoit à la Reine , 8c fi la 
mort du Cardinal de Wincheftre 5 qui 
mourut ieize jours après Ton rival ^ * » 
fut une perte qu'elle regretta > parce 
jgu'il étoit dans fes întérëcs , elle troqva 
de quoi s'en confoler , parce qu'il pou» 
voit , s'ils fe fuflenc brouillez 9 contre? , 
balancer Ion crédit* 

11 ne manquoit à Marguerite pour 
être au-deflus de fes ajfeires > & rétablir 
celles de (on mari , qne de pouvoir vaîn« 
cre d'un coté la mauvaife étoile de ce ^ 
Monarque , de l'autre une bonté exccflî^ 
ve ) qui faifant luger à ce Prince* fincére 
des intentions d'autrui par les iiennes » 
l'opiniâtra fouvent à fuivre i contre* 
tcms , contre les fcntimens de la Rei- 
ne , & malgré le pouvoir qu'elle avoit 
fur-lui , des confeils modérez par let 
quels il fut la duppe des fourbes & la 

yîâime de £a aédiilké« Si cette Prii^ 
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cdTe p*eut pas la gloire de vaincre! le 
1^47. malheur d'Henry , eHe eut celle de le 

' combattre avec une conftance , qui plus 
d'une fois fembla faire honte à la for- 
tune des injuftices qu'aie lui faifoit j 
fortune n'ayant pu s'empêcher d*accér* 
der à cette Amazone , lorfqu*clle com- 
battoic en perfonne , des victoires qui fi- 
rent voir > que c'étoic moins à elle qu'à 
jfon mari quMle avoir déclaré la guerfé» 
La première caufe de la ruine <le ce 
► Prince fut le mauvais fuccès des affaires 
étrangères qui lui attirant le mépris du 

feuple ^ confirma le Duc d*Yorlc dans 
i 




efpérance de le fuplanter « '& lui faci- 
lira les moyens de former un parti conw 
tfe lui. En quoi Ton peut dire que les 
Anglois firent porter à leur Roi la pci^ 
De d'une di(grace qu'ils lui attirèrent » 
non* feulement pour âvoir rejet^ë tes con^ 
ditions d'une paix honorable ; mais pdut 
avoir rompu une trêve qui leur écoic plus 
que ïamars néceâàire» 

Ce fut l'an mil quatre cens quarante>s 
huit y que malgré la fufpenfion d'armes ^ 
François Surienne , dit l'Arragonnois > 
Gouverneur pour le Roi d'Angleterre 
de toute la baffe Normandie ^ furpric 
Fougères ^ Ville alors opulânte » 8c <ran 
grand commerce en Bretagne. Il oe fe 
contenta pas de la prendre , il l'aban- 
«ioniia M pillage. Les Anglois avoient 
fur le ccrat qu'on leur venoit de prm« 
dre le Mans , qu'ils refufoient au Duc 
du Maine > quoique par le mariage de 
leur Roi avec la fœur de ce Prince » ils 
fe fuffcnt obligez à île rendre. Comme 
fis àvoient kltwmulé le ^agrin; que kut 
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avoit fait une manière d'agir fi haute , — 
ils crurent que par la même râifon on i448». 

'? diiïimuleroit en France comme en An- 
gleterre » &c qu'après quelque-tems em- 
ployé en plaintes , en foUicitations , en 
menaces , on s'apaiferoit à la fin , & que 
Fougères pafTeroit pour une rcpréfaille 
du Mans. Us fe trompèrent* Les Ducs 
de Bretagne n'ctoient pas des Princes 
endurans, & François I. qui l'étoit alors y 

. étoit encore moins difpofé qu'un autre 
à relâcher quelque chofe aux Anglois. 
Ce Prince n'avoir pas plutôt apris Tin- 
Ailtc qu'ils lui avoient faite , qu'il en- 
voya un Héraut d'armes s'en plaindre au 
Duc de Sommerfet , & en demander ré- 
paration avec la reftiturion de la place. 
Le Régent reçut l'Envoyé avec de gran- 
des homictetez > * il defav oiia l'aélion ^ 
protefta n'y avoir nulle part ^ mais quant 
a la réparation & à la re(Htution de la 
Place , quoiqu'il ne parlât pas nettement > 
il fit fuffifamment entendre qu'en vain 
on le prefleroit là-deflijs. Le Duc de 
Bretagne n'en voulant pas demeurer là ^ 
dépêcha à la Cour de France fon Chan- 
celier & l'Evëque de Rennes , pour 
demander au Roi la jultice que le 
Prince Anglois lui refufoit. Charles prit 
la caufe du Duc en main ; mais p<3ur pro- 
céder avec ordre , il fit partir des Am- 
bafîàdeurs pour s'aller plaindre de fa 

g art à RoUen au Régent > à Londres au 
.oi , qu'on avoit viole la trêve , & leur 
en demander raifon. Les Anglois gar- 
dèrent par-tout une conduire uniforme 
fur cette affaire , répondant toujourss 
aux AmbafTadcurs avec beancoup d'hon- 

* 
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^«NPi^Tiêceté > s'excufant du fait , defavoUaiit' 
I44i* Surienne , priant même que cet incident 
n'altërâc point les dirpo(itions que la • 
trêve avoii mis à la paix f en a{roupiâanc 
ranknofitç mucttelle des deux Nations i 
mats évitant toujours d'en venir i auw 
cune conciu^on touchant la xeftitutiQn de 
Fougères. 

^ j ufques4i Châties avoic voulu aflc* . 
<44^« fincéremem la paix » 8c ce ne fut que Toc*. 

cafion qui le détermina à la guerre que 
la trêve violée donnoit droit de com- 
mencer 9 & dont la Situation des affaires 
d'Angléterre fembloii a^rer le fuccès » 
ks Atiglois n'étant plus les mêmes , nr 
en France 3 ni dans leur pays. Ici relâ- 
chez > là mal unis fous un Roi foible 6^ 
peu eftimé 9 jamais ils n'a voient paru 
plus propres à éjtre infultez & vaincuSi 



tout de nouveau en Ecofle , où vingt-qua-* 
tre mille des leurs étoieut demeurez fur la 
place s en étoienc des preuves fenfibles» 
Pouffé de ces confidérations 9 6c invi** 
té par la conjonciture > Charles réfolut de 
prendre les annes , & d'attaquer la Nor- 
mandie» A peine en>ploya-t*il treize mois 
à faire cette belle conquête* Brezé prie 
ifabord le Pont-de- l'Arche , Robert de 
Beiiil , Airnommé Floquet , Baillif d't- 
vreux 9 prit Conches & Verneiiil. Un 
Meunier qu'un Anglois battit » livra cet^ 
te dernière Place 9 l'une des plus fortes 
de la Province. Sur quoi Charles ayant 

{)artagé fes troupes en divers petits corps , 
es fit entrer en même-tems dans le pays 
par divers endroits » (bus la conduite du 
Connétable | des Ducs de Bretagne Se 




batailles qu'ils venoient de perdre 
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rfAlençoii , des Comtes de .Dunois , de^^ 
Ciermont 5 d'Eu , de Nevcrs , de Sainr^^^^ 
Pol > qui en peu de. mois téduifireoc fous . 
robéifTance tiu Roi tout ce qui ne de- 
snandoit pas fa pféfence. Pfendanr ce tcro$* ' 
là ce Monarque formoic une armée i 
Louviers , où le Roi de Sicile & le Duc 
du Maine i'étoienc venus joindre avec 
leurs croupes , aufquelies le Comte de' 
Dunois , qu'il fit fon Lieutenant Général , 
ayant aufli joint les fiennes , on marcha 
vers Roiien > que le Roi avoir rérolu 
tfaHiéger. . • * 

Roiien éioit bien pourvu d'Anglois , 
le Régent y étoit en pcrfonne , & T.ilbot 
qui vàloic une armée 9 s'y écoit renfermé 
avec lui i mais à la vûë du Roi légitime»* 
les habitans étant entrés en diffëpend avec 
les AnglQÎs , fe cantonnèrent , traitèrent* . 
avec Charles , & fe mutinant enfin tout- 
à'fsàt f pouiTécent la Garnifon , ôc loblU 

Îférerit a fe renfermer dans It vieux Pa- 
ais y où le Comte de Dunois l'ayant ar- - 
raquée, elle fe rendit par rnmpnfirînn' 
après quelques jouts de réâttance. Le Dac...^ 
de Somtnerfet fe retira avec les fiens en "^^^ ' 
Ba/Ter Normandie , & Talbot demeura en' 
otage de cinquante mille écus d'or , que 
le Régent devoit payer au Roi par un 
des articles de la Capitulation. 'Charles 
ayant fait fon entrée mns Roiien , pouffa' 
fes conquêtes au pays de Caux , où; 
Harfleur l'arrêta 5 mais il le prit, & le' - 
refte plia devant lui. L'hyver qui fe fai-- 
foir fencir , n'empêcha pas rarihée* vidlo* 
rieufe , animée par l'exemple du Roi , 
de paffer la Seine & d'afliéger Honfleur, 
où un Gouverneur opiniâtre foutint le 
T0mJL Q, 
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, flégc affeiB long-cems* On prit la Place, 
iaVo. P^^ compoficion le dix-huiciéme de Fé* 
' vrieiC^Xa bataille de Formigny Uita,ia,prjfe 
18. de de ce qui rciloic.de Villes à réduirfs len- 
Févr« Bafle-^Nocmandie > & abrégea fçu laxooi* 
quête. ' ' 

Connétable & le Comte de Cler-i 
xnont *s'ccpie0C réunis d propos ^ près de 
cette Bourgade lîcuée cfirre Carentan Se 
Bayeux , pour s^opofér à Thomas Tyrel 
nouvellement arrivé d'Angleterre avec 

e|iYf<^^ ^^^^^ mille hommes auxquels 
s*etanr joints d'autres cirou^es tirées des « 
Garnirons d'alentou^r , il -sen étoit formé 
\ une armée ,,qui tenoit la campagne , & , 
reprenoit des Villes. JLiûeux Ôc' Valipgnes. 
avoienc reçu Tyrel qui'menaoûc de plus, 
grands progrès , lotlque le Comte & le 
Connétable l'ayant heureufement rencon- 

' tré au lieu que je viens de nommer , quoi*, 
que beaucoup inférieurs en nombre , lui,. 

' livrèrent bataille y le défirent > lui tuèrent 
près de cinq mille hommes , en prirent 
quatorze cens prifonniers ^ du.nombte dcC^ 

' quels il fut lui*txvême , & ne perdirent quc; 

. . M foidats y circônftance qui fît'pailer cet 
événement pour miraculeux. Cette jour- 
née fut le coup fatal qui acheva de ruiner 
les forces des Angiois Normandie. De . 
Formigny l'armée vîÀprieufe fe rendit i 
Caen , où le Roi k trouva , & faflcmbla 
toutes Tes troupes , !a prifc de cette ville 
étant une affaire décifive qu'il pe falioïc 
pas laifler languir- Le Duc de Sommerfet 
défendit Caën en perfonne^ comme il avoir 
défendu Rolien , & le rendit de même par 
compofition. Après quoi peu de Places 
réfiftécent ^ horAiii^ Cherbourg ^ oa 
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Wtaqua la dernière ; mais qui capitula en- ^..^ 
fin comme (es autres après un mois de j acq 
fiege, par lequel finit Ja cx)nquête , envi- V 
ton le milieu du mois d'Août Tannée 

'VAI quatre cens cinquante. ^ 
, Cette prompte rédudion de la Nor-; 
mandie engagea le Roi de poufier celle' 
de la Guyenne , déjà commencée par Ic^ 

/Comte de Foix-& le Seigneur de Lautrec 
(on frère , dont Tun avoir pris Maulcon 
Place forte au pied des Pyrénées, l'autre 
Guyche à quatre lieues de Bayonne , où 
Il avoit défait le Cotmétable de Navarre , 
Venu au fecours des Angloi5.Ces heureux - 
commencemens ayant oblige Charles à-w,^ 
envoyer des troupes en Guyenne , le 14^1 
Comte de Penthiévte prit Bergerac fur 

^ia fin de Tautomne, & le Seigneur d'Or- 
val , fils du Comte d'Albret , défit même- 
pendant Thyver dix mille hommes , tanr 
de i%i©9ffâilbh que des habitans de Boun. 
deaux. Les chofes étant ainli difpofées, le 
Comte de Dunois futvenant au printems^ 
avec une nombrenfc armée , prit Blaye 
Bourg y Libourne , & toutes lés Placer 

iituées le lon^ de la Dordogne , à la 
réferve de Fronfac , qu'il aflîégea bien- 
tôt néanmoins , pendant que le Comte' 
de Penthiévre affiégeoic Caftillon* le* 
Comte de Foîx Acqs , le ^^mte d'Ar*^ 

'Aagnac Rions, fit d'autres Capitaines* 
agiffant chacun de leùr côté , d'autres? 
Places* Quelque attachée que fût la Guyen*' 

^ ne à la domination Angloiie > fous' la^< 
quette'eUe itek depbis croîs cens ans , • 
tant d'atttques lui firent perdre Tc/pé- 
rànce de pouvoir réfifter au vainqueur. 
Sut quoi las Beats de la «Province s^nr 
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.^^alîèmblés à Bourdeaux 5 convinrent avec* 
j^çi^le Comte de Dunoisde fe rendre au Roi , 
'fi dans vingt -cinq jours les Anglois^^ne 
fecouroieDC Fronfac. Durant la fufpen^ 
lîon d'armes qui fuivic ce Traité , les Prin-* 
.ces ôc tes Seigneurs François qui fe trou- 
voient épars dans la Guyenne s'aflemblé- 
rcnt devant Fronfac j & y amenèrent leurs 
troupes 9 qui toutes enfëmble faifoient 
une armée de vingt -cinq à trente mille 
hommes. Les Comtes de Clermont & de 
Vendôme y accoururent de plus loin. Le 
*?\^^vingt-troifiéme jour de Juin , le dernier 
Jmn. des vingt-cinq jours marqués poùt atten* 
dre le fecours des Anglois , dès le matin 
le Comte de Dunois rangea fon armée 
en bataille 9 & l'y tint toute la journée i 

• mais perfonnc n'ayant paru , le' Traité fut 
exécute. Fronfac & Bourdeaux ouvrirent 
leurs portes > & à leur exemple les autres 
Villes & Places fortes de la Province , 
à la réserve de Bayônne > qui voulut ache- 

^ ter par un fiége la gloire de fe rendre un 
peu plus tard. Ce fut Tan mil quatre cens 
cinquante-un que la Guyenne revint à la 
France , qui la conqijit deux fois en deux , 
.ans. Car dès Tannée fuivante quelques 
14JZ. Seigneurs du pays tentèrent d'en chafler 

* les François > dont la domination leur 

{>aroiflpit moins commode q^ie celle de 
eurs anciens maîtres. Ils avoient déjà foi^*- 
levé Bourdeaux , & le Comte de Cler- 
mont y que le Roi leur avoir laiffe pour 
Gouverneur , eut le chagrin de fe voir 
enlever Fronfac & Caftillon ,-par Talbot 
revenu d'Angleterre avec fon fils & plu- 
fîcurs Seigneurs , pour favorifer la conf-. 

piration* Le prompt fecours que le Roi 
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envoya en Guyenne lui fauva cetce Pro* i r ■ 
vincé. Le Comte de Penthiévre , Cha-i^ji. 

bancs & Saine -Sevcre le conduifoienc , 
lefquels ayant afli^gé Caftillon j Talboc 

• qui cenca de le recourir > y fur défait 
avec (on fiis > qu'on apeUoic le Baron 
de rifle i ayant été envelopés par ceux 
qui affiégeoient la ville, parciculiéremcnc 
par les Bretons qu'avoient amenés à ce 
iiége Montauban » (èc Georges de Tour- 
nemine Seigneur de la Hunaudaye. . Ce 
fut-là que le brave Anglois finit la glo 
rreufe carrière de tant de travaux &c de 
faits guerriers à Tâge de quarre^vingt ans. - 

. 11 voulut perfuader à ion &\s de fe rérer<- 
ver à de meilleurs tems. ]e fuis vieux, mm 

fils , lui dit-il , je ne puis plus être utile à mu 
Fatrie , que far l'honneur que ma mon lui 
fêise faire , fi je meurs en homn^ de cœur* J'y 
fuis réfolu , j^ap quatfâ'-vingt ans : Ne pouvant . . 
flus ejfpérer de mourir vainqueur , je dois au 
moins me ménager la gloire de mourir vaincu 
fans me rendre* Pour vous , mon fils , retirez^ 
wus* On ftdt fans haute y quand on fait fans 
crainte ; éf* s'^il y a même quelque honte a fuir , 
vous êtes dans un âge a la réparer par desaéïions, 
qui en auront bien. tôt effacé jufqu^au fouvenifm , 

De i'Ille écouta le dïicours de Ton pere j 

avec rout le refpecS: qu'il lui devoir -, mais 
il aima mieux ftiivre fbn exemple. Ils mou- 
rurent tous deux au Ht d'honneur, celui- 
ci: par le fer dans la mêlée » celui-là d'un 
coup de canon en animant les fîens au . 
combat. Durant ce tems-là le Comce de 
Clermont réduifoit le Mcdoc avec Sain- 
trailles , & les Comtes dz Foix & d'Al- 
bret. Hs reprirent Fronfac. Gaillardet fe 
défendit en dcferpéré dans Je Château 

a?- 
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■ ■ ■ mjdt Cadillac. II fut forcé & pendu > par- 
* Mi^ c'écoic un transfuge , qui a voit 

vendu la Place aux Angiots. Le Roi ar« 
rivant fur ce» enttelaices aflîégea Bour- 
.deaux en perfonne. 11 craignoic fi peu 
qu'oR le recourût > qu'il réfeluc de Tafia*- 
mer i ce qu'il ûi aifémenc ayant une 
flotte. £n peu de tems cette grande ville 
/e vit contrainte d'implorer la clcmencç 
-du vainqueur. Il la mêla d*un peu dè 
juftice , particuliérenient à l'égard des Sei« 
^neufis qui s'étoient véVokés i dont vingt 
turent bannis du Royaume- Le Château 
du Ha , & le Château Trompette furènt 
bâtis aux deux bouts de la ville pour la^ 
tenir dans le Revoir. Quant aui^ Anglois 
4ie la Gatnifon , comme la Nation ne ' 
•poffédoit plus au-deça de la jmer que Ca- 
lais 9 on leur permit de s'y retirer > pour 
pafiçr de* là dans leur pays t où ils allé- 
fent augmenter les troubles qui rnena^ 
soient la mai Ton Royale d'une révolution 
^n Angleterre y femblable à celle qui ve« 
fioit d'arriver au^ aâSûres de leur Monar<« 
ebk en France. 

Ces deux événcmens écoient un ache« 
minemcnt l'un à Tautre. Les troubles do- 
jp^iquies avoient contribué au renouvel'* 
l^mept de l,à guerre en France » dont le 
mauvais fuccès faifoit perdre à la Monar- 
chie Angloife les Provinces qu'elle y pof- 
. fédoic i ôc ces pertes avoient augmenté 
réciproquement en Angleterre les trou* 
bles intérieurs qui ôtércnt la Couronne 
à la mai Ton de Lancaftrc. Le Duc d'Yorlc 
,n'avoit négligé fcs droits , que pendant 
qu'il n'avoit point vu de jour à les faire 

valoir. Né d'un pere mort fwr Téchaâàui , 




Digitized by Google 



d'Angleterre. Liv. VI. 5^7 
fans biens , fans crédit , fans charge > -^i-^— 
/ans occafîon de fe faire connoïcre i paiH^^* 
conféquenc fans créatures , fans amis , 
fans réputation , voyant Air Je trône un 
•héi*os adore des fiens > craint des Etran- 
gers , & après lui Ton fils long-tems fou- 
tenu par deux oncles d'un extraordinaire 
taérite>& d'Une grande autorité 5 il avoir 
pafle fa jeunefle fans poulFer plus loin 
'fon ambition qu*à recouvrer , en fervant 
ceux dont il auroit dû erre maître, ca 
que fon pere avoir perdu en fecoliant/à 
contre- tems le joug. Il y parvint ; mais 
il ne s'en tint pas-là/Devenu Duc d'York, 
Régent de France , riche , puiffant , en 
réputation de Prince habile & courageux , 
il commença à regarder plus haut 5 & 
^oubliant la . reconnoifrance qu'il devoir 
avoir pour les Lancaflres , qui Tavoient^** 
mis où il étoit , il n'eut plus autre chofeHn» 
en vûë , que le droit qu'il avoir d'être 
où ils étoient. S'il ne crut pas dès -lors 
qu'il lui fût impofTible d'y parvenir , il 
commença à efpérer quelque chofe , quand^ 
il s'aperçut que celui qui occupoit le trône, 
~ n'avoir pas toutes les qualités néceflaires à 
le rcmphr ; à quoi le mallieureux fuccès de 
la guerre de France étant furvenu , Ri- 
chard réfolut de profiter des murmurer 
que fit le peuple, & du mépris que s'at- 
tira le Roi, pour prendre une place où il 
fe perfuada que même le bien pubHc Ta- 
pelloit. 

Malgré toute Tinfbffifance & tous les 
malheurs d'Henry , le dcffein de le fa. f 
•planter n'étoit pas fans difficultés. Un 
Roi établi par deux fuccelîîons , fîls 
d'un pcre Sc d'un ayeùl dont la mémoire 

a.4 
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- ^étoic en vcncration f intégre dans les 
24f5« mœurs particulières jufqu'à la faincecé» 

gouverne par des habiles gens , ayant 
encore de bons Officiers , des troupes , de 
l'argent , 4es païens ()roches & inccceT* 
les à le maintenir > n^coic point un en« 
'^emi contre lequel on pût lever pul>li<» 
quement l'étendart fans courir plus de 
^ifque que lui. Auflî le Duc d'York Tac- 
,taqua-t'il avec toute la précaution conve- 
;nablé à une telle entreprire. Il y parut 
tard , & quand il y parut , ce fut avec la 
.proreftation ordinaire à rous les rebelles-, 
de non vouloir point au Roi , mais aux 
•Miniftrcs qui Êjouvernoienc mal le Royau- 
me. Richard etoit encore en Irlande , où 
*le fuccès de fa commiffion a voit aug- 
menté fon crédit » lorfqu'qn refleniit â 
la Cour les premiers effets de Tes fecrét*- 
tes intrigues. Comme Ton plan fut de 
commencer par éloigner du Roi tous 
,ceux qui pouvoienr féconder les vues 8c 
*Jes bonnçs iiKentions de la Reine , fes 
Partifans attaquèrent d'abotd Adam Mo- 
'lins Evêque de Chicheftre , Garde du 
prive S'ceau , homme intégre & ennemi 
des nouveautez > qu'ils iirent aflaflîner à 
Portfmouth par une troupe de Pêcheurs* 
Le Duc de SufFolk , premier Miniftre » 
périr aparemment auili par les menées 
,de cette cabale. Etant accufé dans le 
parlement de tous les malheurs arrivés 
'en Frarice aux armes de la Nation 9 
JI fut mis dans la Tour pat le Maire 
de, Londres ; d*oit la Reine l'ayant ti- 
îé 5 le peuple s'émut de telle forte \ 
que pour empêcher la fédition il fellut 
.exiler le Duc. Il paiToit la mer.) mais 
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der Anglois qui repaiToienrc dans leur . 

pays après la perte de leurs conquêtes , iaç^, 
l'ayant rencontré , l'arrêtèrent , &c dé- - 
chargeant fur lui leur chagrin, lui tran- 
chèrent brutalement la tête. Peu de 

.tems après on fufcica un nommé Jac- 

'qucs Cade Irlandois , homme de bafïç . 
condition » mais hardi ôc cnrreprenant » 
pour foulever la populace de la Proviti- 

xe de Kent & des environs. 11 en vint 
aifcment à bout,& s'y fit un grand par- 
ti , qu'il mit en campagne une armee^ 
îhombreufe. 11 avoit pris lejnom de Mor- 
temer > & fe difoit de cette ^aifon ^ le 
Duc d'York voulant par-là réveiller les 
idées du peuple touchant les droits de 
Ton beau père , dont il ctoit refté feuL 
héritier, & mettre les efprits d^fi$ un i 

'mouvement qui lui eût abrégé du che- 
min s'il fût venu à un certain point. 
X^'a varice de Cade empêcha que les chp« 

;ies n'allaiTéht fi loin i il s'étoit pirerqùe . 
rendu maître de Londres j où le peu* 

'pie le voyoit volontiers 5 & avoit obli- , 
gé le Roi d'en fortirt 11 s'étoit fait met- ; ' 

;.irc entre les mains le Baron Say Tun des 
principaux Minillres , & lui avoit fait 
trancher la tête. II avoic défait en plu- 
iîeurs rencontres des troupes envoyées 

Sour le combattre t lorf^iue s^étâ^t mis^. 
piller les maîfons des ricï^s Bour.x^ 
geois 5 on commença à fe tetrartchw 
contre lui ; on l'attaqua enfuite^ & il fe 
. défendit fi bien , que le combat demeu- 
fa indécis par h laflTitude des combat- 
Itans. Mais pendant qu*on reprenoit des 
forces pour recommencer le jour fui- 
yaat , lean SiiJiiiôrd , Chancelier .d'An- 
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^gteterre» ôc Archevêque de Cantorbe-* 
""ry , fie publier à propos une amnidie 
* pour ceux des Partifans de Cade qui fc 
retiroienc che% eux. Ces gens rebutez 
de leur emreprife par Tincercicude de l'é^ 
vénemenr , furent ravis que ce fage Prélat , 
leur tendît la main , pour les retirer du 
mauvais pas où ils s'étoient engagea -, &C 
ie dillipant encote* plus vite qu'ils ne 
«'étoient afllembless > abandonnèrent leur 
malheureux Chef , lequel ayant été ex- 
cepté du pardon général , & enfuite 
profcrit » fut tué par Alexandre Iden > qui 
y gagna mille marcs d'argent. 

Si Id Duc d'York ne tira pas tout l'a- 
vantage qu'il efpéroit de cette fédition 
tn^l conduite y il en tira au moins un pré- . 
jugé de celui qu'il pouvoir efpérer au* ) 
ne autre qui le feroic mieux y & avança 
toujours dans le préliminaire de foa 
çntreprife , d*enlever au Roi fes fervi- 
^ reurs , & à la Reine fes créatures* Aulïi 
Je foin de cette Princeflfe éroir-il de les 
' remplacer. Le Duc de SufFolk n'avoir pu . 
l'être auflî aifémeht que les autres. Per- 
ibnne nV ctoit j>Ius propre que le Duc 
de Sommerfèt ; il étoit de longue main 
attaché à elle > il étoit homme de bon 
efprir , entendant les afïiiites &c la guer- 
^ re« La perte de la Normandie » que fe^ 
ennemis lui atctibuoîent , étoir un effet 
des conjontilures de du changement de 
diverfcs chofes dans l'une & dans Tau-, 
tre Monarchie > plutôt que de fa négli- 
gence & de fa mauvaife conduite. Tal^ 
bot &'Tyreî , gens irréprochables , avoient 
eu part à ce mauvais fucccs , & toute 
kur valeur n'avoir pu arrêier la^ fo£tu« 
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ée Françoife qui reprenoic le deflus. li- 
ed vrai que cettte difgrace", avoic rendu I4î5» ^ • 

''ce Duc odieux au Peuple i mais fa naif- 
f^nce l'en faifoit refpe«5ter ^ & on n'a- 
voie pas tant befoin d'un homme cjui 
jfut agréable au peuple , que d*un Prin- 
ce qui pût fe faire craindre aux Grands» 
D'ailleurs la Reine voyoic trop bien 
par les difcours que depuis quelque 
tems on fe donnoit la liberté de tenir 
touchant les droits du Duc d'York,, ÔC 
par l^odieufe cpmparaifon qu'on faifoic 
du Roi &c de lui , que les Lancaflires 
étoiênt en danger de voir bien-;6t for-* 
mer un parti qui leur redemandcfoit la 
Couronne 5 ainfi Marguerite ne pou- 
voir mieux choifir pour veiller à la con- 
ferver au Roi & à la Maiifon Royale » 

* que celui qu'on en regatdoiti comme le 
préfomptif héritier » u le Roi mouroic 
ians enfans. 

Déterminé par ces raifons , la Reine 
k réfolut de prendre le Duc de Somnier- 
fec pour Miniftre. Ce Prince quittant la 
Normandie s'étoit retiré à Calais , où 
^ant demeuré quelque tems pour laif- 
fèr pàiTer la première ardeur des môuve* 
mens que cette perte avoir excitez contré 
lui en Angleterre 5 il vint prendre fa pla- 
ce à la Cour & s'y acquit bien- tôt une 
grande autorité* Il y avoit entre le Duc 
d'York & lui une émulation^ perfonneU 
k , que le rang à peu près égal , la conçut- , ■ 

rence pour les mêmes emplois^, & rinté- 
rêt des familles avoient fait naître. A cet- 1 
te émulation avoit fuccédé dans le cœur 141 
du Duc d'York quelque chofe d'encore j 
plus vif > quani il avoit vu fon concur- ^ \ 
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- renr dans un pofte , où étant à portée de 
rompre toutes ies mefures , il étoit de- 
.venu un obdacle. à tous fesdcffeins. Dans 
cctre iituatioti » ayant fait réflexion , que 
s'il lui laiflbit le tcms daffermir fa puif- 
fance > de ramener à lui refprit des peu- 
ples y de fe faire des créatures j loin de 
îtiplanter les Lancaflres > il s'en trouve- 
roit oprinaié , il ft déclara contre lui , ôc 
protefhnt qu'il ne prétcndoit qu'éloi- 
gner, du Roi un Miniftre incapable de r^« 
taWir fes affaires , puifqu'il les avoir luî- 
mêine ruinées ; il quirte Tlrlande , paflè 
•au pnys de Galles > afTemble fes amis , 
lève des troupes y &C fe trouvant à la tête 
d'une belle armée » s'avança à petites 
journées vers Londres. La vigilance de 
la Reine &c les foins du Duc de Sommer- 
fet , mirent bien-tôt le Roi en état d alier 
chercher fon ennemi ; & ce fût-li pro* 
prement que commencèrent à fe iFaire- 
une guerre ouverte les deux célèbres fac* 
rions qui prirent leur nom de leur devi- 
fe > celle de Lancaftre de la Rofe rouge 
qu'elle avoir choifîe pour fymbole> celle 
d'York de la Rofe blanche. 

Au tems dont je parle y fes deux fac- 
. rions partageoient déjà TAngleterre , & 
leurs forces étoicnt fi égales ^ qu'il ctoic 
difficile de deviner laquelle devoir ^pré» 
valoir. Dans celle de Lancaftre étoir le 
Roi 5 moins Roi à la vérité qu'il n'eue 
dû être ; mais Roi pourtant 9 reconnu 
pour tel fans conte(tation depuis trente 
ans qu'il régnôit , fans que même fon con- 
current eût encore ofé s'expliquer qu'à 
un petit nombre de fes amis , qu'il ea 

voulût à fa Couronne ; vénétable au rcfïe 
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aux gens de bien pour l'innocence de fcs 
mœurs 5 s'il étoic mcprifé par les politi- i4f4« 
ques pour la petite/îe de Ton génie , & 
en cela même moins en danger de faire 
de grandes fautes y qu'un autre , la Rei- 
ne qui le gouvernoit , en fçachanc afTez 
pour tous deux , Princefle également ca- 
pable , comme l'événement le fit voir , 
de conduire une affaire & une armée. 
Outre le Duc de Sommerfèt & fes trois 
fils tous dignes de leur nom , le Roi avoir 
auprès de lui deux frères utérins, de l'un 
defquels on dit qu'il prédit que naî- 
troit le Pacificateur de TAngleterre. La 
naiffance de ces deux Seigneurs , donc 
l'un s'apcUoic Edmond , ^qu'Henry créa 
Comte de Richemond ; l'autre Gafpar y 
qu'il fit Comte de Pembrok , fut aufïî ex- 
traordinaire que leur fortune. Ils étoient 
fils de Catherine de France , veuve d'Hen- 
ry V. morte depuis quelque tems , &C 
d'Ovin Teudcrs Gentilhomme Gallois , 
que cette PrincefTe, par un facrifîce qu'el- 
le avoir fait de fa gloire à l'amour , avoir 
fecrettement époufé. Les Hiftoriens qui 
aiment à médire , difent qu'il avoit été 
fon tailleur , & qu^il étoit fîls d'un braf- 
îeur de bière. Ceux qui ont voulu plaire 
à fes defcendans , ont trouvé en recher- 
chant fa généalogie > qu'il venoit de 
Cadovallatre , dernier Roi des anciens 
Bretoas. De quelque condition que fût 
leur pere y les enfans furent dignes du 
fang maternel , qu'ils reportèrent dans 
la fuite fur le Trône 5 avec le peu qui 
refta après les guerres civiles de celui des 
deux fimilles ennemies , qu'Henry VII. 
fils d'Edmond recueillit en la manière 
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Îue nous le dirons. Humfroy StafFord 
>uc de Bukingham , fîls d'Anne de 
Glocedre , feule héritière du célèbre 
, Thomas de^ Vodftok , & petite -fille 
d'Ëdoiiard III, les enfans de ce Duc tous 
braves gens , les Comtes de Norchum- 
berland , de Dorfec ôc de Wilchire , les 
Barons de QiiFord > de Ros » de Thor- 
pe t & un grand ndn>bre d'autres des 
> plus grands iJeigneurs de l'Etat > fuivoienc 
les enfeignes d'Henry. 
' A la tête de Tautre parti ctoient le Duc 
d'York 8c £doiiard Comte de la Marché 
fon fils , (i femblablé à f6n pere > qu'on eue 
dit qu'il en eut été une image , ou que 
la nature eut pris plaifir à en corriger les 
défaits. Il avoic Ton feu » fon élévation » 
fes vûës 9 (m génie » fa valeur f mais 



par de plus cours chemins > & moins 
propres à donner dans des pièges que fa 
rapidité ne-laifibit pais loific à fes enne«* 
mis» de lui tendre $ quand il n'étoit pas 
retenu dans les filets de la volupté , où il 
penfa fou vent périr > mais d'où fa valeur 
le tira toujours^ ^11 falloit <^u'U btillâc 
beaucoup , pour n*ctre point eclipfê dans 
fon parti par Richard de Neville Corn-, 
te de Warvik , à qui Ton donna le fur- 
nom de Grand. Henry de Beauchamp 
{on beau-frére lui avoit laiflfé» en lui don* . 
nant fa fœur > l'ancien titre de fa famil- 
le s comme Thomas de Mpntaigu avoic 
laiffe an porc de ce Seigneur qui fe nom* 
moit Richard comme lui , le titre de 
Comte de Salifbcry. Le pere qui faifoic 
auffiun grand rôle dans la fac^lion , n'eût 
cédé;à perfonne s'il n'eue point eu de fils ^ 




lus décifif y allant à fon bue 
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mais ce fils avoit fur les autres une^ iu- 
périorirc de génie, à laquelle chacun ijttc, 
eût cru deshoDorec fon difcernement ^ 
«que de dirputer quelque choTe*^ 11 écoit 
jeune i 6c n'avoic de la jeunefle que la vi*^ ^ 
vacicc ncceffaire à exécurer de grands^ 
defîeins* Peu d'hommes avoienc plus de ^ 
talens que lui > £c petfonne ne iiigavait It 
bien l'art de les 'metrtis en œuvre , pour 
s*en parer fans aflfetîiation , & s'attirer 
par- là Tamour & la confiance des peu- 

f les» Tout ce que peut donner de relief 
un grand guerrier- la vateur » la vigi- 
lance , la fcience de la guerre i à un grand 
Seigneur la libéralité , la magnificence , le 
penchant â faire du bien» de rélévation ^ 
de la noUefle > de la bonne mine , des 
"airs gagnans , avoir fà place dans le 
-Comte de Warvik > & le tout faifoit un 
effet contre lequel on avoit befoin de . 
coûte fa raifcn pour fe défendre de fut* 
vre'un tel Cher » même cfons les mauvais 
partis. Ceft le portrait que THiftoire An* 

51oife fait de cet homme fi renommé. , 
ean de Moubray Duc de Norfolk ^Tho» 
' mas de Courtenay Comte de Devonshire^, 

• EdoUard Broafc Baron de Cobham,tenoicnt 

• leur place dans ce parti. 

Les deux armées écoient en prelènce a * 
"dix mille de la Capitale» où Ton ne dou-»^ 
toît point qq*elles n'en vinflent aux 
mains , lorfque le Roi qui de lui-même 
fe portoit toujours aux confeils modé- 
rez , envoya deux Evêques au Duc , pour 
lui demander ce qu'il prétendoit > Se 
pourcjuoi il étoit en armes. Le Duc qui 
avoit intérêt de cacher fes deffeîns à 

-fes troupes , répondis q}xc fes iuicA-! 
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* noQS n'ctoiem point d'accaquer le Roi ^ 

* maisi^d éloigner de lui un mauvais Minî(:. 
tre qui abufoic de fbn autorité , & que 
pour montrer qu'il difoit vrai , qu ori 
mit le Duc de Sommerfec en piifon » iuÂ 
qu'à ce qu'il eût rendu compte au Par- 
lement dé diverfes chofes où on Taccu- 
Toit d'avoir malverfé , il licencieroic 
fon armée » & fe rendroit auprès du 
Roi ,* pour lui rendre ^ous les fervices 
qu'il pouvx>it attendre d'un fidèle Suiet. 
Le Duc ne croyoir aparemment pas rif* 
quer autant ^u'il fît par fes efforts , étant ' 
aiTez difficile à çjroire que le Roi les duc 
accepter 9 & en. cas qu il les acceptât v la 
perte du Miniftre étant certaine , vu l'a- 
nimofiré des Communes contre le Duc 
cls Sommerfet depuis la perce de la Nor* 
mandie. Il cd maUaifé de comprendre 
comment un Prince auffî habile qu'étoit 
le Duc d'York > & afTifté d'un fi bon 
confeil , put donner dans un piège aufïï 

.groflier que celui que la Cour lui tendic . 
en cette occafion* A peine eût -on ilir- 
pris un enfant par l'artifice dont on ufa 
pour furprendre un des plus grands 
homo^es du monde 9 tant les < hommes 

à certains momens fc trouvent diiFérens 
d'eux-mêmes- 

Le Duc de Sommerfet s'ctant aperçu 
que le Roi cherchoit des' moyens de 
paix > confeptit à êcre arrête , après avoir 
pris ics mefures pour ne l'être qu'à la ma- 
nière , & autant de tems qu'il lui con- 
viendroit. Quand on trompe on ne doit 
pas^ être crédule. Le Duc dTork , qui 
impofoit au Roi > fe laiifa dupper 
^par le Duc de Sommerfet. Richard 
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n'eut pas plutôt reçu Tavis que la Cour i,,,,,, ■ 
lui donna qu'on acceptoit fa propofi-j^rç^ 
^tion , & que le Miniilire ccoit atrêjtc > qu'il 
congédia ron armée fur Theure ^ & fe 
Tendit auprès du. Roi. Le Duc de Som» 
nierfet- , qui n'étoit captif qu'autant qu'il 
lui plaifoic de Tccre , voulut afïîfler à 
;cctte er^trevuë , & comme il difpofoit à 
fon gréf'lié^^ tous les domelHques du Roi > 
il fe fit cacher dans un coin du lieu où 
fe devoit donner l*audience , où il pou- 
voir entendre fans être vu. Il n'eut pas la 
perféverance /d'entendre tout. La cha- 
leur avec laquelle le Duc d'York par- 
la contre lui > le fit fortir d'abord du 
fens froid , & le crime de tr^ihifon qu'il 
lui impofa j lui fie perdre patience. ]t 
ne fuis pas un traître , lui dit-il , paroiiTanc 
brufqucmenr fur la (cène : je n'ai jamaisfortè ^ 
les armes contre le Roi ni contre l'Etat, Vous 
n'en pouvez, dire autant de vous file Roi veut 
japrofifulif votre conduite , on Itéi fera voir què 
yotrè révolte n*eji pas le plus grand de vos erimes ^ 
^wus en 'voulez, a. fa Couronne , ^ fur des prêtent* 
'"fions chimériques » il n'y -a point d'attentat fi noir 
que vous ne vous crefiex, en droit d'entreprèndre» 
Je parle fur de ions mémoires. Nous femmes tous 
deux au pouvoir du Roi , nous nous accufons 
tous deux ; ce fera a lui , ^ a ceux dont il con- 
ffàltera les lumiérejs » a faire le difiernemem. 4$ 
l* innocent éf* coupable. 

Si le" Duc d'York fut furpris d'une avan- 
ture fi peu accenduë , il ne le fit point 
"trop paroûre. Il reconnut fon impruden- 
ce î mais il conferva une préfence d'efprit 
■ qui en réoara une partie. La fupercherie 
que lous faites , répliqua- 1- il y d'un ton 
.tnodéré y mmu te ^ue. vous ff avez» faire g; 
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}na tonne foi repond de ma bonne e$i^ 

fiience. 11 ne dit ^éces que ces deux mots ^ 
& affecta un air tranquille qui impofa à 
tout le monde. Le Roi & fon Confeil 
s'y trompèrent. Oiioique le Duc deSom- 
'tnerfec leur pût alléguèr de plus fort pour 
prouver la confpiration » il ne leur pue 
jamais perfuader qu'un homftie àz bonne 
toi eût de mauvaifes intentions. Ainfî 
le Duc d'York trouva de quoi réparer 
fa faute dans fa faute mën^« Après qu'oa 
Teût gardé quelque*tenis > on le remit, 
en liberté , & il lira avec le tems cet 
avantage de fa mauvaife conduite , que lè 
Roi ïe vit à la Cour plus volôatiers 
Qu*auparavant. • 

Ce Prince pacifique , croyoit par-là ac- 
coutumer infenfiblement les deux Ducs 
à êcre moins incomparables Tun avec 
Tautre^f &c rapeller ainfî à fa Cour 
une trànq milité domeftique » qui lê 
çonfolât des difgraces du dehors. Le 
tems lui' fit voir qu'il tentoit rimpo/ïï- 
ble. Pendant que la Reine & le Miniftre 
étoient occupez à profiter d^une occa* 
fion qui fe prêfentoic pour le recouvre- 
ment de la Guyenne , le Duc dTork re- 
jnoiia Tes intrigues \ rétablit fa faiStion > 

Sagna le peuple > & fe trouva bien*tôt ea 
tat par la conjoncture du mauvais fuc- 
CCS de l'affaire de Guyenne , &c d'unè 
maladie du Roi > de donner la loi à fon 
tour à ceux <|ui la lui avoient donnéé*^ 
II eut le pouvoir de faire arrêter le^ Dtrc 
de Sommerfet chez la Reine même > 
.quoique cr'tte Princefïe , qui vcnoit de 
donner un Prince de Galles à TAngle- 
' terre » dut être plus ménagée que jamais^ 
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l^t crainte queue Richard qu'on ne pé« i if^n 
4iéttât plu^ avant qu'il ne vouloit dansi^^^ 

•fes dcffeins , l'empêcha vraifemblable-- 
ment de s-abfeiîer par un coup violent le 
<hemin des- formalités qu'il £audrotc 
gxàet dans un Parlement , pour lEaite 
périt Ton adverfaire i&c par-là il fut en« 
<ore une fois la duppe de fa politique. 
^La Reine n'étoit pas d'humeur à fouifrir 
"^patiemment cette in fuite » -élle prit Te» 
tneTof es » tlïe ne précipita xkn 3 elle at«i • 
'tendit que le Roi fût gucri ; mais au(li- 
tôt qu'il fut en état de l'écouter , & de 
donner des ordres f elle fçuc Ci bien lui re-^ 
préfenter les fuites qu'il avoit à craindre 
-'de l'aâiion du Duc d'York , & Timpor* 
«tance dont il étoit de réparer par un 
coup de hauteur cette atteinte donnée 
tà 1 autorité Royale % qu'Henry ayairt^ 
^arlé en Roi , perfonne rfofa s opofer à ^ 
^'élargiffement du Mini(tre,qui fut non- 
feulement remis dans fes Charges ^ mais 
'«pour plus ample réparation de rinjuflice 
qu'on lui avott faite > poutrà dtt Gou« 
'^Vernement de Calais. 
•' Richard ayant reconnu par-là le fort 
le foible de la politique » fe confirma, 
d^un côté dans la penfêe où il avoit été 
'fufques là , qu'il falloir encore ménager 
le Roi ; mais de l'autre il conçut , qu'il 
falloir poullèr le Minière par des voyes 
dus courres & plus décilîves que cel- 
és dont il s'étoit fervi iufqu*alors. Dans 
ce deffein . s*écaftt retiré aflez brufque* 
menc de la Cour , il alla lever des trou* * 
^es au pays de Galles » &c revint verse 
i^ondres avec fon armée > proteftan. 
toujours qu'il n'en vouloic pas au Mo 
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" " barque , mais â fon Miniftre. Le Roi 
ï4j<?. & le Duc de Sommcrfet furenc prêts 
. d'aâfez bonne heure à le recevoir , pour 

.aller même au*devant de lui |ti^ues 
fous les murs de Saint- Alban avec une 
armée égale à la /îenne , & à laquelle il 
ne manquoit pour vaincre , d'y avoir 
ou la fortune ou Thabileté du Comte 
de Warvik. Ce grand Capitaine mit 
tout d'abord Tarmée du Roi dans un 
dcfordre , qu'il fut impoflîble au Géné- 
ral &L aux OiËciers de réparer. Les (oU 
dats ne .manquèrent pas de valçur» Oa 
combattit i mais on ne put rétablir Tor- 
dre néceflaire à remporter la vitSloire. 
Huit mille des ^^Idats des Royalides 
^demeurèrent fur le champ de bataille % 

.& avec eux le Duc de Sommerfety ie Ba- 
ron de Cliftbrd , les Comtes de StafFord , 
de Northumberiand ; & le Duc de Bu- 
kingham » quoique blcffé , ne laiifa pas 
de ic fauver avec les Comtes de WiU 
chire , de Dorfet , de Pembrock , & le 
. Baron Thorpe. 

Le Roi . abandonné des fîens Te retira 
dans une petite mai fon > où il Te vijcbien*. 
tôt invedi , & â la difcrétion du vain- 
queur. Là Richard fe fuivit lui-même ,& 
agiifant fur fon premier plan 5 voulut en- 
core une fois paroître iîncére pour trom*- 
per. Il affeâa plus que jamais des ma- 
nières rerpedlueufes envers « l'infortuné 
^ . Monarque , & lui dit en le confolaxit de 
la perte de Ton Miniftre , qu'il avoir ga- 
gne à fa mort , que le fang"de ce nouvel 
Amah étoit ^aflfermi^^eme^^t de fon Trô- 
ne y qui couroit rifque d'être cbr nié 

çn apyyant a cpnue-ums un homme 



Digitized by Google 



d'Angleterrî. Liv. Vr. 581* 
tn butte à coûte l'Angleterre. Apres ccs^ 
premiers entretiens » qu& le Roi foûtint 1 

comme il put y le Duc le fit ^monter à 
cheval , & raccompagnant comme par 
honneur avec les deux Comtes les amis > 
il lui ût faire une entrée dans Londres f 
qui avoit cous les dehors -d'un triomphe , 
mais qui à la confidérer dans fcs fuites 
ctoit une vraye capcivité. ' 

Henry^ en lentit bien^tôt les effets* Peu 
de fours s'étoient écoulez depuh cette 
première fcène , qu'il fe vit contraint 

?ar le Duc^ d'en donner une autre au 
ublic y où II fit encore un plus mauvais 
tôle* Ce fuc^ dans un Parlement que lè 
vainqueur l'obligea de convoquer à 
Londres, On parut d'abord l'y épargner , 
en rejettanc iur Tes Minières les fautes 
de fon Gouvernement 5 mais on leva 
bien-tôt le ma^ue , &c du mauvais gou«' 
vernement des Miniftres , on conclut à 
donner des tuteurs au Prince. Le Duc 
d'York fuivant toujours Ton projet » eti 
fit nommer trois » donc il fiit le premier 
Ibùs le nom de Protecteur du Royaume. 
Le Comte de Salylbery fut le fécond ,^ 
& eut la charge de Chancelier d'Angle- 
terre. Le Duc Warvik fut le troifiéme » 
& eut le Gouvernement de Calais. Ainfi 
il ne refta plus à Henry de la Royauté 
que le nom de Roi : le Duc en avoit le fo« 
lide 9 & n'avoit plus qu'un pas à faire 
pour avoir tout ; mais il attendoic que la 
voix publique Texcitâc à faire ce pas dé- 
cifif , voulant avoir avec la Couronne la 
gloire d'être forcé à la prendre* • * ' 
Il fe vit bien loin de Ton compte, quand 
après quelques mois d'un Gouvernemeat 
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qui lui attira des jaloux > il "s'aperçut% 
tiJ7* qu'infenfiblemenç la Reine reprenoit le 
^deilus I qu'elle parloic haut ^ qu'elle fai« 
^ fou valoir rautoritc du Roi fon Mari» 
^ qu'elle le. fsÀfok obctn 11 voulut s'op« 
pofer au torrent ; mais trouva qu'il n'6*' 
toit plus tems. La Reine avoir un gros 
parti qu elle avoir formé de concert avec< 
Henry nouveau Due de Sommerfet èc* 
& fes deux frères fils du défunt , avec le 
Duc de Bukingham & dautres , tant» 
de . anciennes . créatures que de nou« 
veHes qu'elle fLVoit faice5«.Lat:faofe avoic 
^té conduite avec tant d'aîrt & de fecret^ 
que le 1 riumvirat compofé des trois; 
plus habiles hQmmes du Royaume » 
n'en apxic rien , que quand le Roi 
ayant convoqué à Granvich un Parler 
ment choifi par la Reine , il y fut déclaré 
que le Prince ayant l'âge mûr & refpiit 
ùin.yÏG Royaume n'avoir pas befoindc 
Proteâeurs s qu'ainfi l'Aâcmblée jugeoit 
à propos de décharger le Duc d'York 
d'un foin furperflu , & injurieux à la capa« 
cité du Mcoiarque » . entre les n>ains du« 
iQuel itecoit inceiTammenc remis ie^gtatui 
ôceau qu'il confiefoit à cehii de fes Su* 
jets qu'il en jugeroit Je plus capable. 

Ces Ordonnaiiecs furent des coups de 
foudre » qui écoordicent le Duc d'York » 
& qui Tauroienc porté dés-iors aux der^ 
niércs exrrêmitez ^ s'il eût eu le loifir de 
s'y préparer. Il fallut plier, &: il fut bien 
Heureux que- la Reine craignît encore 
Uz fon parti pout ne pas poullèr plus* 
loin rentreprîfêi Peu s'en fellut que quel- 
qfue tems après , elle ne le fît donner 
' dans un piège lui ôc fes dcui^ âdèks amis » 
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d'où ifs ne lui auroient pas échapé. 

Le deflein que foriXia le Roi , en Tannée 8» 
lail <^uatrc cens cinquante -huit , d*u- 
ncN. reironciliation générale » £u{pendit. ' 
«QUtes Içs veageapces. lï mit occaltoa* 
d'une ddcente qu'avoient raite les Fran-» 
^ois à Sandvich , qu'ils avoient pris 8C 
/àccagé , pour invicec tous les Princes An* 
glois à le réiinir comie l'ennemi cofH'- 
mun , qui profitam de leurs divifions y 
aprcs leur avoir enlevé tant de belles Pro- 
vinces au-deU de. la mer ^ les venoit 
infuUei: jufquep chez eux. Suivant 
tkfTcîn^ Henry dépêcha divers Couriers* 
à tous les Princes de Tune & de l'autre 
Mailbn » qu'aux principaux de leur par- ' 
ti&ns^ qui fe trouvoient abfens de la; . 
Cour 3 pour les exhorter à s'y rendre: 
en certain tenis -, &c fît dire en parti- 
culier au Duc d'York & à fes amis ,qu'ils> 
{{OU voient . tout eCpérer de lui > & qu'il, 
qe leur donneroit pas fu}et de fe plain« 
<ire de fa partialité. Perfonne ne put • 
tefufer de fe trouver à une aflcmbléer ^ ^ * 
convoquée pour un tel deifein. Chacua^ 
y vii\t 1 à la vérité bien accompaené » 
mais tout ié monde s'y trouva. L'or-- 
<lre y fut admirable- Le Roi fe logea 
exprès à TEvêché > pour fer vit de.bar-« 
fiére aux iieux partis , qui furent entié-* 
remênt féparez » la faâion de Rofe 
rougè occupant les maifons des frtux-. 
bourgs 5 & celle delà Rofe blanche ayant 
fes logis dans la ville.* Le Maire de 
Londres & fes Alderroaiis étaient en 
marche nuit & jour , & avoieni des 
. corps - de - garde par - tout pour prévenir 

toute focte iie tumulte» Les Lancafttei 
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fir tenoient leurs aflecnblées dans le Chz^ ^ 
14î8f piî^rcde Weftminftcr , & ceux de la £ac* 
tion d'York dans le Monaftére des Moi- 
nes noirs. On eut de la peine à ménager 
t*m de diifétenres fortes d'efprus i char 
ciifi'y outre rintérêt commun , en ayanfr ^ 
de particuliers i beaucoup fe plaignant , 
beaucoup demandant des dédommagc- 
mens & des faiisfaâions qu'on ne ccoyoic 

S»as leur devoir donner. Ceux qui agîf^ 
oient de bonne foi étoient fur cela les 
plus difficiles , ceux qui fcignoient ne' 
conteitanc qu'autant qu il falloir pour 
couvrit leur jeu. La bonté «du Roi ^ Se ^ 
les foins du Cardinàl 1 bornas Burfdier » 
Archevêque de Cantorbery , qui avoir 
ioccédé à StafFord , ayant amené les en« 
nemis fincércs envoyé de réconciliation » 
diacun fe itouva bien^tôt 'd-accord* On 
drefTa des écrits 5 où Ton fe promit folem-» 
nellement les uns aux autres un oubli 
général du jpaffé 9 une concorde & une 
union éiernelki pour Tavehir» On lie 
une proccflîon pompeufe > où les Sei- 
- * gneurs des deux factions mêlez tous en- 
fcmbl^ préccdoient le Roi revcru du 
manteau Royal » & ayant la Couronne en- 
tête. La Reine amenée pat te Duc dTork 
terrainoit cette augulle marche , & rien 
dans tout ce grand fpe(5lacle n'occupoit 
plus les curieux » que la contenance de 
ces deux perfonnes , qu'on regardoit 
comme les moins propres de la troupe à 
ctre la duppe Tun de l'autre. 

Peu de jours fe paiférent depuis cette 
cérémonie / qu'on reconnut fans avoir 
' befoin du fecours de la conjediure 5 que 
kurs mutuelles déiiances n'étoient nul- 
lement 
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leineBc diminuées } que la Reine fegar* 
doit toujours le Duc dTork comme ten*' 
nemi naturel du Roi & de toute la fa- 
mille Royale ; & que le Duc regardoit tou- 
jours ia Reine comme im obftacie à Tes 
defTeins. Ce fut fuivant cette ptéveatioti 
qu'ils s'âttilbuérent l'un à Tautre un évé- 
nement qui peut-être ne fut qu'un effet 
dix bazaid > oiais qui fit revivre ea un 
moment toute Tardeur des fadions. 

Duc d'York s*étoit retiré dans la 
Capitale de^ fa Duché avec le Comte 

, de Sali^bery. Le Comte de Warvik à 
qui le Roi n'avoir point ôçé le Gouver- 
Aeœem de Calais, étoit demeuré à Lon-> 
dres pour y palTer. Un )our que ce Sei- 
gneur fortoit du Confeil , un de fes 
.^ens ayant pris quenelle avec un domef- 
Tiqne du Roi ^ le tua bru^uement 8c 
s*enfîiitt Les gardes rayam en vain pour- 

' fuivi 5 tournèrent tête contre le Comte > 
& rattaqucrent avec tant de fureur ^ 
^ue tout brave & adroit qu'il étoit 9 il 
étoit mon 9 û quelques^ gens qui (e mi« 
lent en devoir d'apaiPsr le tumulte, ne 
îui euflent donné le tems de gagner (k 
barque , qui le remena promptemenc 
tsbez lui# Il prit bien tôt le chemin 
d'York , où il eft aifé de juger 9 qu'il n*inf- 
pira pas l'amour de la paix" â des gens qui 
n'étoient - là que pOMt concerter les 
irôyens de recommencer la guerre. On 

' sfy attendit bien à la Cour , & la Reine 
rte doutant point que Tavanture du 
Comte de Warvik ne fût une querelle 
excitée exprès pour y fervir de ptétçxtet 
feqprépari à la ibutertir. A théine ein Mt- 
elle le^ tems , le Duc d'York ayant em^^ 
'Tom IL R 
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i^'fci^brafrc avec cmprciîcmcnt roccahon de 
X4ç8 F^^.(î^r premiers projets, après avoir 
' publie p^âMput que la Reine avoir violé 
la paix , çptnmanda au Comte det^^aliA 
' bery de s'avancer vers Londres avec cinq 
mille hommes , d'aller demander jufti- 
ce au Roi contre la Reine même > ôc ça 
cas de refuiSi à quoi aparemment ii. Vac^ 
tejidoit biétï , d'entrer en aâion , pen- 
dant qu'il lui prcpareroit du fccours, ôC 
que le Comte de Warvik lui. en irpic 
chercher à «Calais. 

La Reine né donna pas à Salisbery le 
loifir de faire toutes ces démarches* 
Quoiqu'elle fût preflce , elle ne lailFa 
pas de faire a/Ièz de diligence pouir^le 
Dunic de^ Ton audace > f\ Jacques Tuchee 
lîaron d'Audelay qu'elle envoya au - de- 
vant de lui > eût été plus habile ou plus 
heureux* 11 fut défait , &c tué Air la 
place ; mais l'aétivité de la Reine empê*^ 
cha qae le Duc d'York ne profitât de 
cette vicStoire. 11 s'étoit venu joindre au 
Comte prcs de Ludlou» aux coiaiins,^ de 
Galles & de la Province^ de .Schrop > aVec 
un (econd corps de t*roupes , en même^ 
tems que le Comte de \Varvik arri- 
voic de Calais avec un troifiéme , le tout 
fairanrune groflè armée. Il croyo|(«pou« 
voir -allèir jurqu'à -^tondfcs -fens rieti 
trouver qui l'arrêtât s lorfqu'il décou- 
vrit l'avant-garde de l'armée Royale qui 
ntarchoit à lui y qui vixû;^ çanipeiii^rà ^ 
vue. On. ne doutoit point d'une iîai;a^. 
le ; mais Vaffùité^^e décida moins "de 
frais, par la dcfertion d'André Trolop, 
gyi a la faveur d'une nuit obfcure quit- 

.^^ii^i^mte d,e Jmi^^, & paflSi^jd* 
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côté du Roi avec tin nombreux corps ^ 

de troupes qu'il avoir amené de .Calais. •t4c8i 
Trolop écoit upi vieux Capitaine qui 
avoic raie la guerre en France avec beau**^ 
coup de réputation^ Le Comte de Wat^ 
vik Tavoit furpris , par la proteftationr * 
affedée qu'il ftiifoit en toute occafiom 
d'armcy pour le fervice du Roi ^ ce qu0 
Trolop awic entendu natureiiemenr 6c 
à la lettre. Celui-ci s'étoit détrompé fut 
les lieux > & ayant enfuite détrompé les 
troupes qu'il avoir amenées avec lui y il 
les alla prefenter à Henry > & lui a^ura 
par* là une viâoire dVutant plus agréable' 
à ce bon Roi , naturellement ennemi du 
fang, qu'il ne lui en coûta prefque point; 
le changement de Trolop ayant conlter-^ 
tii dt ^elle ^rte l'armée du Duc , qiîc 
ce Prince n*ofa pas même fe fier à ce 
qui lui reftoit de foldacs. Il fe retira pré-* 
cipitamment au oays de Galles, 8c en« 
fuite en Irlande. Le Comte de la Marché 
fon fih , les Comtes de Salibery & de 
Warvik prirent la route de Cornouailic, 
& de-là paflcrent à Calais. 

Le Roi demeura, abfblument tmî^ iacq 
tre , & la Reine donna des ordres qui ^^"^^ 
rauroient empêché d*en venir jamais 
aux prifes avec fes Sujets , s'ils euffent ' 
été exécutez par des gens d/une capaci^^ 
té égale à celle des quatre grands hom** 
ines qui conduifoient la fadtion d'York. 
On ne fut pas long - tems fans recon- 
i)oure Tafccndant qu'ils avoient fur les^ 
autref:. Le Roi ayant déclaré rebeltes y 
de privé de «out6s leurs charges le Duc 
d'York & /es Partifans , pn avoir en- 
voyé à Calais eu quaUté de Gouvcrn^Mr^ 
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■ -le nouveau Duc de Sommerfec , avec 
M-îP» des troupes pour en fortifier Ta gamifon ^ 
ce porte étant confidéré comme un 
.. des plus imporrans de l'Etat. Le Duc 
croyoit être en état d'obliger le Comte 
de Warvik à quitter la place de force 9 
s'il ne la cédoit de bon gré » raais il (e 
trouva loin de Tes mefures , lorfque s'é* 
tant prefenté au port , on tira le canon 
.fur lui , & pn lui déclara une guerre 
dont il n'eut pas un bon fuccès. Con- 
traint de fe retirer à Guynes , il eut le 
' chagrin qu'en fon abfence les vailîeaux 
qui Tavoient aporté fe donnèrent à Tes 
ennemis, & que pendant qu'il ufoit Tes 
troupes en des efcarmouches inutiles 
contre la garnifon de Calais > le Comte 
de Wsitvïk ra/lembla ]f)ar Tes Emiflaires 
. fecrets ) les débris de la faction dTorlc 
épars par toute l'Angleterre , & ayant 
fait enlever par deux fois jufques dans 
Sandvik des fecours que la Reine avoir 
deftîué pour le Duc de Sommerfet ^ il fe 
iervit oes mêmes vaifTeaux qui les de* 
voient amener à Guynes pour fe feire 
■ porter en Irlande. On l'en vit bien-tôt 
de retour , ayant ordre du Duc dTork 
d'aller recommencer au plutôt la guerre 
, civile en Angleterre avec le Baron Cob- 
ham & d'autres de fès Pattifans , lef^ 
quels l'y attcndoient en grand nombçç , 

Î)endant qu'il achevoic des levées qui 
ui dévoient faire pne armée redourable, 
avec laquelle il les aflurpit que dans peu 
il les iroit joindre. 

* Suivant cet ordre , les trois Comtes 
étant paflez en Angleterre , après avoir 
û;^BàiméBX poutvu^ à la fureté de 
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Iftis ) d'où Somraerfet s'étoit retiré pour 
aller rejoindre la Cour^ ils trouvérenili4t>» 
les afFaires de la faélioQ d'York dans 
une il bonne fituation , qu'ils n eurent * 
pas befoin d'attendre l'arrivée de leur 
Chef pour combattre. Londres écoit^ . 
gagné , le Baron Cobham les accendoit 
auK côtes de Kent , où ils ne furent pas 

f>lùcôt > que les roldats & les Officiers 
eur vinrent en foule de toutes parts. En 
peu de jours ils eurent une armée des 

Îlus fortes & des plus nombrèufes. La 
leine s étoit repofé fur les Barons Scales 
& Louvel de Ja confervacion de Lon* 
dres, où la Cour n'étoic pas revenue de- 

Euis l'alFaire de Ludlou ; mais quelque 
ien intentionnez que fufllent ces deux 
Seigneurs , le Maire s'étant déclaré pour 
la Kofe blanche , les obligea de fe reti- 
rer àans la Tour 9 & reçut dans la Vil» 
le peu de tems après les trois Con)tes 
avec leurs troupes. Là les principaux du 
parti ayant tenu Confeil de guerre , il 
fut réfolu que le Comte de Salisbery , le 
Baron Cobham » & le Chevalier Venloc 
refteroient â Londres pour conferver 
cette^ Ville à la faûion » & que les Com- 
tes de la Marche & de Warwik avec l'ar- 
mée f iroienr chercher celle du Roi, que 
la Reine afliftée des Ducs de Sommetfët 
16^ de Buckingham avoit rafTemblé d 
Conventry. 

Comme on écoit d'égale force 9 on eue 
impatience de combattre > on fe cher- 
cha, Se on fe trouva* bien-tôr. La bz^ 
taille fe donna à Northnmpton. On y 
combattit de part & d'autre cinq heures'^ 
.durant 9 ians qu'on pût dire à qui dc^ 
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' meureroit la viftoire. La conduite dfe» 
^4<îo« Comtes de la Marche & de Warvik dé- 
cidèrent raffiûre » peuc-êcre auifi le maU 
beur d'Henry , qttt après avoir perdii 
dix mille hommes , &c vii tuer d Tes ca* 
tez le Duc de Buckingham > avec pluw 
Êeurs autres de (es plus affidcz ferviteurs^ 
tomba pour comme de dîTgrace entre 
mdtis de (c$ ennemis » qui le rntHé* 
rent en triomphe à Londres , pendant 
que la Reine > avertie de la perte de ia 
bataille > fauva le Prince Edouard {otï 
£IS9 SC'Ct retira avec lot de -le Dite dfr 
Sommerfet vers Durham. 

Le Duc d'York étoit encore en Irlan- 
de 9 lorfqu'il aprit cette nouvelle pat 
lesCouriers qu'on lui envoya» Il fat bi£n« 
toc en Angleterre ^ êc arriva i propos i 
Londres pour aflSfter au Parlement qu'on 
y avoit convoqué par avance. Ce Prince 
a'étott figuré que p^e cette ckrniére diC^ 
grâce, Henry auroit enfin perdu » dans 
le Parlement comme auprès du peuple, 
ces reftes de confidérations que lui avoir 
conservé fa vertu j & ne doutant plus que 
tous ks fui&ages ne lut déféraflètit la 
Royauté y il entra en Roi dans la Capi- 
tale au fon des trompettes , environné 
de foldats y de faifant porter devant lui 
répée nue. Il continua fur le mëtne 
pied. Il fe logea à >J0^eftminfter dans Tap* 
partement du Roi même , qu'on avoit 
rais dans celui de la Reine , Se alla vifi- 
ter d'abord le lieu où s aflêmble le Par«^ 
lement. Là voyant le trône du Koi > il 
y porra la main , & IV tint long - tem* 
en regardant ceux qui 1 accompagnoient, 
pour découvrir 4 leur coatenance ce 



<]u*ils penfoient. Il croyoir lire dans 
leurs yeux que leurs fentimens lui étoienc ij^$Oé 
favorables ^ lorfque TArchevêque de 
Cantorbery s'avança pour lut deinàilder 
s'il ne vouloir pas aller voir le Roi? Al^ 
1er uoir U K^i ! lui repondit - il d'un air 
chagrin & irrités connois ferfinné iH 
a ^f$i jé doivê titte tiviUti » ^ $m$ h nmiê 
me U doit: 

On ne douroit déjà plus que le Duc 
€k cût (out-à-fait levé le malque » & qu'il 
ne voulût être Roi ^ mais on en fur cn^ 
tiérement Convaincu , par fa déclara* 
tion ouverte qu'il en fît lui-même au 
Parlement » la première fois qu'il y en- 
itra> & que s'écaot aâis fur le trône fans 
demander Taveii de perfonne » il parla 

ainfi : Fous ffavez ajfcz^ leur dir-il , ifu'on m 
Mfurfé fur mes Ancêtres , le trône ou je me 
miens d'affmr , vous n'ignorez, pas par quels 
trimes ceux ^ l'oeesspoiènt iepms foixante ans 
s'en font mis en poffejfion. Henry trempa fes 
mains dans le fang de Richard fécond. Henry f^. 
fit enourir mon fer o^ Epargnom-^nons. des fouvO'^ 
nits 9 qtii poxrroitmt railumer dans 0n teiMr 
fenfible , des defirs mal éteints d'Iune vengeant . 
que faï facrifiée au l^ien public. Pendant que 
la maijbn de Laruaftre n'a fait tort moi 
aux miens , ;« m*tn fais cru déd&mmage pêr 
Vhenneuf qu'elle a fait k la Nation, ^ par lès 
belles ^ grandes Provinces qif'elie a fournis at^ 
Sceptre Anglais. J'iW peu regretté de n'être pas 
Hoi y tandis que vous en avet eu sm ^ qui an 
droit pris mérkoit de titre. Mais aujourd^iui 
qu^un foible héritier de cet heureux ufurp^teur 
me retient une Couronne , & perd des conquêtes 
vous om coûté tant de fang y je ferois indi^ 
de celui do tant de Hois qui coule dans mes 

R4 
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■"■■^ viines , jfi fout ttcomwer Um$ zM^êhn , /V nê 
'4^^» frenois enfin la Couronne, Aidez-moi a en Jbu^ 

tenir le poids » j'en partagerai avec vous^^les^ 

dotueurs. 

En même tems que le Duc d'York 

parloir ainfi dans la Chambre des .Sei- 
gneurs, une Couronne arrachée au plan- 
cher de celle des Communes romba 
d'elle ^ même > & Ton aprir qu'à la mê- 
me heure il en étoit tombé une autre du 
plus haut du Château de Douvres ; g# 
-qui fuc pris pour un augure qui mena- 

Syii le Roi. La contenance de la Cbam- 
re pendant la harangue du Doc « & 
leur morne filence à la fin > parut néan- 
moins à ce Prince une marque , qu'on 
ne voyoit point â mal volontiers qu'il 
f s'étoit imagmé , la Couronne fur la tête 
d'Henry. Il en fut chagrin » & fortit aiTes 
Drufquement de rAflèmblée , en leur 
difant fièrement : Fenfez, - y , jai pris mom 
farti^ prenez» le votre. 

Le Duc d'York vouloir être Roi i 

mais il avoir dans Tefprit de Têtre avec 
Tagrément de fes Sujets- Homme pour 
homme les Anglois n'auroient pas ba-- 
lancé Air le choix* Richard étoit ^-beau» 
coup plus propre à porter ta Couronne 
qu'Henry -, mais il y avoir près de qua* 
rante ans qu'Henry la porroit fans l'a- 
voir ufurpée. Le droir de Richard étoit 
bien fondé j mais la poiTeflfton d'Henry 
étoit ancienne. On étoir dans cet em- 
barras y lorfque quelqu'un .de l'A/Tem- 
blée s'avifa d'un tempérament » que le 
Duc 9 tout vainqueur qu^il étoit ^. ne 
crut pas devoir rejerter , & que le Roi 
captif regarda comme un adouciilèmear 
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â foiî mauvais fore Ce tempérament—^ 
fut qu'Henry garderoit la Couronne fa 
vie durant > & quelle pafTeroit à fa nwrt 
à Richard & à fes enfans. Chacun étant 
tombé d'accord d'un articlc .fi impor- 
jtànt y on s'accommoda bien • tôt fur le 
refte , & étant tous demeurez contens , 
on fit le jour de la Touiraints de 1 année 
mil quatre cens foixante > une procel-i'^^Y. 
IBtï^folcmhelie > où le Roi porta le man- 
teau Royal & la Couronne fur la tetCt 
ayant le Duc d'York près de lui , com- 
me foiii héritier préfompti£ 
pPour mettre la dernière mam a cette 
affaire , le Duc foubaita que le Roi fit 
venir la Reine & le Prince Ton fils , pour 
leur faire ratifier le Traité. Le Roi les 
'manda i mais il trouva refprii de la fiére 
Princeflc autrement di(jbofc que le fien# 
Mlez . dit . elle à fon Envoyé , j'ai tùu^ 

jours obéi au Roi ;'mai$ dans l'araire dont 
■il s'agit , * il fW fiaiêfoit un jour mauvais^ 
gré fi je lui avais àbéi. Elle avoit déjà 
une armée de dix - huit mille combat- 
tans. Les Ducs de Sommerfet & d'Ex- 
ceftre , les Comtes de Wilchire & de 
Devonshire^ le Baron ClifFord , & une 
partie de la Noblefle du Nord d-An^ » 
"gleterre fuivoient les enfeignes de Mar- 
guerite. La forune les fui vit. Le Duc 
d'York ayant apris la réfolution de la 
Reine, & les préparatifs qu'elle faifoit 
pour confervrer la Couronne à (on fils , 
avoir ufé de diligence , & s'étoit déjà 
avancé avec le Comte de Salisbery jiif* 
q[a^i Wakféild à quinze mi îes d'York > 
ayant laifTé la fitarde du Roi au Comià^ 
WaïvilL & au Duc de Norfailc , S: < 
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donné ordre au Comte de la Marche de 
l^do. lui lever de nouvelles rroupes pour ic 
venir joindre au plutôt. La Reine ne 
lui en donna pas le loifir. Le Duc ne fut 
pas lonjj ^ tcms à Wakfeiid , qu'H la 
vit paroitre à la tête de fon armée , que 
certe PrincefFe commandoit en perlbn- 
ne y ôc conduifoic elle - même au corn-* 
bar. Le Comte de Salifbery & le Che- 
valier Halle 3 étoient davis qu'on at- 
tendît pour donner bataille la jondtioa 
du Comte de la Marche , & qu'on 
retranchât cependant à Warkfeiîd Se 
m% environs ; mais le Duc voulut ha« 
Zàtdcc, & crut qu'il lui feroit honteux 
de prendre tant de furetez pour combat- 
tre contre une femme» U éprouva dans 
celle-ci une valeur & une conduite > qu'il 
. a voit trouvé en peu d'hommes. Elle 
avoii plus de troupes que lui ; mais Tu- 
fdge Qu'elle 6t du plus grand nombre 
ne lui fut pas nioins glorieux > que fi 
çjle eût vaincu avec le moindre , ayant 
tellement difpofé fon armée x.' qu'en 
moins d'une demie- heure elle inveitic 
êc mit en defofdre celle du Duc. 11 jr 
demeura fur la place avec près de trois 
mille des fîens. Hdmond Comte de Rut- 
land fon âls > jeune Priike d'enviroa 
dou2?e ans » y fut tué par le Baron de 
Clifford (f une manière brutale & bar- 
bare , que J'hiftoire ne doit pas pardon* 
• ner à la mémoire de ce Seigneur, Ro» 
bert Afphale Chapelain du Duc > & Pré. 
capteur du petit Prince , voyant ht ba- 
taille perdue > le rctiroit de la mêlée ^ 
Jorfqu'ii fut rencontré par C>lifibrd qui 
lui deo^anda qui étoit cqc entant» hd» 
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mond, que le Baron regardoit d'un œil— ^ 
tarouchc, 6c le poignard à la main , fe 14.60^ 
jctta a genoux, & par une feibleffe par- 
donnable à Ton âge , implora fans fe 
nommer la clémence du vainqueur. Sur 

hârant d'art urer 
la ville de fon pupille : C'eft le Comte de 

Rutland, Mylord. s'écria- t'il , dont Vinn»~ 
cence doit défarmer votre colère , épargnez le 

/ans f\ nos Rois. A ces mots le féroce 
Anglois jura Dieu , & hauflant le bras : 

^on fere. dit-il, a tué le mien ; fi je tenois U 
race entière . je l'exterminer ois comme celui-ci 

iin di/ant ces mots , il enfonce Ton poil 
gnard dans le fein d'Edmond, & cou- 
rant de ce pas au Duc étendu fur le 
champ de bataille , il lui coupe la tête, 
i4 couronne de papier , & la porte à la 
Keine au bout d'une pique. Marguerite 

,11 ÎJ^P^^^^ ^""^ ""^ portes de la 
ville d'York . avec celle du Comte de 
:>alisbcryr , quj ayant été prifonnier , fut 
condamné comme rebelle à perdre la vie 
fur un échaffaud. = « v^e 

L'agifTante Reine ne fe donna pas \c 
tems de goûter les douceurs de fa vic- 
toire , pour en cueillir le fruit. Elle vou- 
ioit délivrer le Roi , ôc faire caffer dans 
un nouveau Parlement le mauvais ac- 
commodement conclu dans le dernier 
entre lui & les Princes de la Maifon 
d \ ork. Dans ce de/fein elle avoit pris "T"^ i 
le chemm de la Capitale , & y condui- 
loir fon armée , pendant que Gafpard 1 
i euders , Comte de Pembrok , arrêtoit le \ 
e-omce de la Marche avec m atitrc corps .i 
du cote d Hereford , lorfqu'elle aorit | 
H,^<i le Q>.ace de Warvik 6c le Du -' de 
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, Norfolk marchoicnt contre elle avec 

14^1. armée levée daas Londres » qui piujr 
ouvertemeDt que jamais 9 fe déclaroit 
pour la Rofe blanche. Ils menoient le 
• Roi avec eux , ne faifanc pas réflexion » 
die un Hiitocien> qu'Us menoieiu avec 
lui fa fortune* En eirets toute la ^valeur 
& toute, la bonne conduite du Comte 
de Warwik ne put garantir fon armée 
de Tinfluence maligne qui y répandit la, 
snalheuteufè étoile d'Henry. Il |>erdit la 

' . bataille qui fe donna aux environs de 
Saint - Alban » & cherchant fon falut 
dans la fuite , laiffa le Roi en liberté 
entre les mains de fes édèles Sujets &c de 
A viâorieuie époufe- 

Marguerite ne doutoit pomt jitfune 
vidtoire remportée prefque à la vue des. 
lemparts de Londres » ne dut obliger 
cette Ville à prendre le parti de la fou- 
miSiotu Dans refpérance qu'elle en eue » 
elle y envoya demander des vivres donc 
jfon armée avoit befoin , & y fit mener 
des charrois* Le Maire à qui on s'adrei^ 
&9 & qui voyoit le péril du refus» fe 
mit en devoir de faire fournir aux gens 
de la Reine ce qtuls demandoient ; mais, 
il n'en fut pas le maître. Le peuple atca<» 
cbé i la faâioci d'York % s'y opofa opi» 
niâtrement » Se empêcha les charrois 
d'entrer. La Reine en ayant été avertie > 
fe ptéparoit a faire un exemple de cette 
populace mutine} msài des femmes de 
qualité folitcitées par les Magiftrm > 
ïallérent trouver 5 l'apaiférent , & l'en* 

Sagérent à confentir que quatre cens:, 
e iès fotdats entraient daQ$ bk, Vil?» 

le a^^t elle > 4 k fuite fie ^udq[u«s 
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Seigneurs y qui partie par leurs re- 
montrances > partie par leur autorité , 
difTiperoient les ombrages du peuple que 
fon armée efFarouchoit , & difpoferoienc 
les cfprits à une foumiflion volontaire^ 
La chofe alloit s'exécuter , lorfqu'otv 
aprit en même -rems &c à Saint- Alban 
& à Londres , que le Comte de la Mar- 
che avoir défait le CcHTite de Pembrok 
près d'Hereford , que le Comte de 



choient vers la Capitale. La Reine ne 
jugeant pas à propos de donner un com- 
bat décifif fi près d'une Ville ennemie,. 
& qui pouvoir fournir des fecours &c 
des reffburces au parti opofé ^ . remena 
fon armée vers York. Et ce fut là qu'on 
reconnut parmi beaucoup de qualitez 
par lefquelles le Comte de la Marche 
reflembloir au feu Duc fon pere , la 
difierence de leur génie. Le Duc avoir 
fair comme ceux qui s efïbrçoient inuti- 
lement de démêler le nœud Gordien . il 
avoir long - rems difpofé les chofes ait 
dénoiiement où il ne put parvenir. Le 
Corare imita Alexandre , & coupant 
tout-d'uu-coup ce nœud fatal , parvint . 
fans circuit à la Royauté. Il ne fut pas 
plutôt à Londres > qu'il fit aflembler les 
Prélats, les Seigneurs, les principaux 
Bourgeois y & leur expofa vivement 
Tancienne prétention cje fa Maifort» 
raccord fait dans le dernier Parlement 
entre le Duc fon pere & Henry v dont ce- 
lui ci étanr infradteur 5 il fourint que la 
Couronne étoit dévolue de plein droit à 
l'héritier ce celui-là. Il pouffa fi chau- 
. dcmem l'aiEurea, qu'il fut fur k camp» 
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— déclaré Roi fous le nom d'tdoiiari 
.;14yîi. (quatrième , le troifiéme de Mars de 
r 1 année mil quatre cens foixanie ôc un. 

- ,11 parut dès le lendemain avec t 
► jj* lapareil de fa dignité dans TEglife 

^ Saint Paul de Londres > où l'air gra- 
• è cieux , les manie'res affables , la bonne 
mine de ce nouveau Roi , que Philippe 
• de Commines dit avoir été le plus beau 
Prince de l'Europe , lui attirèrent les 
acclamations publiques , & attachèrent » 
à fa perfonne l'afFcétion que le peuple 
de Londres avoir déjà pour fa Maifon. 

Edoliard avoir lefprit trop folide pour • 
s'arrêter plus qu'il ne convenoit à re- 
cevoir le mauvais encens d'une populace 
^ incoiillante ^ pendant qu'il voyoit ea 

campagne un pullfant ennemi qu'il fal- 
loir combattre. La Reine étoit encora 
i^- à la tête d'une atmée deux fois vidlo- 
rieufe, combattant pour un Roi recon- 
nu, & adluellement dans les Troupes 
■ ^' avec un fils qui prometBoit beaucoup , 
ayant avec elle toutes les forces du 
parti de la Rofe rouge, regardé juf»^ 
ques-là comme celui du Souverain* 
tdoiiard n'avoir poinr de tems. à perdre* 
11 le conçut bien , il n*eut pas plutôt 
pris fes furetez pour conferver Londres > 
qu'il en fortit & marcha vers York* La 
Reine prit la précaution de féparer le 
Roi de l'armée , où ne portant ni une 
valeur ni une habileté fort propre à don-^ 
ner du courage aux Troupes, il fembloic 
porter un malheur capable de les intî- 
niider ^ mais elle ne fit pas réflexion , que ^ 
la bienféance voulant qu^eile derocu- 
lâc avec fou mari » t' armée perdoit ^ 
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fon abfence ce qu'elle avoit eu jufques-— 
là de bonne fortune & de bonne con-*4^i» 
duite. On s'en aperçut bien -tôt. Cette 
armée conduite par le Duc de Sommer- 
fec j le Comte de Northumberland , & 
Je Baron de Cliftbrd s'étant avancé au- 
devant des ennemis > Clifford qui avoir 
l'avant • garde leur enleva d'abord un 
pofte affez de conféquence fur l'Arc > 
où le bâtard de Salifbery &: Firzwatec 
ayant été tuez , quelques fuyards épou- 
vantez , penférenc communiquer leur 
peur à Tarmée. Le Comte de >S!i^arwik 
qui s'en aperçut, en. avertit Edoiiard , 
& payant d'exemple > dcfcendit bruC- 
quement de deffus fon cheval , le tua 
de fon épée , & s'écria : Fuye qui von-- 

dra , je demeurerai avec ceux qui demeureront 

avec moi. Cette adlion ayant arrêté les 
yeux & l'attention des troupes, Edouard 
fit publier par-tout que ceux qui ne vou- 
droient pas combattre fe retirafTenc 
avant le. combat, mais qu'après le com- 
bat commencé > il ordonnait qu'on fît 
main -baffe furies fuyards , s'il s'en trou- 
voit. Cette réfolution des Chefs en 
ayant infpiré aux foldats , loin de pren- 
dre | le pnrti honteux que leur offroic 
Jeur Général , ils témoignèrent une ar- 
deur de combattre qui parut une difpo- 
iîtion toute propre à donner bataille» 
On en profita , on fe mit en marche, do* 
rant laquelle Faulcombridge qui avoit 
le commandement de l'avant-gardc en la 

f>lace du Duc de Norfolk , tombé ma- 
adf* depuis quelques jours, ayant trou- 
vé inopin€mrT)r Clifford fur fon chemin» 
le dciît > & le iaiffamort fur la place* 
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• Cette avanture fut l'augure & le pré-., 

• lude de la victoire. Les" deux Armées' 
s'étant rencontrées le Dimanche des Ra- 
meaux, afiez proche des bourgades de 
Saxton & de Toucon, une varte prairie 
fut le champ d*unè des plus mémorables 
batailles dont on eut oiii parler de long- 
tems. On combattit durant deux jours 
avec ce que Ton pourroit mieux apel- 
1er fureur que courage- Edouard avoic 
défendu .qu'on fît des prifonniers , &c or- 
donné qu'on paflat tout au fil de Tépée. 
Il pouvoir épargner à fa gloire cet ordre 
plus digne d'un defefpéré , que d'ua 
grand Capitaine & d'un Prince Chré- 
tien : lacharnemenc des deux partis à 
s'entre -détruire l'un l'autre, parut dans 
cette aéiion plus que jamais. On com- 
niença ce rude choc par combattre dix - 
heures , fans que l'on perdît rien du ter- 
rein qu'on avoir d'abord occupé. O» 
tomboit , mais on ne reculoit pas , & les 
files de derrière remplaçoient avec ua 
ordre que la chaleur du combat ne dé- 
régloit point > ceux que l^on tuoit dans 
les premières; de focte que fi les deux 
grands Chefs de la fadion d'York n a- 
voieut fait des chofes au - delFus même 
des hommes extraordinaires , on pour- 
roit dire que cette bataille fe fer oit moins 
décidée par la valeur &c par la fcience 
de Ja guerre > que par la force & le tra^ 
vail des bras > & que fi les Lancaftres cé.- 
dérejit, ce fut que leurs gens furent plu- 
îôt las que les autresv Encore ne cédèrent- 
lis point en fuyant pour quitter le com^ 
hdt^ niais en- fe retiraiit pour reprendce 
iialeine^ & recomna^ucpt à co4i:kbaitre» 
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Ainfi tout rompus qu'ils étoient , on les— 
voyoit de tous cotez fe rallier en petites 1461,. 
troupes, & retourner à la charge en de* 
felpcrez. Un ]our ne fuffit pas pour ren- 
dre cette vidloire complette , il faJlut y 
employer le lendemain. Aulfi le non»bre 
des morts monta -t- il jufqu'à plus de 
trente -iîx mille hommes , en comptant 
ceux des deux partis. On dit que la ri- 
vière de Warr > dans laquelle fe dé- 
charge un ruifTeau jufqu'aux bords duquel 
on pouffa les vaincus , parut tout en 
fang 3 tant en fut-il verle. Qiielques . uns 
ajoutent que ces malheureux n'ayant pu 
gagner le pont de Tancaftre, il s'en noya 
une 11 grande multitude en voulant tra- 
verfer le ruiffeau à gué, qu'il s'y fit un 
pont de corps morts , fur lequel les vain- 
queurs paflcrent pour aller pourfuivre^ 
le refte. Le Comte de Northumberland 
fut tué fur le champ de bataille : les 
Ducs de Sommerfet & d'Exceftre trou- 
vèrent moyen de fe fauver : le Roi y la 
Reine & le Prince de Galles fe retiré- 
renr à Barwik, &c de- là en EcofTe , aban- 
donnant York au vainqueur , qui y mena 
quelques prifonniers que fes foldats las 
de tuer avoient confervé malgré fa dé- 
fenfe , & aufquels il fit trancher la tête^ 
Celles du Duc d'York fon perc , & du 
Comte de Salifbery y étoient encore ex- 
pofées : il les fit ôter , & mettre en leurs 
places celles du Comte de Devonshire 
qui avoit quitté fon parti , & des plus qua- 
lifiez de ceux qui avoient eu le malheur 
de fufvivre à la défaite de leur armée. 

Edouard demeura quelque - tems à 
York pour s'affurer de ces Contrées, de- 
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puis long-tems attachées à Henry .& ail 
ê^6i. parti de la Rofe rouge} mais comme il 
n'y trouva perfonne en pouvoir de lui 
27. de^^^^^^^^P ^^^^^ y retourna à Londres, 
Juin. ^ couronner. Des châtimens > des 

récompenses » des ampifties & des ré« 
glemens occupèrent quelque - cems le 
nouveau Roi. Il fit trancher la tête à 
Jean Vcre Comte d'Oxford 6c à fon fils 
aîné. Il créa Georges Plantagenette fou 
fécond frere> Duc de Clarence} de Ri« 
chard Ton troificme frères Duc de Q]a« 
ceftre. Il donna la qualité de Baron, &c 

Îuèjque-tems après celle de Marquis à 
ean de Nevilieirere du Comte de Wac« 
vfik. Il reiçuc en fa grâce le Duc de Sonv- 
merfet, le Chevalier Percy , & beaucoup 
d'autres qui abandonnèrent le parti de 
Henry. Il fit cafTer dans un Pailenient 
qu'il aflembla à Weftminfter tout ce que 
les précédens avoient fait contre la mai«. ' 
fon & la faftion d'York, & pafla fort 
tranquillement l'année mil quatre cens 
foixantc ôc deux» La fuivante ne fut pa^ 

i^6i. paîfibfé. 

Henry & Marguerite avoient été bien 
reçus en Ecoflfe, où l'on étoic touj )urs- 
attentif aux occafions de profiter du dé« 
îbrdre des Apglois. Jacques IL avoir a(^ 
lîégé Roxbourg pendant les troubles des 
dernières années ; & quoiqu'il y eût été. 
tué» Marie de Gueldres fa femme étanc 
arrivée au iiége f avoir, inrptré ran( dà 
réfoiution aux Officiers 8c aux foldats > 
qu'ils avoient emporté la Place. Cette 
Princefle qui ctoit fille d'une fœur du 
Duc 4ç Bourgogne , fui vit plutôt le pciv- 
chant pecfonncl qu'elle (q fentit pour uni: 
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Keiiie coutageiife & guertiérè cômnife 
elle, que les mouvemens d'antipathie i 
que lui inrpiroit ropofîtion du fang de 
Baurgogne & d'Anjou. Elle fit alliance 
ftvee elle^ & traita même du mariage 
une fille qu'elle a voit avec le Prince de 
Galles i en reconnoiifance de quoi Henry 
rendit Barwik à TEcoflc. 

Après avoir ainfi difpofé les chofes de 
teKt&tér^'li:^ Marguerite étok paflee en 
France pour en tirer un pareil fecours.* 
Elle Y avoir trouvé les nfîaires dans une 
£cuation mal propre à lui en faire beau- 
coup efpérer. Le Roi de Sicile ion pcre 
éeoic hotsde fês Etats comme fbn màrié 
l)cpuis- la conquête de Guyenne la Fran- 
ce ne s'étoit point vue en pouvoir de 
laire des entreprifes au dehors » non pas 
tnëme pour reprendre Calais » quoique 
la guerre que s*y étoient feite les Princes 
d'York & de Lancaftre en eût donné 
une belle occafîon. Cliarles VIL avoic 
d'abord travaillé à fermer aux ^Anglais 
Fenrrée du Royaume, après les en avoir 
chafTez. II avoir été long-tems occupé 
au procès du Duc d' Alençon , qu'il avoir 
fait condamner à perdre la cece» pour 
avoir voulu rapeiler les Etrangers dans 
le Royaume , & dont par un procédé 
opofé à celui qu'on tenait en Angleter- 
re, il avoir changé la peine en prifon^ 
L^indocite humeur du Dauphin , retiré 
auprès du Duc de Botirgogne, Tavoitrenu 
en dcfiarice les cinq dernières années 
de fa vie, & Tavoic enfin conduit au 
tombeau par Te £mx avis qu'on lui avoir 
donné , que fon 6ls le vouloir faire moiN 
jcir de ppifon ; ce qui rayapc empêché 
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•——de manger durant plufieurs jours, Tavoît 
24^3. tendu incapable de digérer la noarricu^ 

te quand Qn l'eût perfuadé d'en pfendre. 

Fin déplorable d*ua Monarque , à qui la 
Monarchie Françoifc doit quelque cho- 
ie de plus qu'à Tes Fondateurs. Louis XL 
qui lui avoit ûiccédé » ne fe remuoic 
que par les refTorts d'une polictdue dont 
les pians étoienf fixes , &c ne le lainToic 
point diftrairc de l'objet qu'il avoit en 
vue. La puiffance des Ducs de Bourgo« 
gne 9 devenue plus redoutable à la France 
que celle des Rois d'Angleterre , letenoit 
concinuellenient occupé à chercher les 
moyens de la détruire 9 Se en màne - tems 
à fc prémunir conjre refprir entreprc'* 
nant de Charles Comte de Chatotoîs s 
dont il jugeoit bien que la vafte ambi* 
tion , & une forte antipaihie qu'ils 
avoient conçu l'un contre l'autre 9 parce 
qu'ils avoient demeuré ensemble» ne te 
laifleroit guéres en repos , quand par la 
mort de Philippe fon pere 9 il fetoit der 
venu Duc de Bourgc^ne. 
Dans cette -conjoni^ure facheûft tout 
• ce que put faire la Reine d'Angleterre 9 
fut d'obtenir à force de prières & de 
foUicitations preïTantes 9 environ cinq 
cens hommes darmes fous la conduire 
de Brezé, Seigneur de Varemies9 Sénéchal 
de Normandie , avec lefquels elle fe 
rembarqua, & fit voile du côcé d'Eco/Te, 
^ . Quelque court que /oit le trajet 9 la 
conltance de Marguerite y fut exercée 
par tou;es fortes d'àccidens. Le plustrifte 
lut que fon VaiflTeao fut fépaté par la 
tempête de tout le refte de fon hfcadre; 

qu'une partie de fcs geos ayant été 
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pouffez en des lieux où les Anglois 
étoient les plus fores, furent tuez ou 
pris prifonniecs* £lle arriva enfin à Bar* 
vriK, avec ce qui -s'en put fan ver > & fon 
courage «n donnant s^ux autres 9 elle af- 
jfembia alfez de foldats pour faire un 

f)ecit corps- d'armée 9 avec lequel ayanc 
aiffc te |eone Prince Edoiiard à BarvriK. 
Elle entra avec Ton mari dans le Comté 
de N'orihumbcrland. Elle y prit le Châ- 
itcau de Bamburg, &c s'avanra jufques 
vers DurhasD* Là fon armée crut nota^- 
hlemenc. Le Duc de SX)nKntrfet & Ra- 
phaël de Percy ayant apris fon arrivée, 
quittèrent Edoiiard , & la vinrent trou- 
ver. Leur exemple fut fuivi de beaucoup 
d'autres, ôc le nomi^re de ces troupes 
deviiu aflez grand pour relever ie parti 
de Lancaftre, fi on eut eu le tems de les 
difcipliner. Edoiiard prévint par fa dili- 
gence les niefures qu'on auroic pu pren*' 
dre pour cela. En atrendant qu'il fût en 
état de marcher en perfohne avec toutes 
fes forces , il envoya le Marquis de Ne- 
ville avec ce i]u'il avoir alors de troupes 
séglées autour de lui , feulement pout 
arrêter Temiemi > . & Tempêcher de Satire , 
des progrès. 

Ncville fit plus qu'on ne demandoit 
de lui* A peine fut» il arrive à York s 
<^u'il lui arriva un renfort , avec lequel 
étant fortî, il trouva à fon avantage les 
Barons d'Hungerfors , de Ros , & le Che- 
valier de Percy. Les deux premiers s'en- 
fuirent d'abord« Le dernier combattis 
vaillamment, fut bleflle, & mourut eii 
* tcmoignanr qu'il étoit content de mou- 

tif au ifervicc de fon premier maître* 
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Ce fucccs âc naiue à Néville & le de^ 
146 fit & relpcraoce- de terminer lui feui Taf^ 
faire, d*en épargner la peine à Edouard , 
&c d'en avoir coure la gloire. Dans ce 
deflein , ayant -apris qlt'Henrjr é^oifi, 
eampé à Hexam il eut la hardieâè non^ 
feulement de lui aller prefenter la ba*^ 
taille > mais de l'aller attaquer dans fes 
retranchemens. Il eue de la peine à les 
forcer} &c lî les foldats qui les défen*- 
doient euflent été auât- bien dîfciplineaP 

?iue les travaux croient bien faits, il n*en 
ut pas^venu à bout. Il fit des efforts, qui 
après quelque - tems d'une réfiiiance 
aflez vive, pour rarrêrer % fi elle eut été 
mieux ménagée , mirent les Lancaiires 
en defordre, & les obligèrent enfin à 
plier. Ce qui ne fe fauva pas en fuyant 
avec Henry ^ Marguerite, les Comtes> 
de Pembrok & de N orthiitnberland , fut 
taillé en pièce ou pris prifonnier avec 
Je Duc de Sommerfet y les Barons Ros9 
Molins , Hungerfors» à qui £doiiard 
qui vint à Dur4iam fur la iiouve;^le • de' 
cette vitStoire, fît trancher la tête en di- 
vers lieux avec un fort grand nombre 
d'autres^ La feule ville d*York en vit' 
vingt cinq finir leur vie par le dernier 
fuplice. Quelques Places des ^nvitoîis 
tenoient encore pour la Rofe rouge >' 
mais on les envoya aâiéger* Quelq^ues- 
uns de ceux qui y cDomiatidoieni; ^ cu^ 
rent encore le courage de tenir , & le$ 
.François fe fignalérent à défendre le 
"""'"téau. d'Alnevic. Georges de Douglas 
it€^cl'y\nguS, en fîr lever le fiégeavec 
[ix mille EcoflbtSti Mais enfin les uns 6C 
les autres ne yoyant pas. (ju'il Bit poiH-^ 
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ble-de jconlèrvej: la. Place a» pam qui— — 
jî^avoit plus de ctQupes Air pied pour iaf4^i 
fecourir eh cas d'attaque, ils Tabafidon-* 
ncrent, & fuivirenc Henry qui fe rçtir» ^ 
pour la fectfbde foisen tcpfle. • • ^ 

La Héine eut dans cette retraite une 
avanture de Roman , & que je ne rapor- 
tcrois pas > fi un Hiftorien des plus tçra-i. 
ves & des plus autorifez n'en faifoit foi. 

Le petit Prince de, Galles étoit devenu 
la, païSon dominante de tz mere ^ par 
tout ce qui peut rendre aimable un en-"^ 
fant 5 & faire eftérer un grand hornme. 
Comme elle ne le repoipit Air pei^cmne 
de la confervation d*un fils fi CMr^ elle 
le voulut avoir avec elle. Les ennemis 
les fuivoient de lî près , que la frayeur 
. Sfétant mi& parmi ceux qui les accom- 
pagnoienc dans leur fuite » ils Te ^iiou- > 
vérem. tous deux feuls»^ au milieu d'une.- 
vafte forêt. Là une troupe de voleurs 
les ayant rencontrez > "îts arrêtèrent > & 
^omiBencérent par leur ôter tout ce qu'ils 
«mportoient fut eux t ou d^argent ou. de > 
picrrerieSf Ils n'en a voient pas apa- 
remment aflez pour fatisfaire ces afia- 
mez ) qui' £e querellèrent fur le partage 
de leur ptoye» & de la quérelle en vm-- 
MM. aox .coups. La Reine quf nWott en 
vue que de (auver le petir Prince des 
rnains languinaires de ces brutaux , re- 
liât Ja leur démêlé comme une occafion que 
la i?rovidcncc lui» en ptefcntoit > & le pre-^ 
nant entre /es bras , quoiqu'il fût déjà 
dans un âge à n'être plus un fardeau lé- 
ger» Venleve 9 & fe dérobe à la vue de 
ceux dlim elle ci aignoir là- cruMté. £lle 
S^^oôt enfbqcèc dans le plus épais du 
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i>ois , où elle croyoit n'avoir plus , rien 
craindre <|ue les beces féroces y loric^^iï^olle 
vit paroïtre un homme donc Tair tarou- ; 
che la fit trembler, moins pour fa vie.: 
que pour celle de Ton âls. JSUe éioit Ji 
laâe qu'elle fe iaucecioit i pdne. etle^ / 
même , loin de pouvoir porter plusavanc * " 
le poids que Tamour lui avoic aidé à . 

f>orter jufques où elle étoif. Cependant • 
é péril preiToit. Elle craîgoofr .4'etre 
fui vie pair les prenûers voleurs quNslle- 
avoit trouvez > & elle en voyoit venir un 
autre qui ne lui fembloit. pas moins à 
craicuice. Dans cetta extrémité» elle prit 
le parti- de faire fon <con&ieot de celui 
qiu'elle regardoic comme foh aflaffîn , 8c 
s'aprochant de lui d'un pas grave & 
d'un air plein de majefté : SawveL y,l\xi^ 
dit^elie « en lui montrant le Prince,, fa. 
JPiU unique ie Koi* £lie n'en dit> pas 
davantage. Ce peu de paroles fît un tel 
effet fur Tefprit de cet inconnu , qu'il 
prit le fils entre fes bras , & fut legiude 
de. la -mer. Ils macchérenc long - tems * 
dans le bois , dont cet homme fçavoit 
les routes, & fe trouvèrent en fortant 
de4à fur Je rivage^ la mer» où ayaat 
tfiouvàttti VaifTew , la. Reine is'emoat-' 
qua avec le Prince > apareoiment /ans 
qu'on les connût. Qiielques Hiftoriens 
difent qu'elle alla en Ecofle. S'ils difent 
vrai, elle s'y reml^rqua quelque - tetns 
après- pour pafler en Fiance » où eûc vint:' 
Une féconde fois, toujours accompagnée 
de fon fils ^ pour foUiciter dans fa famille 
un Jècoucs plusr^capableque le premier » 
de remettre îon épouàt . fi|r le Trotie. 
L'affaire étoic devenue plus . difficile 

./qtte 

« » 
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tm^c^ PfiinceflS^ ne p^foit i cat li y a 
grande aparence ^ue ce fut pendant Ton i 
abfence qu'en l'an mil quatre cens foixan^ 
te«quatre , Henri quitta brufquemenc 
r£çoiIè ^&: rencta déguirè en Anglecerren- 
On fie fçaic fouï <iaeUe efpérsitice yôci' 
rinftigation de qui ce Prince fit cette dé- 
marche : mais il fut à peine fur la fron- 
tière» qu'il flic reconnu , arrêté » mené- 
à' Londrts les' jambes liées fous le ventre 

Ton cheVal > & enfin enfermé dans la 
Tour. 

A cette nouvelle , <e 'qui reftoit des 
liancaittes fe dirp^fii dans • tomes les 
contrées Voiiines. La Réiné qui ne troii^' 
voit jamais fon fils a/Tez loin du péril , 
le mena en France pour Ten éloigner 
davantage 9 en attendarit quelque reiTour-- 
œ 9 donc (içite grande atne ne 'diererpéroît 
pas. Le Comte de Pembrok erra cache 

inconnu par TAngleterré. Edmond hoW 
veau Duc de Sommerfet depuis la more 
<le ion frère Henci» fe retira en Flandres 
4avec Jean fon cadet & Henri HoUand 
Duc d'Exccftre. Quoique la Ducheffe de 
Bourgogne fût Intante de Portugal , pe- 
tite-iule d'une Lancaftte » & afFe&tionnée 
â cette Maifon , tout parut tellement fu£> 
peét à ces Princes , qu*ils tfofërent fe dé- 
clarer qu'après avoir demeuré long-tems 
cachés à la fuite de cette Cour , où à 

Seine trou voient -ils de quoi vivre» Phi* 
ppe de Commines raconte qu'il en vit 
un mendiant fon pain, marchant nuds 
pieds , & dans un état pitojrable , jufqu'â 
ce qu'étant reconnu on lui donna une 
petite peniîon 9 auâi - bien qu*auK deux 
Sommetfets i quand ils fe furent fait con« 
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noïcre. Quelques Hidoriens fe trompeur 
. en ce qu'ils difent , que ce Seigneur etoit 
Duc de Cheftre , ils veulent dire Duc 
d'Excedre j car Cheftre n ecoic plus Du- 
ché , & comme ils aflfurent d'ailleurs que 
cet inconnu étoit beaufrcrc d'Edouard / 
nouveau Roi d'Angleterre ^ ce ne peut 
être un autre qu'Holland ^qui avoir épou- 
fé la fœur de ce nouveau Monarque , mais 
qui étant petit-fils d'une Lancaftre , avoir 
t>référé le parti de la parenté à celui dà- 
l'alliance. 

. Ainfi demeura en pofle/ïïon du trône 
Edouard IV. & la Maifon d'York , qui 
par les furecés qu'elle prit , & par la 
roumi/Tîon des peuples, fut bien-tôt fi 
bien établie , qu elle aaroir ôté pour ja- 
mais à Henri & à la Maifon de Lancaftre 
Tefpérancc d'y remonter 9 dans un pays: 
moins fujet que l'Angleterre aux révolu- 
tions ine/pérées. 
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ioUaî tvAn âvecChacles Dan^in contre les A or* 

?;lois. tts* & fuiv. Ce Prince. ia<«onftaas ibccQiidk. . 
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DifiouYs d'Edounrd L pour obliger les Ecoflois de ren- 
dre hommage a l'Angleterre. 1 y. des Evêques de Lin- 
colne &c de Wincheftre , pour pcifuader à Edouard 
If. de quitter là Consonne.^ ii», firfutvm 

Domharton en Ecofle, fo 
Dondée , ville d'Ecofle. tf 
Dordrecht. Ifabelle part de Dordrecht avec des troupes 
contre les Spenfers. ^ 112 
Dornagille ^ femme de Jean BailleuL .13 
Douglm , Général des Ecoffois , défait S pris par 
Henii IV. Roi d'Angleterre, qui le renvoyé <ans 
tançon. 17^ 
Dublin, L'Evêque de Dublin fuit le parti. d'Ifabelle. iiS 
Duc de Clarencc il. fils d'Henry IV. paffc en France au 
fecours du parti d'Orléans, t^o. il eft tué. dans un 
combat contre quelques troupes de Charles VII. 5^ 
Dt.c de Lancadre , qui avoir époufé la fille àînée de 
Pierre le Cruel , penfe à^fe rendre maître de la Gaf- 
tille. ioS. il retourne en Angleterre^ après avoir fait 
. un traité avec Jean Roi de Caftille; 
Du^ de Sommerfet eit envoyé en France â la place du 
^ Duc d'Yorjc. 357. il donne occafipa au renouvellf- 
»ment de la guerre iavec la France; 358. il ne peut 
0»pêcher les viftoircs ^î- Charles Vil. 5«q.'6* 
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«epafTe en Aoglecerre oû il eft £û( MioiAfe ^Etfi; 
^70* U (otpreod le Duc éfYak qui le croyok pri» ' 

fonnier. 580. il eft arrêté par Pinirigue de ce Duc 
dans la chambre de la Reine* ]33» Ueft mi ifm une 
bataille contre ce mêoi^ Pïioce, * ^ 
X>Hnifreis. Edaiiardlli li^â Oumfreis |^ fie joQEqiiçû #7 ^ 

JS^umJlaple. , , . . 7^ 

Dmnotir ^ v'ùlc à^B/ç/aSet^ , 91^ 

EB$ul$u Ifles.fibydes prés 4e VEçMc^ à 
Ecûjfe CooteAation pour la Couronne â^Eeone. 14.. 
fuiv. Edouard I. veut fe faire rendre dommage 
de la Couronne d'Ecoûe. 14. fuiv. il apuye p<^ui» 
le& f tëtembiis de lea» dt BailleuL 1 5* Allianot: 
de l'fico» a?ec lâ Fiance, xo. Les EcofloU fook' 
lèvent fous la conduite de Robert Walleys pendant 

2u'fidouacd la eil en f landces. %6m, remportent pla-*^ 
eur$ avanuges fur les Liçiuenans d'Edouard I.. ao«. 
Edouard L les iikiu $6. Rdben Walleys ayant 

Îuitté le Gouvernement , les EcofTois le donnent â. 
!an Cumin. 3 5^1. ils obtiennent la paix pat rinter-« 
ceffion du Pape Se du Roi de France, iiidm é* fniv^ 
Booiface VIIL prétend qw rBcoffe eft fisudauire diL 
<S. Siège. 40* rÊcoITe ruinée pac Edouard L & con^* 
ment. ... ^ A% 

Edimbourg x^^^^ capitale d'Ei;o4e^ 
hdmmi Comie de Lancaftve , fecoind £ls d^enty 1\K 
envoyé en France ^ & pourquoi. 19 • Edouard L Ion 
frère l'envoyé en Guyenne pour ^ foucenir la guerre 
contre la fcanoe. ao* il eft dé£ur procke de fieik« 
•gdcde» . . • ' V a» 

IJinmd CoBite doKint ^ iitM d^Edouasd H» i oa. do» 
nande une trêve aux François. lOf. palTe en France 
:aitec Ifabelle de France. 107. fuit Ilabelle en Hâi« 
aaiit, 1 1 o. mis 4npMs du jeune Roi Edouard UI. -iiS^ 
iRra intrigues p<^ bk délivfaocse du. Roî dlingletetTCfb 

111 fa mort. . ^: hiS. 

idmû^d da Mort$ina< y dé&tt LéoliA. PjijKe de. QaI^ 

a 
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DES MATIERE». 4X9 
l€S. f . *€ft pris à la bataille de Bcllegarde* xo 

Edmond de Mortemcr Comte de la Marche , les droits fur 
la Couronne d'Angleterre. 173. il eft pris par Owin* 
Ghndor , fameux Capitaine, iiid. il finit Tes jours ea 
Irlande, fans avoir pû rien foire contreHenry IV. 1 80 

Edmond Teuders Comte de Ricfaemont , fils de Cathe- 
. rine de France & d'Odwin Teuders que cette Prin- 
ceOe avoit époufé en fécondes noces après la more 
d'Henry V. ' 374 

S. Edouard^ Couronne de S. Edouard à la cérémonie 
du Couronncnaent des Rois d'Angleterre. 15 

Edouard L Commencement de fon Régne, i. fa 
négociation auprès de Philippe 111, Roi de France, itid. 
ton arrivée & Couronnement en Angleterre il fait la 

' guerre â Léolin Prince de Galles , & pourqu .i. ^ 
' O* fi^h* il l'oblige à lui rendre hommage, g . Léo- 
lin s'écant encore révolté > il le défait & fait tran- 
cher la tête à David fon frère. 10^ il donne à fou 
ion iils Edouard II, le nom de Prince de Galles. 1^ 
il paflc la mer , & pourquoi, ibid. lt prépare à la 
guerre contre la France , & comment, lx. fcs intri- 
-gues pour faire tomber le Royaume d'Ecoflc â fon 
«Is Edomrd H. il reçoit |l*horamage de Jean 
de BaillcuL 17. il renonce à tout ce qu'il tient de 
la Couronne de France, il envoyé une armée en 

, Guyenne, il remporte quelques avantages du côté 
^'ScolTe^ 2 1 • il gagne Robert Brus. 2 f • met Jem 
de Bailleul dans la Tour de Londres. 4^. pafle en Flaa- 

- drcs. iS. fe tient àGand. xç. les Nonces du PapeBonl^ 
face VIII. lui obtiennecit la paix de Philippe le Bel. 3 r. 
-il époufe Marguerite de France , fœur de Philippe le 
Bel. 1%. Etat de la guerre en Ecoffe contre (Ro- 
bert Walleys, ^ ^ fuiv. Edouard; va hîi-même 
cn .Ecolîc , & défait les Ecoffois. jS. & fuiv. re- 
tourne en Angleterre. 40. revient en Ecofle ^ &c fe 
fait renoQveller l'hommage. 4^ il ruine l'Ecofle , 
& y laide Omer de Valence pour la gouverner pen- 
dant Tqi^ abfence; /^Zi: Robert Brus y fait quclq[ues 

S £ 

£ 
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• conquêtes, f ©, Edouard fe préparc à y retoiTrner ctï- 
perfônne. 51.il tombe malade en mème.tems que 
Robert Brus. 5^. fa mort , fon caraftére ibid. fuiv. 

Edouard IL eft le premier des fils aînez des Rois d'An- 
gleterre qui ait porté le nom de. Prince de Galles. 
%i : (on pere Edouard L ki deftine pour Epoufe Ph^ 
lippe fîUe du Comte de Flar>dresw va . demande pour 
lui Marguerite héritière du Royauiiie d'Êcofle. 1 3. 
Son pere en partant pour la guerre de France lui laif- 
{e là Régence du Royaume. %^ par la paix on lui 

. promet en mariage liabelle de France , iille de Phi- 
lippe le- Bel. 30/ envoyé en Ecofle contre Roberx, 
Brus. 50. fon pere. en mourant lui ordonne d'achever 
la conquête d'Ecofle. jj^ Comparaifon d'Edouard 
II. avec Edouard L fon pere, ^6. jt^ Caufe des. 
defordres & troubles du régne d'Edouard IL f 8, il. 
époufe â Boulogne Ifabelle de France, tbid. fa^en- 
dreffe exccflive & criminelle pour Gavefton. 6a. ûi^ 
Ligue de quelques Seigneurs coruce fon Gouverne- 
meni. 63. éi* Juiv» il s'attache à Hugues Spenfcr 
après la mort de Gavefton. 7^ il pafle en Hcoflc\ 
& perd la bataille contre Robert Brus. 80. il fe re- 
Mre à Barw:ik. 8^. il fait de vains e(Forts>conrre Ro- 

• bertrBrus. ibid. Sa trop grande amitié pour leis Spen- 

. fers por-te les Seigneurs^ a faire une ligue, 8j- il 
eft obligé de confentir- au banniflèment dés Spen- 
fiprs, il les rapelle , &• comment. ^ il fe laiflc 

. gouveiner en tout par les Spenfers. 103. ir fuiv. 
il envoyé en France la Reine Ifabelle pour^ iraicer de 
la paixi. 105. elle y forme une ligue contre fcs Fàvo- 

' ris. 108. ^ fuiv.. il la fait proclamer rebelle. lOf . àfon 
Arrivée çfi Angleterre il quitte Londres, & £e retire au^ 
pays de Galles. 1 1 enfemé i Kenevorc. i i2i 0n lui 

. perfuade de confeiuir à fa dépo(îtion.,i 10. il y con(«nt. 
1^1,1. \& yk/i;*. fa-i mort cruelle. ixo dr» futv, 

]^difHardIll.^f2Lvj[it\ix p^y fes vidloites fUr les François ». 
tils d'Edouard IK & d'Ifabelle de France. 2^. Hiftoire: 
de CQbPiiïW^e». iQZu.il gaflè en.fiancç;, &.pouxiqj:ûii 
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>o^, il ft*avoic que 12. ans. /^iV. pafle ca Hainairt 
f^avec fa mere. 108. on propoli de le maiicr avec 
v Philippe, fille du Comte de Hainaut. ua. il repaflc 
en Angleterre avec fa mere. iii. il eft déclaré Rd- 
gent du Royaume , & comuicnc. 1 la. ne veut point 
prendre la Couronne contre la volonté de fon père. 
1 1 8. On le déclare Roi d'Angleterre après TabdU 
. cation de fon père.. 1 11. il elt couronné par KAr- 
' chevêque de Cantorbéry. iBid. il entreprend fur la 

♦ Souveraineté d'Ecofle ^ mais à fa home, i^x. il elt 
. Gontraintdc rendre hommage i Philippe de Valois. i^-S» 
V /a fécondé cntreprife fur l'Ëcofle, il arfiégeBarwik 140. 

• il défait les Ecoflbis & prend Baivp^ik. 143* ileromér« 
- À Londres Bailleiîl nouveau Roi d'Ecofle. iiid, reprend 
. fes prétentions fur la Couronne de France, 14^» & 
'/ fifiv. il fait le fiége de Cambray avec 74000. honi- 
: mes, mais inutilement. 148. il prend le titre & les 
j armes de France. 1 50 il défait l'armée navale, de 

France. 1 ^i>il affîége Tournay inutilement. ibU, i\ 

• apelle en duel Philippe de Valois, i^. il établit TOrdic 
de Ja Jarx^iéte. Origine de cet Ordre. 1 5^. il fait une 
irruption en Normandie &. vient jufqu'à Paris , dont il 
tuineles environs, i il prend Calais après avoir gagné 
la bataille de Crécy. lîi. il oblige le Roi Jean fon 
prifonnier â faire un Traite défavantagcux. 187^ fà 

' mort & celle du Prince de Galle fon fils. 151 
Edouard Prince d^Ecofle. On propofe de le marier avec 

Jeanne dfAnjou.. lo^ mis dans la Tour de Londres, 
Edouard Brus y^fitere de. Robert Brus ,.Chef d'une trou- 
pe d'EcûlTois.. . . < ZdV 
Edouard de Baillcul , fils du Roî Jean , n>enc une vie 
ç privée en Normandie* 133. il pafle en £co(Ie avec 
, une poignée de gens râmaflez. 1 34. il eft couronné 
, Roi d'Ecofle â Scone , ap;^ès avoir défait un parti 

• EcofTois , & une. armée de quarante mille hommes*. 
J3^. il eft furpris à Anand par les Stuards & autres 

. Seigneurs, fidèles^ au Rai David, ibid. \\ eft obligé da 
.«^ i-'enfuir^ lyj, jnais il répare fcs £Crtes ,^5c eit iccon^ 
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nu Roî toiit de nouveau. 141. il rend hontmage i 
Edouard qui l'avoic fccouru. ihd. il cède à Edouard 
fon droit fur la Couronne d'Ecofle. i ^ 

Hdonardi d'York , fils du Comte de la Marche , fou 
caraftére. 3S8. il gagne la bataille de Norhtamptoiî. 
388. il défaille Comte de Pembrok qui éioit du par- 
ti du Roi. 39(î. il fe fait reconnoître Roi d'Angleterre 
fous le nomjd'Edouard IV- itid. il gagne une fanglance 
bataille. 401. il va âLondresoû il fe fait couronner, ^ot 
Eleonore de Caftille, fon Couronnement. 3. fa mort. 14.. 
£/j.JL'Evêque d'Ely député d Edouard IL par Thomas 
de Lancaftre, & pourquoi, 89. 
Empereur, Adolphe de Naflau Empereur entre dans la 
ligue contre Philippe le Bel. 19. 

d'Angleterre font la paix avec Edouard II. & les^ 
Seigneurs liguez. 71. Le Comte de Laucaftre envoyé 
cinq Evêques au Roi pour demander l'exil des Spen- 
fers. 87. les Evêques font caffer l'Arrêt d'exil pronon-- 
cé contre les Spenfers. 91. 
Evêqae de Wincheftre , oncle d'Henry V. & Gouver- 
neur d'Henry Vf. 333. il fe brouille avec le Duc de 
Cloceftre 574. il s*attache à la Reine Marguerite d'An- 
jou 580, il intrigue contre le Duc de Gloceftre. 384. 
fa mort. 38 
Excommunkatien. L'Archevêque de Cantorbéry excom- 
munie Léolin Pr. de Galles , révolté conireEdouariL S 

F 

F Actions de Lancaftrc & d*York , autrement dites de 
Rofc rouge &|de la Rofe blanche. 37 y 

F/^6lions des Ducs de Berty & de Bourgogne leurs 

fuites fâcheufes. 
F Avions de la Pragucric, diffipéespar I*a£livité de Char- 
les VIL — 34J 
Favwh d'Edouard IL (ont laicaufe des troubles 3c des 
defordresde fon régne, jd. Pierre de Gavefton. $2 m 
Se Hugues Spenfer,. .77 
Fautes^ que fit la Maifon de Lancaftte^ 5c qui furent 
caufe de fa tuinc • . • • 



DES Nf A T I B R E S. 
Iâ F^tte.. Le Maréchal de la Fayette qui ceooîl pour 
le Dauphin , dé£aic le. Ekic de Ckcence. 31s 
Sffffhnu Thomas de Lancaftiie Comte âe fiectieres. 4t 
Comté . d'Eçoile. t t. Macduffe Comte de Fift, 
Seigneur ficoâbis^ tué daos une bataille contre les 
Aoglois. 

FiàmiMU Amtm pUmnà de THittoîie d'Edouard. IIL 

TUmanii défaits à Furnes. Philippç le Bet mécon*^ 
tent des Flamands. 17 
^^aini df Robert Brut» . 451 
Wùix. Voyez^ Bernacd de Eois, 17. Se Gaftoa ^e ^mx. ^ 

Forfrr y Place d'Ecoffe. 

Franfois SurieMC , dit l'Arragonois y Gouverneur dit 
la ^afle-Nornuodie pour le Roi d'Angleterre j ftiiN» 
prend Fougères pendant une trêve;: 358: 

Jf4/»r , Sjioion Eiafer , Général Ecollbia . dëËût ks* 
Anglois. 44 

furneu Basaille de Fusnes oïl les Flamands bmnt 
^ikixs par Robert Comte d'Artoûu. 

- • %j 

Gj^»//. Edouard L fe tient dans Gand. iS^ 
Gafioni d^ns^ l'Armée d'£douai:d L contre l€$, 
Ecoffois. - .-4511 

<?is/?M9 de .Foix , Goniie de Beam, ^ 3 

Cauçher de Chatilloa , Comte de Saint Pol , oblige 
Henrj^ CxHute de Bar ^ de lie retirer de la. Champa^ 
gw. _ , ■ %r 

Cst^lffon y lavMi dPEdéuac<i^ U;^ ft 
GsmHer'èt Cliâbrd fe retire au Pays de Galles. S: 
Gautier de Mauny , célèbre Capitaine Anglois. I7f 
GMêfiêr Stapleton Evêque d^Excefire, envoyé en France 
s^ç Edouard tU. jrc^r^ le retire fecrettçment de 
France 8c. rcotonmé ea- Angleterre*. * , l'ie» 

Gautier Stuart Roi d^Ecoffe. 8 ^ 

Ciller t de Clar e , fils de Richard Comte àt Gloceftre ^ 
commande Ifarpiée. d^&^u^d h contre Leolin Prinçe 
de Qalks» U iieaîmai det. «ipées d*£doaard> en. 
EcoiTe^ ' 
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CilUrt de Clàte Comte de Gloçeflfe , feime Séigseir 
«le la Couc d'Edouard II. 6^. demeure attaché air 
Roi pendant la ligue des Seigneurs. 67^ Travaillevvâ^ 
apailèr les SeigoeurjB^^ liguea& ^ fuiv. lué dans .la^ 
bauille de Sierlcni. ^ 
G$Uert Hay , Partifan de Kpbert BruV. " 46 

•ÇUfcoiv > ville d'Ecofle- I3« L'£vê<}ue^ de Gbfcow fc; 

rend aux Anglois. 
aioce^u. Sçtgoeurrligçet 1cm £4o«ard II. ravagent 
la Province de'Gloceftre. 9 S 

Couers » Terre au Pays de Galles. Troubles arrive* (ouft 
Edouard II. a Poccafion de jla vente de cette terre; % f^. 
Crande Chartre. Troubles arrivez^ fous Edouatd L â Toc^ 
caiioa des Privilèges de la- grande Çhattre* . ..7^ 
ihierin de Pifle/e ligue contre les Spenfers. . / S>* 
Cuarre entre les Faûions de Bcrri & de Bourgogne. xSS 
CuillaumsBtus occa^onela gyerre contre les Speorçr$«8> 
CuilUume àt la Pôle^ Coitite de Suâolk^ eft.ptts pri« 
(bnnier â Baugé ^xi. il prend hb^cooduice du iiege 
d'Orléans après la mort de Salisbuiy, 31^. il fait pxo- 
' pofei: au Koi d'Angleterre le mariage de Marguerite. 
iO^Anjou 3fi. il coudait cette Princefle en Angletef? 
ie 3 5,3. il intrigue Gomre.ie Duc do Gloceftre. 3f4*' 
il €Û fait Duc de Suffolk , & enue dans le Minif. 
terc. 3ÎP. 
CmUaufm de Courtena]^, Archevêque de Gaacorb^<^ 
. engage Ridiard II. â feveoir â Londres* 
CuilUume Douglas , Seigneur EcofTois , refiifê de ren*- 
dre hon^mage à Edouard I. & meurt eçi prifon. fx* 
Çutlla/tme Lambeicon ^. Archevêque do Ssàùt André ea . 

Ecoffc. ... n 

^HiUmumê. OJbier ». 6ouvenieur de Stélio |. défend ^cct 

Place trois mois contre Edouard,!, 44 
CuilUume Truflèl fous Edouard 1I« 1 17' 

Guy y Comte de Flandres^ «ieiic i Parts devant le P4t»> 
Jemenc, & pourquoi*, t^t jreaoQvelle la ligue côiï^rt 
la France. » 

. B^iiucliao>£ Comte de lii^diwil^jie ligue «om» 
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• Pierre de Gavefton. fuiv. enlève Gaveftaii & le 

met eotre lès jnains des Seigneptii ligiiea* . 
"Guy de Montfôrt ^ fils da Comte de Lcyceftre , aflat» 

* fine Henry / fils de Richard Koi des Romains. * 
Cuyj/mne^EàQOâtd lenonce à la Guyenne^ & pcmi<jaoi* ht 

H AîHitAt. ffabelle de Francê'&retive près do Comie 
de Hainaut, & pourquoi* ï^* 
Harklai. André Hatklai Gouvetnear de Garliûe^lcve 
des troupes pour les Spenfers. 9f 
H^é$r4ik Phie forte da Pays de Galles' - 7 

B^ot Çocth ,'Hittorien Ecoflois. 7^ 
Hem Comte de Tranftamare , mis fur le trône de Caf- 
lille par le fameux fieruand du Guefclio* 'iH' 
Hfmi de Lancaftre Comte de Derby, fes coaûnence* 
, * mens. loo. (es qualités naturelles gâtées par le DOC 
de Gloceflre. i44. détail de fa condamnation. i4f, 
il repaflc en Angleterre à la folliclta^ion de l*Arcbc« 
vêque de Cant.orb.ery , & prend le nom da Duc de 
\ Lancaftre. 157. il va â la tête d'une armée au-devant 
. de Richard II. donc il (e rend maître i^/^/ fuiv.. 
;il ufurpè la Couronne d'Angleterre fous les noia 
, d^Henry ^V. x6^. fa févérité : il fait mourir vingt- 
neuf Barons ou Chevaliers, z Diverfes fadionil^: 
contre ce Prince. %7o. il gagne la bataille deSclifeus^ 
bury , & ne fait grâce â aucun prifonnler Anglois* 
.a?^. il vient heureufement i bout des nouvelles fac^ 
. tions , 9c commencé à régner paifiblêment. x^ii* 
Eloge dé ce Prinbe & de fon fils Henry V. 2 Sa. fon 
bonheur par raport au mérite de {es enfans & de feS 
frères, ibid ^ fuiv, opodtions de la cour de ce^^ 
Prince & de celle de Charles YI. 287. fa mort ». 
ce qu'il die à fon fils fi|r le point de' mourir. .-2^93^ 
Senri r. fik Se fucceffeur d'Henri IV. 19^. Arobttion 
de ce Prince qui croyoit tout permis pour régner» 
ièid. Préparatifs d'Henri contre la Fr^ance. 2.^8. il 
débarque en Normandie , prend Harfleiit aprèà^^ 
iî^njùi-iix jpucs de fiiige.. ^ ojr. il gagne bi bàtatUi; 
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. cil' AzioCoart , plus (ànglante encore aux Tranç'ois que 
. celle de Ccecy. 30a* Sentiment de ce Prince fur ceccc 
ittâoire» 303. {eeonde defceme en Normandie amf 
cinquante mille hommes. Il prend Honfleur 8c Ca'éâ^^^ 
il corrompt par argent le Goavcrncqr de Cher- 
bourg. 313» il prend Rouen. Caufe de cette perte 

- poiir U fiance }X4-xi éponfe à Troyes la Ptioceife 
Catherine, tes artides de ce malheiireui mariage , 
dont l'un étoit Pexhérédation du Dauphin. 310. fe» 

' nouveaux progrès , la prife de Meaux alors place 
^'Confidérable^ MiU fa maladie dent il avoit fenci le» 
premières atcetmes à Vincennes^ Te dédatc 2 Mdil^ 

• Sa mort â 3S ans. 311. fniv. 

Henri VI. encore au berceau fuccéde i Henri fon pere 
" Ibos la tutelle de Tes oncles. 3x1. fes conquêtes fou^* 
^ la conduite da .Duc de Betbfbrr. 314. il eu coaroo- 

në Roi de France dans Notre-Dame de Paris. 32^. 
■ Caractère de ce Prince devenu majeur 335. on lui 
.|propore divers mariages , il époufe «Marguerite d'Aii-» 
' fQftt. 33^. Cooimencemettr dès troubles de fon régncw 
' 3f4; il perd une grande bataille contre les rebelles. 

380. il demeure â la difcrécion du Vainqueur. 384. 

- il reprend le Gouvernement de l'Etat. 3^7. il perd 
' une iêcoiide bataille. }8su il en perd ano croifiéme t 

- il eft pris> ic mené prifi^nnier it Londres» 409 ' 
Henri , fils de Richard Roi des Romains ^ eft aiTafliné 

par Guy de Montfort* & 
Hmi Duc de Bac , entre dans la ligue contre la Frao«' 
ce. xS. fait mie irroptton dans la Champagne , & ea 

• eft chaffé par Gaucher de Châtillon. 

^enri de Lacy , Comte de Lincolae ^ .beaupere de Tbo- 
mas de LancaftrCr Ij» 

Hêmi Comte de L»ncaftre , fiU de Thomas*, leo/ (e * 
joinie aux troopes d'irabelle. 1 1 4 envoyé le îeone Spei». ' 
(èr à la Reine, Renferme le Roi. ii^. eft mis au« 
près du jeune Edouard III. ^ ixt - 

Hânrk de Petçy fous Edouard I. i% \ 

Henti de Percy ^ & amreede tamème £miilte ^ conrpitepe 
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DES MATIERES. ^ 
contre Henri IV. ils font défaits par ce Prince. 175 

Jienri Chichelay , Archevêque de Cantorbery , porte 
Henri V, à raire la guérie â la France. 

Henri , nouveau Duc de Sommerfet , tâche inutilement 
d'entrer dans Calais. 3^8. il fuit le parti d*Henri & 
de Marguerite d*Anjou. 400. il fe fauve après un 
grand combat îbid. il abandonne le parti du Roi« 
401. il y rentre. 404. il eft pris dans un combat ^ 
& a la tête tranchée par ordre d'Edouard IV. 40^ 

Hereford, Le Comte d'Hereford pris dans la bataille de 
Sterlin. 8_l. forme une ligue contre les Spenfers. 
fuiv. Le Comte d*Hereford proclame l*Arrêtdu banJ 
niffement des Spenfers. £0. fa mort. sZ 

Hereford. L'Evêcjue d'Hereford député â Edouard II, par 
Thomas de Lancaftre , & pourquoi. 87 

Hômmage de la Guyenne , contcfté par Edouard II. 104» 
des anciens Princes de Galles aux Rois d'Angleterre, ^ 

Hugues, de Kervel & Pierre Bahuchet , Amiraux de 
France , croifent dans la Manche. ij i 

Hugues Spenfer le vieux , pere du Favori d'Edouard 
Il les Anglois murmurent contre lui ^ & à quel* 
le occafion. y ^ 

Hugues. Spenfer devient Favori du Roi Edouard IT. & en 
abufe. ii. (^fuiv. Ligue des Seigneurs contre lui. 
fusv. pris à Evesham, & fait mourir, 1 14* 

Hugues Spenfer pere & fils Se bannis du Royaume, ^li 
rapellez. j_ 9^ 

Hugues Spenfer , Evêque de Norwiic. Chef des 
Croifez Anglois eft chaiïé de Flandres par Charles 
VI. iiid. 

Hugues , Cardinal de Chypre, Médiateur pour la paix' 
entre la France & PAngleterre. 

H«5«^iWere, Gouverneur de S, Severepour Edouard. 11 

Humfroy de Boun , Comte d'Hereford , demande Pob- 
fervacion de la grande Charte. 14. entre la ligue con- 
tre Gavefton. 69 

HHtnfroj Duc de Gloceftre , quatrième fils d*Henri IV. 
cil déclaré Régent d'Angleterre. ^^6. £es broUillcries 
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avec le Caidinal lyêque dt Winche&rt. :m. if e(f 
iloigoé des aSaires* }J4« il cft «tréië., quo^u'IoDo^r 
ccD^ , & mis en pri&n ^ on le trouva peû db tçins apirér 

mort dans fon lie. ' . ' 3 5 f 

Humfroy StafFord ^ I>uc de Baclciogham* 354 

Hunsuidaye. George 4^ Toumeoûoc > Seigneur de 1» 

• fiimaiidaye. • ^ • - . ^ 

I ' 

Jacques Arteviile^ Bra/Teur de bière , devient Chef des 
' flamands comce le Comté-de Fkadits^ ij^i. il eft 
to&i aiSiffinépat les Flamande ' s^#f 
Jacques Cade » Irlandois de baffe condition , premier 
crûment de h rébellion contre Henry VI. 3^^. il cft 
abandonné & tué, . • 37a 
Jtsçfim DougLis , fils de Goillatime » Seignenr Ecofiofs ^ 
prend le parti de Robert Brus contre les Ânglois » 
8c pourquoi; ' ' ' î t. 

Jéuquis de Lindefai ^ ami & partifan de* Robert Brus 

* ,uië Caoïia dit le Rouge / Ac comment, " ^^tf' 
JrM. ftofdofiohême , 6c tué â la brâtaflle de Crecy , étant 

aveugle il s'éioit fak conduire au plus fort delà mêl^e« 

JiM» d*Oriéanf , Comte de Danois /fes Services au rom» 
ntencement du régne èe C&attes Vli.'& a. Ni réd^Ahm. 

•de Paris. 3 ^6. fes exploits en Normandie , ou il oblige* 
ks Anglois à rendre le vieux Palais de Rolien. 56x« 
'1^ prend quantité de villes' en Cuyeiâie » enue autKs^ 
' Bourdeaux te Fronfac; - ^ ^ 
Jetin Duc de Bourgogne , Prince capable des coups les- 
plus violens , fureur des Parifiens déclarez en fa fa-* 
veur. il fait une cruelle guerre aux envions de 

' Paris ^ aprèk ayoit tenté lei chofes^ le^ plus noires/ 
pour y entrer. 317. il erttre enfin dians Paris avec la' 

" Reine , qui s'étoic liée d'iniérêt avec lui. 310. la ré- 
conciliation avec. Charles depuis Charles Vil, 332^ 
\\ eQ maflacré par Tannegu^ du Chatel* }t33« dif** 

.iKseosiiauinmtt fiic cette^jnort» 334 
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D E S MAT I E R E S. 4«f 

IfMn Cumin , Comte de Bufcam. 14^ un autre du même 
nom. 40. commence à fecoiier le joug des Anglois. ji"* 

i . donne Tes troupes â "VT^lI^ys* if^O- devient fon QoU 
lègue. , . . ^ 

Jr4» Cumîn , aou^eaù Régent , gagne deux batailles fur 
. les Anglais. > • 3 s 

Jean d*Arab!ay , Sénéchal du Périgord. 1%. Voyez,' 

Arablay. . • , 
Jtan de Bailleul , fon droit fur la Couronne d'Ecofle. 
; 1^ Edouard L lui adjuge , & comment 17, Bailleul 
fait alliance avec la France. uL Edouard L lui fait la 

f uerre , & pour<}uoh xu le fait mener dans la 1 our 
^ ê Londres, remis en liberté , & pafle en Nor- 
mandie. • 4X 
Jem Duc de Brabant , époufe une fille d'Edouard I. lo. 

. encre dans la ligue contre la France. 
Jjsan Duc de Bretagne » neveu d'Edouard L entre dans 
. la ligue contre la France. ibid. 
Jean de Mautravers. On lui confie Je foin de garder 
• , Edouard IL dans fa prifon. ixi, le fait mourir. ix3<- 
, fa punition. 1x4^ 
Jean Comte d'Arondel , Parcifan des Spenfers. 94, 
Jean de Hainaut entre dans les intérêts d'Ifabelle de' 
. France, iix. rctoume en Hainaut après fon heureufe 
expédition d'Angleterre. lii. 
Jean dejMoubray fous Edouard IL S^. fe ligue contre 
les Spenfers, ^ . . / • . ' \ ?1 
Jean d'Harcourt fous Philippe le Bel , pafle en Angle- 
terre , & farprend Douvres* . 2^ 
Jm» Monihcc trahit Walleys. \ 4S . 
Jean Gram / brave EcoiTois ^ tué dans une bataille cou. 

tre les Anglois, ^ », • ' . « iZ 
Jean àt Varennes Comte de Surrey , Gouverneur d'E- 
coffe pour Edouard L obligé par Walleys de fe reti- ' 
lex en Angleterre. 34» il entre dans la ligue des 
. Grands contre Gaveîîon. 62± aflîége Gaveton dans 
' Scarboroug. ^ ' . d# 

Jejin «Siuart , nommé pour un desr Gou\(erneurs de TE^. . 
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coflc , après la mort d'Aléxandrc III. il 

^nn Scuatt & autres Seigneurs , vienuent au fecoursJe^ 
Charles VIL |ii 

Jean Stuart , Connétable d'Ecoflc , tige des Seîgncijts 
d'Aubigny.- - • • . , 3x9 

Jem Stuarc , Sénéchal d'Ecoffe , donné pour Collègue 
à Walleys , fa mort. jtf 

Jm» Vallée, Prêtre féditieux. 1 9 7. îl a la tête tranchée. 1 90 

Jean Holland , frère utérin de Richard. 1^8. il contribue 
beaucoup à faire arrêter le Duc de Gloceftre. x}9r il 
cft fait Duc d'Exceftre. 14 <. il cft pris lorfqu'il cher- 
choit à fortir d'Angleterre , & a la tête tranchée, xyo 

Jean Subury , Archevêque deCantorbery & Grand Chati* 
celier d'Angleterre , eft maffacré par lesféditicux. 19^^ 

Jean Duc de Bethford , troifîéme fils d'Henii IV. fes bel- 
les qualitez. xî^. il (e rend à Paris , oû Henri V. le 
nomme en mourant Régent de France. 313. il artîégc 
Yvry fur les frontières de Normandie. 31^. il gagne 
la bataille de Verneuil. iti.il meurt de chagrin. 349 

J(r4;> StafFord Chancelier d'Angleterre ^ & Archevêque 
de Cantorbery , fa prudence. 370 

Jean , fils de Philippe de Valois , & depuis fon fuccefleur , 
nommé Duc de Normandie , ravage le Hainaut. 1 5 r. 
il prend Nantes & le Comte de Montfort qui étoit 
dedans. i;9« il fait lever â Edôuard le fiége de Ren« 
ces , de Nantes ôc de Vannes. étant devenu 
Roi il e(l pris â la bataille de Poitiers. 1 S^^ il traite 
avec Edouard a qui il cède une grande partie de 
fon Royaume , il revient en France. 171- & fi^tvm, 

Jesnne d'Angleterre , fœur d'Edouard II, mere, de Gil- 
bert de Clare , Comte de Gloceftre. . • 6^ 
^ Jeanne d'Anjou , Nièce de Philippe le Bel. 

Jeanne de Valois , ComtelTe de Hainaut. 113» Jeanne • 
de VaUis , focur de Philippe y 8c belle- fœur d'Edouard, 
négocie une trêve entre ces deux Princes. 153 

Incident qui rallume la guerre entre les fadions de Lan- 
caftrc & d'York. " S9S 

hvemjff. Port d'Ecofle dans la Province de Murrayr5x' 
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Journée des Harangs. îli 

Ifabelle de Bavière , époufe de Charles VI, Prîncefle née 
pour la ruine de la France. 187. elle fe joint avec 

* le Duc de Bourgogne. ^09. elle affifte en la place 
du Roi Ton mari à une Conférence avec le Roi 
d'Angleterre. 301. jufqu'où elle porte la haine con- 
tre le Dauphin fon fils. 4cS . milérable état od cette 
Princefle dénaturée fut réduite. j^i€ 

Jfatelle de France , époufe Edouard II. 17. caraâére de 
cette Princefle , ôc cérémonie de fon mariage, 
clic forme un parti contre Pierre de Gavefton & 
autres Favoris d Edouard II. fon mari. 64. fuiv. 
travaille à Paccommodemeni des Seigneurs liguez avec 
le Roi. ili accouche d'Edouard UL 2Ai pcrfuadc à 
Edouard II, de chaffer les Spenfers 21^ fe vange de 
Batlefmer , & comment, loi. témoigne fon chagrin 
du fuplice des Seigneurs liguez, loiu. elle forme une 
ligue contre les Spenfers. tbid. négocie la paix entre 
la France & l'Angleterre , & à quelles conditions. 
i02i elle y prend des mefures contre les Spenfers. 109» 
on lui rétufe le fecours qu'on lui avoit promis 1 1 1 . 
elle fe retire en Hainaut. 1 1^. elle part de Dordrecht 
avec des troupes u jj. arrive en Angleterre. \ i6. mé* 
nage l'cfprit des peuples , & comment. 117» fait dé- 
clarer fon fils Régent du Royaume, icp. fe faifit du 
Roi & du jeune Spenfer. 117» fait pendre les deux 
Spenfers. ibid. aflemble le Parlement. 1 19. fon fils 
Edouard III. la tient en prifon jufqu'i la mort , 6c 
pourquoi. i j 1 

Jfaielle de Portugal , rroifiéme femme de Philippe Duc 
de Bourgogne , Princefle tout-à-fait Françoife. 344 

iC 

KEnelwcrthi. Edouatd. IL enfermé Kenelvp'ortlie* 

l 

L^ey. On redemande â Thomas de Lancaflreles biens* 
de la Maifon de Lacy. Sf. Voyez, Henri dc Lacy* 
Lambêrun» Vo^ez Guillaume Lambertpiu 
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'i^anca/ire. Edmond Coince de Laocaftre ^ fecoil^ 

• fils d'Henri III. Foyez Thomas de Lajacaâre. 

'£# RêchMêk Bdonaid L ùàt favagec les oovîrens de la 

• Rochelle. ' • . 

Zaunnt Tuync, fcëlérat Anglois^ excommunié & chaU 
. £é d'Ecoile ; pafle en Noclfiandie , Se engage Edouard 

• de EatUml d t^afier en Bcofle. 

Zê(hs , château de Batldbiere ^ pris par le Roi Edouard 
^ 1 1. comment. ;pi 
^gats dix Pape veulent fe mêler de faire la paix aiuo 
. Edouard iL •& les Seigneufs liguçï ^ ^ ne yeuleac 
point recevoir lanr mâiation. ' 7X 

itcnnox. Milcolombe de Lennox ami de Robert Brus. 47 
j Leolin Q*a(&(le point au Couronnement d'Edouard L 
U pouf^oL 4* Edouatd I* lui déclare la guerre ^ ic 

Î pourquoi, is; il feadhoinamage à Edouard L S. 8c épou» 
e (a coufîne. itid. recommence la guerre avec Ton 
frère David. 9. eft tué dans un combat. * lO 
i^ee du fiégfi d'Orléans ^ & le commenceoient des i)é- 
yoluiîbflis des^a&ires d'Aoeleietre en^fiaocb» 33^ 
IfeycêJhe. Le Comte de Leyceftre fe jomc i Ifabelie con» 
; tre les Spenfers« 1 1 1 • le Comté de Le]|ceftre apartienc 
a Thomas CooKiâ de LancaAre. 66 
Xjg^a des Seigneurs. Aoglois "bomce <3aveftoD. 8^. la 
t Rtioe Mabelle de France y e^Mp Mj. & y £iic en- 
trer fon pere Philippe le BeL ' itid. 
J^igM d'ifabelle . de France contre les Spen fers. loi 

chaltez. 94. puis raillez, '97 
l^gue en Eco(fe jCOAtre. Edoiàrd L ,fous la conduite de 
Wallcys. • / ' 31 

LimAne. Le Comté dç Lincoloe concefté i Thomas de 
^ liaocaiifcw ^ . Pf. 
X,*Ifle. Guéria de l'Ifle , Seigneur ligué contre les Sféfi» 
' icrs. * 87 

i;ifie\ ou liJU » Ville dé Ciandifis » p rift par Philippe le. 

• • ' ■ ' ^ ' - ' - a.7 

lÀwdy. Vcyex,, Rictâfd, ip^UYiij» î . • * ' ' > 

L^nd^yf 
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t'c^day , Iflc da côté du |>ay$ de Galles. 1 1 j . 

■Lendres. Evêque de Londres député à Edouard IL par 
' Thomas de Lancaftre y ôc pourquoi. 87* 
%ifthian$^ Province^'Ecofle. 4f. Louis daBeuil Comte, 
de Sancerre depuis Amiral. i;x, il met en ftiite 
les Aoglois â Saint Célérin. 173 
Louis IX. meurt en Palcflrac; ? ' t 
Xdnîi Jf . pafle en Angleterre pour yoirfii ^belle-feeittr, 74 
LouhXL fuccéde ât*»tesVII. ^- \ 404. 

^TV>f ^^^^» Place forte d'EcofTe. ^ 47 

iVi Macauf^ Comte de Fifé en*Ecofie;xi. tot^wè-) 

• une bataille tontrç les Anglois^ 3 ^, 
JUdife Ae Londres ftit déclarer la vaille pour la faâio»" 

d'York, ou -de la Rofe blanche. ^- 34S 
de France époufe Edouard h ' '19 
j^r^uerite ûùt ^'Giàvc ^ Roi de Norwege /Irfritiëre - 
' -d'Ecoffe. 11. fa mort. . . - ^ 

J^ttYguerite dé Flandres , Comtefle de Montfort , 'fou- ; 

tient les forces de fon parti , & défend Heonebond 
' ^contre les François* elle fait ùDetrê^/ft'pafle. 

en Angleterre pour preflet le lècouzs des Aoglois. 

i^argueritâ d'Anjou époufe Henri VL Roi d'Angleter- 
re , les admirables qualités. 351. <^ /kiv. elle elt 
foupçonnée de la mort du Duc de Gldceihe» jff^/ 
elle choifit le Duc de Sommerfet pour Miniftre. 3^5» 
fon habileté â renverfer le Duc d'York. 385. elle, 
amade une arm^e qu'elle commande elle-même^ 
défait le Duc d'ïork , ft peu de cems après le Cohi- . 
tede^Warwik. & fuiv. tl\e fe fauve èn EcofFe 
avec le Roi. 400. elle païFe en. France pour chercher 
du fecours. 401* elle repafle en EcoUe après bicA- 

• des fatigues , elle .entre en Angleterre avec mii 
Corps ^armée. 403. avanturede cette Princefle lor(^ 

• qu'elle fuyoit avec fon fils* 40^. elle pafle une fc'*. 
conde fois en France. ^of 

^athiiu de Motitmoxcnci fiitt iiiie dtfcenie^il Ano^c*. 
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terre fous Philippe le BeL * 
Sdath. Lévrier iafidèle i Richard II. 
Mimritt de BaikUi eaue diws la ligue coMTe les Sfcn- 

tm. tf. la quioe, ; 
Mtuttr avers. Voyez. Jean <le Maatnifei»< "*V • , - * 
Mernis , petite Province d'F.co(Te. • * 5Ç 

ÎAiiaicnAé de Lennox , «uni de iU^t Bcus peadaDt 
= fec difgiace». V" 4« 

Ai«79r<ii ,ou Graii<ls,d*ADgle»rte,. . . . . «7 
MlrMles d'Edouard II. ' ' } i 4 

jd^arw , vtUe d'£coflie. - jtf 

MttUMrgis , Cfluvcot .de» Domioicaines fondi à Moa- 
tateis & pourquoi. - ■ ./ , , ■* 
Mcmfhrt. Le Comte de Montfiart AereAl feo Doede 
Bretagne , veut lui fucccder. H engage l'Angleterre 
èuis tes intérêts, "n j^. U cft pris « Nantes , & envoyé 
piilonntet- 4ant la Tjwe do Lotim-à Paris , il ea^n 
on peu apiès en être-forti. . • ' ' - • M» 
Umtmuth. Voyez. Jean de Montmouth. . 
• idornuh Foyx, André de Motioa. 
Mortemers. tes Morteme» enweos dans U Ugue coatte 

IcsSpenfers. 88. la qoitMOt, • 
t/jMttiù t Province d'Ecoffc^ f * 

NMlt- Di«é»nd» d«; &eU de Naplea poui la 
Sicile. • - ■• ■•■ ■ 



N«/r««. Tov* Adolphe de Naflau , Emperear.^ 
2vi U Connétable de Nelle fous Philippe le Bel . 

leropÔKe beaucoup d'avantage fut les Anglois. j<î j 
i^evZfiU fur Tyne , viUe dii Na«}il»bttTaod. M 
2sr,«fl/« Albergotti , Cardînal d« .*aiMe^Ctot« HA 



eues Cardinal de -Chj;pre.. médiatcuts entre la France 
l'Aaglciecse» .. • •^44 

Bros pris «c ejtécui*. . . ' .< i<* 

K^'.ces du PapeSoniface VUL «ttvoy4» ea f lancc poot 

W«m/<*3. «u p«t»Jfp«ï««»9«>«Ml« «l*»*^» GaUc«»4 
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D E s M A ï I E R E 4i f 

ifbfthmberland. Ravages de Wallcys dans le Non hum- 
' bcrland, ' . iZ 

O 

OLtvier. V'ûjez Guillaume Olivier. 
Omet de Valence , Comte de Pembrok , <fe la 
Mai Ton de Lufîgnaa , fait Gouverneur du Royaume 
d'Êcoffc par Edouard L ^ Lieutenant d'Edouard L 
/ en Ecofle. ^ g^g^^c une bataille fur Robert Brus« 
a9' Edouard II. lui laiffe le Gouvernement de TE- 
cofle. fc ligue avec quelques Seigneurs contre 
Gavefton ^ fuiv. afllége Gavcfton dans Scarbo- 
roug. 6È 
Or béton, ployez, Adam Orbeton. 
Gwm Glandor fait la guerre â IWurpateur Henri lY. 

P 

P^irs de France , Edouard cité devant les Pairs de 
France, & pourquoi. 13 
Pape. Seigneurs ligues fous Edouard IL rerufeot U 
médiation du Pape» ' 74 

Paris. Jacques Douglas fait Tes études a Paris- fx. Pâ- 
tis rentre fous Pobéiflance de Charles VII. après dix- 
; huit ans d^ domination Anglolfe. , 
Parlement de France confifque les terres d'Edouard L 
• mouvantes de la Couronne de France. 17. Le Comte 
de Flandres vient devant le Parlement , & pourquoi. 

• ♦ .14 
Parlement d*Angleterre , autorité des Parleraens fous 
Edouard IL Parlement del Bandes blanches. 5 Par» 
lèment afTemblé pour la dépofîiion d'Edouard IL 
à 1 ,7. Parlement d'Angleterre répond â la Bulle de 
Boniface VIII. : • 45 

Payen de Canufc fous Edouard L 2 
^ Philippe IIL fils de S. Louis* Edouard L ne l'âim/)ic 
' point 5 & pourquoi. Comparaifon de Philippe UL . 
' avec fon fils Philippe le Bel. 13 
jphilippe ly. le Bel , Roi de France ^ fon caraftére. 1 1# 
(aie la guerre i Edouard 0c pourquoi, iaiiCoa^^ 



d by Google 



' DES MATIERES. • 4'7 
l^oJenfac ^ vjUe de, Guyenne y prifc^fur les Anglois par 

Charles de Valois , fr^re de Philippe le Éel. • 
Fonfret. ^ Thomas de Lancaftrç exécuté à Ponfiec. 

'\ : * ' ' ' 21. 

Forts. Cinq ports d'Anglçteitc. Hugues Speolei: G^r- 
. dien des cinq Ports. ^7 
Tothon de Saiotraillesramaffe les débris de l'armée apt^^s 
^ la bataille de Verneuil. 7^ 30. il cft pris par Je? An. 
gïois , mais on l'échange pour Talboc pris à la ba- 
taille dc.Patay. ^ ^5. il défait le Comte . d'Arondel au 
lieu même od il avoit été pris. . ^7 

'Ftince de Galles , fils d'Edouard III^ furnommé le 
: Prince Noir , fait (on coup d'eflai~ir la bataille de 
/ . Crecy. l^d« il gagne la bataille de Poitiers. 1 8 r> il 
. traite le Roi Jean Ton prifonnif^r avec toute fprj[e de 
refpefts. fa mort précipitée , mais trcs-chréticn- 
p ne. * - i^r 

"^otejlation d'Edouard L contre Philippe le Bel. \% 
^/ovence. AàoXfht de Naflau demande la Provence i 

Philippe le Bel. . 
Pucelle d'Orléans délivre cette ville lorfqu'ellc étoic fur 
le point d'être emportée par les Anglois. ^^4/ elle 
gagne la bataille de Patay ^ après avoir chadé les 
' Anglois de plufieurs portes. 3 3-. elle conduit le Roi à 
Reims , où il eft facié, 7,7,2, elle accompagne ce 
Monarque dans la fuite rapide de fes conquêtes , 
; elle efl prife malheureufement au fiége de Compié- 
%^ > ^ vendue aux Anglois qui la font mourir» 

R . 

RJidnoY , Province du Pays de Galles. 8 
Rafhaél de Neville Comte de Weft-Morland , 
commande les troupes d'Henry IV. Roi d'Angleterre 
contre les Conjurés. 2.79* il conCeille â Henri V. de 
porter la guerre en Ecofle plutôt qu'en France. 2.96 
Redtng, pendu avec le jeune Spenfer. 111 
Reole. Charles de Valois piend la Reole fur les Anglois. 

T 3 
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difcours i l^AfTemblée. ^90. ^ fiéiv. préfomptif 

[ héricîcr de la Couronne. 39 s> il eft défait par la Reine 
Marguerite d'Anjou , & demeure lur la Place avec 
3000 des fiens. 394 

tiichard de Nevillc Comte de Warwifc , furnooimé Je 
Grand. Caraftére de ce grand homme. 37^ . uni avec 
le Duc dTork , il met en déroute l'armée d'Henry 
VI. il eft abandonné a la veille d'un combat, 
& fe retire à Calais. 390. il remporte une nouvelle 
yiftoire. ibtd. il eft défait par la Reine Marguerite 

. d'Anjou. 391. ce qu'il fait pour engager les troupes 
faire ferme dans une bataille décifivc. 39^ 

Z^ichard IIL frète d'Edouard iV. eft fait Duc de Ch>* 
ceftre. 

Richard de Levidy , Seigneur Ecoflois , fc rend aux 
Anglois. g4 

%ichemont. Le Comte de Richemont Prince de la Mai- 
fon de Bretagne. 194 

Kioms y pris aux Anglois par Charles de Valois , frète 
de Philippe le Bel. 2J 

Koifert Brus de famille Angloife, fon droit fur la Co^jr- 

* ronne d'Ecoffe. retufe d'être Roi d'Ecofle d coi>- 
dition de rendre hommage au Roi d'Angleterre, xf. 
favorife l'entrcpri(e d'Edouard I. fur l'Ecoffe U 

\ trahifon lui devient inutile, ij^ fert Edouard L dans 
la bataille contre les Ecoffois. 3^ 

Robert , fils de Robert Bros , fe ligue avec Cumin con- 
tré le Koi Edouard I. ^ fe rctitc d'Angleterre» 
& comment, 4^ tue Cumin , & pourquoi. 42^ 
fait couronner, ihid fâcheux commencement de fon 
régne. 48. il eft obligé de fe cacher ibid. reparoît 

,^ & comment. 49. fait quelques conquêtes. iA. tombe 
malade jo. fes conquêtes pendant le régne d'Edouard 
II. ^ g3gne bataille Sjl porte la guerre en Angle- 
terre au commencement du régne d'Edouard III. \ ^p^ 
il oblige Edouard k faire la paix , & à céder (es pré- 
tentions (ur la Couronn'!^ d't^cofle. ijj^ il meurt & 
pour ruccciTcur loaîils David encore jeune, j a 1, 

T 4 



Google 



44^ TABLE- 

Rve^ert Corate d'Aiiois , oncle de Philippe le Bel. "i*^* 
il défait ic$ Flamands à f urnes. ^ 
^Roùen Comte d'Arcoi^ catrç dans les intérêts ilfabflle 
de France, loï. lui'cpnfciBc de fc tetitcr cti Flan- 
dres, . - m 

;,fi0iert Stuart , bériticr- préfowpcif de la Couronne 
d'Ecoffe . heureufejnenc fauvé des mains de ceux 
qui le pourfuivoient. 143. il défait David Cumin ,. 
^c enlevé à Bailieul prefque toute PEcoffe. 153- ^ 
Ibccéde à David Brus à la Couronne d'Ecoffe. 1 5 î 
:^obert m Roi d'EcolTe , fait paffcr en France foa 

; fils Jacques pour le. fouftrairc à. la fureur de /on 
oncle. 

Kobert , Evêque de Glafcow. ^4 
Hobert Brunet, Cbancciicr d'Angleterre fous Edouard I. 6 
K^ttrt de Vinchelfey , Archevêque de Cantorbéry , zélé 
Parleroèotaire fou? Edouard IL 6^. fi^^^^* refufea 
Edouard I. les fommes qu'il avoir demandées au Cler-- 
^ gé pour la guerre contre la France, - ^2 
'i^i?^fr/ Knoles &, Perduccas d;Alkiec , fameux Capi'r 
taillé. *lf 
Kobert de Bueil , furnommé Ftoquet, Bailli d*BvieuX|, 

prend Conçlies & Verneuil. 3^^, 
: Robert Vcre , D^c d'Irlande , Favori de. Richard ,^ fcs 
' * cjualitez. xoi. fon peu de copqr au moment d*unQ 

bataille d'où il fc (auve , &; va enfin mourir à Lou- 

vain. 

Jloi&i?r^ d'Artois , Prince dù Sang .de France, & Comte 

• . de Beaumont-le-Rogeç 3 foHiçitc i'Aqgleterre a &ire 
la guerre à la France. 14^. il cft battu devant. S. 

. Orner ^ & perd 4000 , homnnes. 15 3-^^ conduit une 
armée d'Anglois au fecours de Marguerite Comiefle 
de Montfort . il eft blclTé , & retourne, mourir ea 
Angleterre. ^^7 

Hubert \^^3lleys , Chef 'des Ecoflois révoltez contre 
Edouard 1, fon caraaére. 31. fes conquêtes fur les 
Anglois. îj. on lui donne des Collègues poui: par* 

: tager foa autorité. 3 S. il perd la bauillc contre 
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' . Edouard I. 39. fa réponfe â Robert Braf. 3^ 

^'ï'^ij.fa-retraite. 31, il quitte \k Gouvernement- 33. remet 
>- en campagne contre Edouard I. 3*5, cft obligé de 
fe retirer. 3^» ;pri9 far-'îes Aoglois^ lexérolé, i 
Londre$/' -'^ i-^t-.'^'^ - ' :«».**fa 

' R^i/dW; Place du Pays de Galles , prife par Edouard I 7 
'Ko^er Bigot ,Comxo de Norfolk , grand Maréchal d'An- 
gleterre , demande Pobfervîâttoa delà graodeC^ar* 
te i Edouard L I • î î. .'a^r 

* ^Rfiger Fitï.Pams , ati^!;^ Robert Broar % ^'A7 
Roger de Mortemer le jeune ,*:paffe en France avec 

' • Ifabclte de France pourquoi, i.3-5..fcs lià^ifons 
avec ifabeUe» ^t^o. ér^fnivi il fe«i«cire- eu Hainaoc 

* ' avec elle. 'III. il eftfaic Comte 4e la Marcihc.xiix. 

il fait trancher la tête â Edmont Comte de KçQt;iLj. 
' il eit lui-même etécuté , 5^ pourquoi. 11^ 
Rm. Les Rois d'Angleterre ciKRt devant le tf îbuoàl des 

Roi& de France* ; • » • i it 

Rokefiourg , -Place forte d'Ecoffe. . ' * -V M 

SAint Mban. Les Seigneurs liguez Gouire k&Spenfers 
s'affemblent â S; Alban/ 
Saint Andrif » ville d*Bco(fe.' 13. Edouard L aflemble 
les Seigneurs d'EcoïTc à S. André, & pourquoi. 44, 
Guillaume Laaiberton Evéque de S. André. 4( 
SéUnt Jeém j Lieutenant de l'armée d'fidouard L en 
France, ir. pris i la bataille de Bellegarde. - iUd. 
Saint Martin. Différend dHia Qommé S. Martin avec 

Thomas de Lancaftre. 
Sainf Sever en Guyenne pris par 1er Anglois. ij. re^* 
pris après trejie (èmàines de fiége.. : / iiid» 
Salifbéry. Thomas de Lancaftre , Comte de Salisbéty ^ 
fous Edouard II. 6 8. l'Evêque de Salisbéry député à 
Edouard IL par Tbom^ de Laocaftie , & pout-^ 
quoi. Sf 
Sankrm^ Rivière d'Angleterre. tif 
Savoye, Le Comte de Savoye , entre dans la ligue 
• conue Philippe le fiel. 19.. & déclare aeuuiee.. .. a% 
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1>X4 MATIERES. 444 
^àtage dé foeoo^ écm. d*or jdi. il reprend Irontac 
te Caftilloo en Guyenne. 3(^5. il efl* débit en voolane 

'iecourir Caftillon , fa mort â l'âge de 80 ans , fes^dernié- 
' ces paroles â (00 fils qui ne veut pas lui furvivie. iiid. i^Jl 

Taméri fe ligue concxe les Speniers. 

Ttunnegui do Châtel » tire le Daitphia Charles d'un ex rrêt 
; me danger. 357, il maffacrc le Duc de Bourgogne. 3 ia> 

Thomoi ElouQC ^Senéclul d^£dpuatd I L (juitte ïon pari 
il 

33ba0fii»£ro$'^t» Ar esécoté. fo 
TffMmâi de Gomay. On lui confie la garde d^Edottard 1I4- 
après Ton abdication. 124 il fait mourir cruellement 
le Rai. ibià. la puaitiqo. iiiiU 
Thmin Comte de Lanca^re » fils d^£dn2ond d^Angleter^ 
: re y Chef des SetgAenrs ligne» contre GaveAon (<wàm 
Edouard 11.5 f, envoyé demander Gavefton àEdouari 
li.7i*Jui.fait faire fon procès. 73. s'avance à Duneftai^ 
pie. 7^ confent i la p^x.t & à c|aelles cotiditionSi. 
7SrChef de la ligne. contre les Spenfera %%. deman^ 

"de leur exil. 91. perd crédit dans fon parti, 6c corn^ 
ment. 96. e(l pjis fie mené a Ëdouacd U« ^7. cft exé^ 
. Cttté à Ponfret • . , * i o«» 

Sriimua de la Maorei. . . ' - î^idL 

3%tf/»4i Randolphe , Clipf des Ecoflois fons Robert Biusw 
80. il eft emprifonné par les Anglois. 8t 
fi^omAS ^riflcy Chancelier , foutient la Religion. . 44 
T%ùmiki de Wooditoic « Duc de Gloceftre ^ Chef de pai^ 
' tt contre Richard II. fon caraârere. loS. Ses nouvelles 
inftrigucs. x .7. ç^rfuiv. il eft fait Chef d'une nouvelle 
Chambre de Juitice* azi* iX.fe retire de: Londres , fic: 
iait.des tr'oopes; mais4t accepte ta paix que le Roi. lui 
6it ofirir. at^. il eft éloigh^ nommément du Con^. 
, feil du Roi. 431. il reçoit encore d*autres fujets de 
' mortification. ^35. il uitrif^ue plus que jamais, & 
forme le deffein de détrôner Richard. ^ 35. il tfk 
arrêté Se mené prifonnier à Calais , od on le fait mon« 
rir. a44 
2;274^4 d'Aioodel a Evêjuc ^EA^ , fie deguia AJ^hev^^ 
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Sue de Cantorbery , a les Sceau;? en la place du Comte 
. e Suffolk. ZI 6. il eft exilé. 141. il engage le Coraïc 
_ ip Derby àrcpaflcr en. Angleterre pour d^crâncr Ri- 
çhàïéi .xsi: les meûires qu'il prend pour foire reu(nc 
ce dcflcin zç j, il fait i^n difcpqrs a Ja . louange de 
rufurpateur, 15 5 

'^hm^'ts RaaJolpbc , General de l'armée de Robert Briis , 
te depqi^ Rég^t d'gcpfle dara^^la mifioi:iré deOa^ 
Tid, .30. il èft empoifooné. ijt 
T.iV/er Couvreur , devient Chef des .Rebelles contre Ri- 
clutd II. ^197 
Xûurnemme^ f^oyesL Georges de.Tournemîne , Seigneur 

de la Hunaudaye. 
tout de Londres. Edouard IL y envoyé les Moriemers. 9 1 
fourmi a ^^aluigfoxd » oii Pierre de Gaveftonr fe dif- 

Trênifi , rivière d'Anglemre; f 
TréJiUêH , ôrand Jufticicr d'Angleterre , fcs intrigues. 

a^ii. il a la têce tranchée par ordre du Duc de Glo- 

ceftre. ' aU7 

Traité de Bref igny entre les Anglois & 1^ Dauphin qui 
" iFut depuis Charles V. ' - 1 87 

Trie , Amiral de France , débarquc^n Angleterre lôoco. 
.. * hommes contre Henri. .17^ 
XrJone des Rois d'Angleterre g tranfporté â Weftininfter 

par Edouard IL 3Lf 
TrouUes en Ecoiïe ^ excitez pat Laurent Tuine , rcélé-* 

rat Anglois. fuiv*. 
'^roubles eauliez en France par les fa£tions de Beiri U 
\ de Bourgogne* fi^iv^ 
Tfuffei. Guillaume Truffel fous Edouard.U. ' iio 
Tuveede y rivière d'EcoflCi • '* • ^33 

^vidê , rivière. 

Jyne y rivière d'Ecofle, %% 

Tjtèot ^ Lieutenant. dePannée d'Edotiard L in France, 1 9 
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V. 

VAtemiennis. Cour du Comte de Haiaauc i Va-* 
lenciennes. 1 1 j 

Falots y Charles de - Vallois fcere 8e Philippe IV. dit le 
BtU %^ 
Vimim député en Norwege , ic pourquoi. t ) 

XJrùam Vu propofe a l'Angleterre une Croilàde contre 
la France » qui tenoit poux Clëmeat Vi. loo 
fF' din^ford. Seigneurs ligues envoyez i Waliogford par 
Edouard U* ^ | 

fValleys. Voyez. Robert Walleys. 
fFarwik. Guy de Beauchamp Comte de Warwik. 54 
JFaulourde , homme brufque , mais zélé pour (on Rei^ 
tue le (édicieui Tillier. 15^ 
fFeflminJier. TroMts excitez 'par les Habitans de \^eft* 
mifter , Edouard I. fait tranfporter un Trône de pier- 
re qui fer voie ao Roi d'Ecoffe. 15* Pierre myftérieu^ 
fe des Ecoflbis , tranfpottée à Weftminfier* 4f . Cou- 
ronnement d*Edouard IL i '^eftminfl'er* $f 
JFinchelfey. Robert de Winchelfey , Archevêque de Can- 
iorbery (ous Edouard II. prend le parti du Pariemenu 6^ 
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Ork , Ville. Robert Bri» £ait des courfes jufques 
aux pottes4*York.j 8} 
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EU delà NoblefleFrançoife pour Charles VIL Noms 
des principaux Seigneurs qui le fuivirenu 3 
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